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Le recueil de morceaux cdoisis que nous publions a été rédigé spéciale* 
ment pour les classes de grammaire. Nous l'avons intitulé : Exercices de 
mcmoire, parce qu'il est en elTet destine à être appris par cœur. Il se com- 
pose de trois volumes qui correspondent chacun à Tune des trois classes 
de grammaire. Grâce à cette division, nos élèves ne seront plus exposés 
à apprendre jusqu'à trois fois les mêmes textes, et chaque année un livre 
nouveau viendra réveiller leur intérêt en excitant leur curiosité. 

Tous nos morceaux, soit en prose, soit en vers, ont été choisis avec le 
plus grand soin ; nous les avons presque tous empruntés à l'époque où 
notre littérature a atteint son plus haut degré de perfection, c'est-à-dire au 
xvii^ siècle. Ce n'est pas que nous prétendions qu'u n'y a rien de bien en deçà 
et au delà de ces limites : mais il faut considérer que nous nous adressons 
à des enfants ; il importe, croyons-nous, de ne leur offrir que des modèles 
incontestables. 

On trouvera dans chaque volume, à la fin des extraits de prose, un certain 
nombre de narrations, de tableaux, qui se rapportent à la partie de l'his- 
toire dont les programmes officiels prescrivent l'étude dans chaque classe, 
et que nous avons puisés dans nos meilleurs historiens. Outre que ce genre 
est celui qui convient le mieux à l'âge de nos élèves, il a un avantage 
singulier qui est de graver dans leur mémoire les traits les plus saillants 
de l'histoire qu'ils doivent apprendre : c'est là, à proprement parler, h 
partie neuve de notre travail, celle qui le distingue essentiellement des 
autres publications du même genre* 
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Conformément à Tancien usage, nous avons accompagné nos morceaux 
de notes, car nous sommes de ceux qui croient encore à leur utilité. Quel- 
ques-unes pourraient paraître prématurées si elles ne s'adressaient qu'aux 
élèves, ou si elles devaient être comprises directement par eux : elles sup- 
posent le commentaire du professeur dont la parole, achevant ce qui n'a 
pu qu'être indiqué, en fera une leçon claire et profitable. 

Enfin, chaque fois que parait un auteur nouveau, nous avons donné une 
notice sur sa vie et ses principaux ouvrages : il convient que dès les classes^ 
de grammaire, les élèves de nos lycées et collèges connaissent, avec les 
plus grands noms de notre littérature, ce qu'elle a produit de plus parfait. 

Profondément convaincu de l'influence que peuvent avoir pour toute la 
vie des textes destinés à devenir, dans les jeunes intelligences, où la m^- 
moire les aura gravés, une source féconde d'inspirations et d'imitatiors, 
nous avons veillé à ce qu'ils fussent irréprochables sous le rapport liué- 
raire ; car si nous ne négligeons point de former nos élèves à bien dire, 
nous voulons surtout les former à bien faire. 



PREFACE. 



Il existe déjà plusieurs^ cours de versions latines. 
Celui que nous publions diffère de la plupart des précé- 
dents en deux points essentiels: 1° il n y a été admis 
aucun sujet oui, pour le fond ou pour la forme, fût en 
dehors des idées familières au jeune âge ; 2** le latin 
moderne en a été rigoureusement exclu. Nous avons 
emprunté toutes nos versions aux vrais auteurs latins, 
et nous avons toujours scrupuleusement indiqué la 
source où nous avons puisé. 

Notre recueil étant destiné aux classes de grammaire, 
nous l'avons divisé en trois parties, et nous avons mis 
tous nos soins à graduer les différents morceaux dont 
se compose chacune d'elles. La nature des sujets et le 
cai*actère des styles nous indiquaient un ordre général : 
mais les détails de la classification présentaient encore 
bien des difficultés. Si notre disposition laisse à désirer, 
le mal est aisément réparable, et les maîtres pourront 
toujours, au gré de leur appréciation ou suivant les exi- 
gences de leur enseignement, modifier la marche que 
nous avons cru devoir adopter. 

Quant au choix même de nos versions, nous nous 
sommes moins attaché à donner du nouveau qu'à repro- 
duire des pages déjà célèbres, dont la place est mar- 
quée d'avance dans tout recueil. Les poètes ont été mis 
à contribution, comme les prosateurs, toutefois avec 
réserve, et seulement pour les classes de cinquième et 
de quatrième. 

On trouvera dans chacune des trois parties dont notre 
ouvrage se compose im certain nombre de narrations, 
de tableaux, qui se rapportent à la partie de l'histoire 
dont les programmes officiels prescrivent l'étude dans 
chaque classe, et que nous avons puisés dans les meil- 
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leurs historiens. Outre que ce genre est celui qui con- 
vient le mieux à Tâge de nos élèves, il a un avantage 
singulier, qui est de graver dans leur mémoire les traits 
les plus saillants de l'histoire qu'ils doivent apprendre : 
c'est là, àproprement parler, la partie neuve de notre 
travail, celle qui le distingue essentiellement des autres 
publications du même genre. 

Nous avons accompagné nos extraits de notes assez 
nombreuses : c'est que notre recueil a une double desti- 
nation. Il ne doit pas seulement fournir des sujets de 
devoirs dictés ; nous avons voulu qu'il pût éventuelle- 
ment être mis entre les mains des élèves et leur servir 
de livre d'explication. Nos notes ont pour but d'expli- 
quer les allusions que ceux-ci auraient peine à compren 
are, d'éclaircir les points d'histoire ou de géographie 
qui leur sont le moms familiers, enfin de leur signaler 
certames difficultés de grammaire (celles qui sont rela- 
tives au style indirect, par exemple) sur lesquelles on 
ne saurait trop appeler leur attention. Elles sont surtout 
destinées aux élèves, mais nous espérons que nos collè- 
gues eux-mêmes nous sauront quelque gré de leur avoir 
épargné des recherches personnelles et une perte de 
temps. 

Pour le texte, en vue d'atteindre le plus haut degré 
de pureté possible, nous avons consulté et comparé avec 
scrupule les éditions que recommande le plus leur cor- 
rection. Nous avons aussi veillé spécialement à la ponc- 
tuation, si fautive dans un grand nombre d'éditions, et 
cependant si importante pour saisir le vrai sens de la 
petisée d'un auteur. 

Nous n'ajouterons plus qu'un mot : c'est que nos 
efforts nous paraîtront bien récompensés si ce résultat 
d'un assez long travail peut n'être pas inutile aux élèves 
et aux maîtres, à qui nous l'avons destiné. 
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VERSIONS LATINES. 

pimiiËRE fihtie. 



1. -^ Justice d* Alexandre Sévère. 

Alexander Severas* in expeditionibus bellicis aperto ta- 
bernaculoprandebat et cœnabat*, mililarem cibum,cunctis 
videntibus atque gaudentibus, sumens. Circumibat propè 
cuncla tentoria, et neminem abesse a signis patiebalur. Si 
quis de via in agros cujusquam deOexisset, aut fustibus 
subjiciebatur in conspectu ejus, aut virgis, aut mulctae 
pecuniariae; aut saltem verbis castigato ipse dicebat : 
« Visne hoc in agro tuo fleri quod facis in alieao? » Usur- 
pabatque* saepiùs quod a quibusdam sive Judœis sive 
Christianis audierat, aut per praeconem inclamari jubebat, 
quum aliquem puniret : « Quod tibi fleri non vis, alteri ne 
feceris. » Quam sententiam usque ade6 dilexit, ut et in pa- 
latio et in publicis operibus praescpibi juberet. 

(Lampride, Hist Auguste, Vie d'Alexandre Sévère, ch. Li.) 

1. Empereur romain, doué de toutes 
les qualités oui font les grands rois. Il 
avait succédé, l'an 222 de J.-G., à Hélio- 
gabale. 

2. Prandium était un repas Iéçer.que 
les Romains prenaient vers midi. Cœna 



(de xotviç, commun) était le principal re- 
pas; ils le faisaient en famille vers les 
trois ou quatre heures du soir. 

3. UsuRPADAT a ici la force du fré» 
quentatif dictitabat. 



t, — Noble exemple d'équité donné par le peupla 
athénien. 

Themistocles post victoriam* ejus belli, quod cum 
Porsis fuit, dixit in concione se habcre consilium reipu- 
blicae salutare, sed id sciri * opus non esse; postulavitque 

1. La victoire de Salamine. | 2. il multitudine, souft-cnlcndu. 

1. 
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:: ûJJaGçulaiipcçiîIvs'Vlaret quîcum* communicaret. Datus 
' • esî Afistîdè».*fitih6 lile monuit classem LacedaBmoniorum, 
quaB subducta esset • ad Gytheum *, clam incendi posse ; 
quo facto frangi LacedaBmoniorum opes necesse esset. 
Quod Aristides quum audîsset, in concionem magnâexspec- 
tatione* venit, dixitque : « Perutile esse consilium quod 
Themistocles afferret, sed minime honestum. » Itaque 
Athenienses, quod honestum non esset, id quoque non 
esse utile putaverunt ; totamqueeam rem, quam ne audie- 
rant quidem, auctore Aristide, repudiaverunt. 

(Cicéron, des Devoirs, liv. m, ch. 11.) 



1. QuicuM, ancien ablatif pour quo- 
cum; il équivaut ici à ut cum eo com- 
municaret, 

2. QuiE SUBDUCTA ESSET. Le vcrbe 
ou subjonctif, parce que cette proposi- 
tion dépend d'une proposition inûnitive. 
La suite offre plusieurs autres exemples 
de la même construction. 



3. Gytheum, Gythée ou Gythium, 
ville située sur la côte orientale du 
golfe de Laconie, à trente stades (5,400 
mètres) de Sparte. 

4. Magna exspectatione, au milieu 
d'une grande attente, c'est-à-dire (dans 
l'assemblée) où il était impatiemment 
attendu. 



3. — Une mère allaitée par sa fille* 

Sanguinis ingenui mulierem praetor, apud tribuna] 
suum capitali crimine damnatam, triumviro * in carcere * 
necandam tradidit. Quô receptam, isqui custodiae praeerat, 
misericordiâ motus, non protinus strangulavit. Aditum 
quoque adeamfiliaB, sed diligenter excussae, ne quid cibi 
mferret, dédit, existimans futurum ut inediâconsumeretur. 
Quum autem jam dies plures intercédèrent, secum ipse 
quaerens quidnam essent quôd tandiu sustentaretur, curiosiùs 
observatâ filiâ, animadvertit illam exserto ubere famem 
matris lactis sui subsidio lenientem. Quae tam admirabilis 
spectaculi novitas, ab ipso ad triumvirum, a triumviro ad 



1. Le TRIUMVIR était un de ces ma- 
gistrats nommés triumviri capitales, es- 
pèce de commissaires chargés d'avoir 
soin des prisons et de faire exécuter les 
criminels condamnés au tribunal du 
préteur. Nous voyons par ce passage 
que le préteur livrait le condamné aux 



mains du triumvir, qui le faisait exécu- 
ter par le gardien même ou geôlier de 
la prison. 

2. A l'accusatif, que l'on rencontre 
dans la plupart des éditions, nous avons 

S référé l'ablatif, cas dont il est plusfaciU 
e se rendre compte. 
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praetorem, a praetore ad consilium judicum * pcrlata, re- 
missionem poenas mulieri impetravit. 

(Valère-Maiime, Uv. v, ch. 4.) 

1. Le préteur, qui faisait fonction de 1 seni ; il prenait touTent des asMssoars 
grand-ju{^, ne prononçait pas toujours i et des délégués. 



4. — Sophode et ses enfttnts*. 

Manent ingénia senibus, mod6 permaneat studium et 

industria* ; nec ea solùm in Claris et honoratis viris, sed in 

vitâ etiam privatâ et quiëtâ. Sophocles ad summam senee- 

tutem ' tragœdias fecit : quod propter studium quum rem 

familiarem negligere videretur, a flliis in judicium vocatus 

est, ut, quemadmodum nostro more malè rem gerentibus 

patribus bonis interdici solet, sic iUum, quasi desipientem, 

a re familiari removerent judices. Tum senex dicitur eam 

fabulam, quam in manibus habebat et proximè scripserat, 

CEdipum Coloneum *, récitasse judicibus, quaesîsseque num 

illud carmen desipientis videretur : quo recitato, sententiis 

judicum estliberatus. 

(CicéroD, de la Vieillesse, cb. 7.) 

3. D'après Macrobe, ce poète vécut 
quatre-vin g^-^inze ans; Valere-Maxime 
dit qu'il atteignit presque la centième 



1 . Le récit de Cicéron a été mis en vers 
par Millevoye. (Les plaisirs du poète.) 

2. Modo permaneat studium et in- 
DusTRiA. Le verbe peut se mettre au 
singulier lorsque plusieurs sujets sont 
considérés comme formant en quelque 
sorte une même idée. 



t qu'il atteignit presque j 
année. 

4. L'Œdipe à Colone est une des 
tragédies les plus remarquables de So- 
phocle. 



S. — Adresse de quelques généraux earthaginois. 

Amilcar*, dux Pœnorum, quum fréquenter auxiliares 
Galli ad Romanes transirent , et jam ex consuetudine ut 
socii exciperentur, sibi fldelissimos subomavit, ad simu- 
landamtransitionem : quiRomanos, eorumexcipiendorum 

1. Amiloar,nom commune plusieurs i plus célèbre est Âmilear Barcaoa Bar- 
généraux carlliaginois qui se distin- cas, père du grand AnnibaL 
guèrent dans les guerres puniques. Le I 
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causa progresses, ceciderunt. Quœ solertia Amilcari non 
tantùm ad praeseniem profuit successum, sed in posterura 
prœstitit ut Romanis veri quoquètransfugae forent suspecii. 
Annibal simili consilio se & transfugis ultus est. Nam 
quum aliquos ex militibus suis sciret transfugisse proximâ 
nocte, nec ignoraret exploratores hostium in castris suis 
esse, palàm pronuntiavit non debere transfugas vocari 
solertissimos milites, qui ipsius jussu exiefint* ad exci- 
pienda hostium consilia. Auditis quae pronuntiavit, retu- 
lerunt exploratores ad suos. Tunj comprehensi a Romanis 
transfugae, et,ampulatis manibus, remissisunt. 

(Frontin, StratagêmeSy liv. m, ch. 16.) 

I. Qdi... exierint. Le relatif qui est suivi du lubjoncU^ parce qu'il dépend 
d'une proposition infinitive. 



6. — Stratagème ingénieux d^ Alexandre Sévère. 

Ovinius Camillus, ex antiquâ familià senatoriâ, homo 
delicatissimus,imperium affectabat, Quodquum Alexandre 
Severo * esset renuntiatum, ad palatjum arcessito gratias 
egit . imperator quôd reipublicae curam suscipere vellet. 
Mox ad senatum cum eo proçessit, ac eum dignitatis con- 
sortem coram omnibus appellavit. Non multô post iter 
facturus, voluit Ovinium profectionis comitem esse. Quum 
verô ipse per montium ardua* pedibus iret, eum ad eumdem 
laborem invitavit. Sed post quinque millia passuum cunc- 
tantem equo insidere jussit. Quum etiam post duas man- 
siones equo fatigatus esset Ovinius, carpento* impositus 
est. Hoc quoquè brevi respuit, se professus tôt laboribus 



1. Voyez, fur 06 prince, page 1, 
note 1. 

. 2. Les poètes prennent substantive- 
ment et ëniproicnt comme partitifs un 
lissez grand nombre d'adjectifs pluriels 
neutres : Angusta viarum, opaca loco- 
rum, Virg. Amara cnrarunif cuncta 
terrarumf Hor. On trouve même dans 
Cicéron : Stmima pectoris {le haut de 
la poitrine) ; cujusque artis difficillima 



(les règles les plus difficiles de chaque 
art); mais ces exemples y sont fort 
rares. Ils sont beaucoup plus communs 
chez les historiens, et en général dans 
tous les écrivains postérieurs à Cicéron. 
3. Carpento. Ce nom s'appliquait 
d'abord uniquement à la voiture dont 
se servaient les Vestales. Il fut employé 

S lus tord pour désigner toute espèct 
e voitures. 
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imparem. Tune eum milltibus commendatum ad villas 
abire jussit, hâc arte commonefactum quid esset tanta iUa 
imperii dignitas. 

(Lampride, HisU AngusU, Vie éP Alexandre Sévère, ch. xlyiii.} 



7. •<- lia vieille de Syracuse et Denys le tyran 

Senectutîs ultimae qusedam, Syracusanis omnibus Dio- 
nysii tyranni exitum, propter nimiam morum acerbitatem 
et intolerabilia onera, votis expetentibus, sola quotidie, 
matutino tempore, deos, ut incolumis ac sibi superstes 
esset, orabat. Quod ubi is cognovit, indebitam sibi admi- 
ratus benevolentiam, accersivit eam, et, quid ita hoc, aut 
quo suo merito faceret, interrogavit. Tum illa : «Cerla est, 
inquit, ratio propositi mei. Puella enim, quum gravem 
tyrannumhaberemus, carere eo cupiebam : quo interfecto, 
aliquantô tetrior arcem occupavit. Ejus quoquè finiri d<> 
minationem magni œstimabam : tertium te *, superioribus 
importuniorem, habere cœpimus rectorem. Itaque timens 
De, si tu fueris absumptus, deterior in locum tuum suc- 
cédât, caput meum pro tuà sainte devoveo. » Tam facetam 
audaciam Dionysius puniie erubuit. 

(Valère-Maxime, liv. vi, ch. î.) 

1. Ce troisième tyran parait avoir été | Hiéron I ( 478-467 ), et 
Denys l'Ancien, qui régna à Syracuse, 1 (467-466), la démocratie a 



de 405 à 368. Les deux autres seraient j tablie de 466 à 405, 



Thrasybule 
ayant étiâ ré- 



8. — Superstitions des Gaulois; sacrifices humains. 

Natio est omnis Gallorum admodum dedita religionibus* ; 
atque, ob eam causam, qui sunt affecti gravioribus* 
morbis, quique in praeliis periculisque versantur, aut prô 
victimis homines immolant , aut se immolatupos vovent. 



1. Dedita reliqionibus, adonnée 
anx superstitions. 

2. Graviobibus. Souve.'it on emploie 
le comparatif seul et sans exprimer le 



second terme de la comparaison. Il se 
rend alors pnr trop, assez, un peu, avec 
le positif, suivant le lent de la phrase. 
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administrisque ad ea sacrificia druidibus * utuntur : quôd, 
pro vitâ hominis nisi vita hominis reddatur *, non posse 
aliter deorum immortalium numen placari arbitrantur; 
publicèque ejusdem generis habent instituta sacrificia. 
Alii immani magnitudine simulacra habent, quorum con- 
texta viminibus membra vivis hominibus complent : 
quibus succensis, circumventi flammâ exanimantur ho- 
mines. Supplicia eorum, qui in furto, aut latrocinio, aut 
aliquâ noxâ sint comprehensi • gratiora diis immortalibus 
esse arbitrantur; sed, quum ejus generis copia déficit, 
etiam ad innocentium supplicia descendunt. 

(César, Guerre des Gauies, liv. yi, ch. 16.) 



1. Druidibus, druides, ministres de 
la religion chez les anciens Gaulois. On 
dispute aujourd'hui sur l'étymologie de 
leur nom qu'on faisait autrefois dériver 
du mot grec i^Cç (chêne). 

2. L'idée de l'expiation et de la ré- 
demption par le sacrifice du sang, et 
même du sang humain, se retrouve 
presque partout dans l'antiqpité. Des 
nations entières, et des nations très- 



policées, les Phéniciens, les Carthagi- 
nois, les Gaulois, les Grecs même et les 
Romains, pratiquèrent cette coutume 
barbare d'offrir à leurs dieux des victi- 
mes humaines, action qui méritait bien 
glus le nom de sacrilège que de sacri- 
ce : Saerilegium verius quàm sacrum. 
Quinte-Curce, liv. iv, ch. 15. 

3. SiNT COMPREHENSI. AU subjonctif, 
à cause de la proposition inûnitive. 



9. — Prise et destruction de Jérusalem par Titus. 

JudaeijObsidione clausi*, quia nuUa neque pacis neque 
deditionis copia dabatur *, famé interibant; passimque viaB 
oppleri cadaveribus cœpère, victo jam officio humandi. 
Quin omnia nefanda insuper ausi, ne humanis quidem 
corporibus pepercerunt, nisi ejusmodi alimentis qufe tabès 
praeripuerat. Igitur, defessis defensoribus, irrupêre Romani. 
Ac tum forte in diem Paschae omiiis ex agris aûisque Judaeae 
oppidis multitudo convenerat : nimirum ita Deo placitum 
est, ut eo tempore quo Dominumcmci afflxerat gensimpia, 

le duquel 



uquel 
, les Ro- 



1. Après Hérode, sous le règne 
eut lieu la naissance de J.-G., 
mains, par l'envoi de procurateurs char- 
gés d'administrer la Judée, achevèrent 
d'y établir complètement leur domina- 
tion. Les concussions de ces gouver- 
neurs étrangers excitèrenl plusieurs 
soulèvements, el ce fut pour punir l'une 
de ces révoltes (65 après J.-C.), que 



Vespasien envahit la Judée, et com- 
mença contre Jérusalem le siège fameux 
qu'il laissa ensuite à son fils Titus le 
soin de continuer. 
2. Quia nulla neque pacis mequc 

DEDITIONIS COPIA DADATURj porcC qu'ils 

n'avaient la p»ermission m de faire U 
paix ni de capituler. 
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internecioni daretur. Pharisœi * aliquantisper pro templo * 
acerrimè restitemnt; donec, obstinatis ad mortem animis, 
ultro se subjectis ignibus intulerunt. Numerus peremp- 
torum ad undecies centena millia refertur ' ; capta verô 
centum millia ac venumdata. Templum dirutum est. Atque 
haec ultima templi eversio, et postrema JudaBorum captivi- 
tas, quâ, extorres patriâ, per orbem terrarum dispersi cer- 
nuntur. 

(Sulpice Sévère, Histoire sacrée, liv. ii, ch. 80.) 



^ t. Les Pharisiens, secte jaive, oppo- 
sée à celle des Soducéens, se distin- 
guaient par un zèle excessif pour les 
pratiques extérieures du culte et par 
un attachement servile à la lettre de la 
loi. Ils jouissaient d'une très-grande au- 
torité à Jérusalem. 
2. Pro templo, devant le teaiple. 



Pro, appliqué aux lieux, signifie devant, 
sans mouvement. 

3. Numerus peremptorum ad unde- 
cies CENTENA MILLIA REFERTUR, le 

nombre des morts est porté à onze cent 
mille environ. — Avec les adjectifs nu- 
méraux, ad se traduit par enoiron, à 
peu prés. 



10. — Pline le Jeune raconte & son ami Tacite comment 
il emploie son temps & la chasse. 

Ridebis, etlicet rideas. Ego ille, quem iiôsti, aprostres, 
et quidem pulcherrimos, cepi. Ipse? inquis. Ipse : non 
tamen ut * omnino ab inertiâ meâ et quiète discederem. Ad 
retia sedebam : erant in proximo , non venabulum aut 
lancea, sed stylus et pugillares. Meditabar aliquid enota- 
bamque, ut, si manus vacuas, plenas tamen ceras * repor- 
tarem. Non est quôd contemnashoc studendi genus. Mirum 
est ut animus hâc agitalione motuque corporis excitetur. 
Jam undique silvae et solitudo, ipsumque illud silentium, 
quod venationi datur, magna cogitationis incitamenta sunt. 
Proinde, quum venabere, licebit, auctore me, ut panarium 
et lagunculam, sic etiam pugillares feras. Experieris non 
Dianam magis montibus quàmMinervam ' inerrare. Vale. 

(Pline le Jeime, liv. i, lett. 6.) 



1. Ut, sous-entendu ita, de façon à 
ce que. 

2. Ceras, tablettes enduites de cire 



sur lesquelles écrivaient les anciens. 
3. Diane était la déesse de lâchasse, 
et Minerve la déesse de la sagesse. 
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11.— Mes souhaits. 

Si veto fortuna subscripserit, agrum habebimus salubrî 
cœlo, uberi glebâ, parte campestri, parte aliâ collibus vel 
ad orientem vel ad meridiem molliter devexis, nec procul 
a mari aut navigabili flumine, que deportari fructus, etper 
quod merces invehi possint *. Campus, in prata et arva di- 
gestus, aediflcio subjaceat. Colles alii vacui arboribus sint, 
ut solis segetibus serviant, quaB tamen modicè siccis ac pin- 
guibus campis meliùs quàm praecipitibus locis proveniunt ; 
alii deinde olivetis vinetisque vestiantur : materiam lapi- 
demque, si nécessitas œdiflcandi coegerit, nec minus pecu- 
dibus pascua, prœbere possint. Tum rivos decurrentes in 
prata et hortos vivae aquaB salientes demittant *. Sed baec 
positio quam desideramus, difflcilis et rara, paucis contin- 
git '. Proxima est huic, quae plurima ex bis habet; tolera- 
bilis, qu» non paucîssima. 

(Columelle, de l* Agriculture, liv. i, ch. 2.) 

1. Quo DEPORTARI FRUCTUS, ET PER 3. CoNTiNQiT 86 dit dos événements 
OUOD MERCES INVEHI POSSINT. Le verbe heureux, 
au subjonctif, parce oue quo équivaut à 
ut illo, et per quod, a ut per xllud. 

2. Demittamt, laisser échapper. 



ureux, par opposition à aceidit, qui 
s'emploie qu à propos des événe- 
ments malheureux ; quant à eoenit, û 
sert dans l'un et l'autre cas. 



12. — Les deux chevaiiz de Sertorius. 

Sertopius* proscriptione Sullanâ dux Lusitanorum*, 
fleri coactus, quum eos oratione flectere non posset ne 
cum Romanis universâ acie confligere vellent, vafro con- 
silio ad suam sententiam perduxit. Duos enim in conspectu 
eorum constituit equos, alterum validissimum, alterum 
inflrmissimum ; ac deinde validi caudam ab imbecillo sene 



1. Sertorius, célèbre général romain, 
partisan de Marins, quitta l'Italie quand 
Sylla en fut devenu maître, et se retira 
en Espagne, où il régna en souverain 
pendant plusieurs années (84-73 avant 
J.-C.). 11 inspirait une aveugle confiance 
à ses soldats, et il avait su se concilier 
l'aflection de tous les peuples do la pé- 
'^ insale hispanique. Avec leur secours. 



il résista victorieusement aux attaques 
de Métellus et de Pompée, jusqu'à ce 
qu'enfin il fut assassiné par Perpenna, 
un de ses lieutenants. 
2. LusrxANORUM , les Lusitaniens, 

Eeuplc situé h l'ouest de l'Espagne, entre 
) Douro et le Tage; ils furent des 
premiers à se déclarer en faveur do 
Sertorius. 
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paulatim carpi, inflrmi a juvene eximiarum virium uni- 
versam convellijussit. Obtemperatum imperio est. Sed, 
dum adolescentis dextra irrito labore se fatigat, senio con- 
fecta manus ministerium exsecuta est. Tune barbarie con- 
cioni, quorsum ea res tenderet cognoscere cupienti, sub- 
jecit : « Equi caudaB consimilem esse Romanonim exerci- 
tum, cujus partes aliquis aggrediens opprîmere possit; 
universum conatus prosteraere, celeriùs tradiderit victo- 
riam quàm occupaverit.» Ita gens barbara, aspera, et régi 
difficilis, in exitium suum ruens^ qaam utUitatem auribus 
respuerat, eani oculis pervidit. 

(Valère-Maxime, liv. vu, ch. 8.) 



13. — Desoription de la Bactriaas. 

Bactrianae* terrae multiplex et varia natura est. Alibi* 
multa arbop et vitis largos mitesque fructus alit; solum 
pingue crebri fontes rigant; quae mitiora sunt', frumento 
conserantur ; cetera armentorum pabulo cedunt. Magnam 
deinde partem ejusdem terrae stériles arenae tenent; squa- 
lidâ siccitate regio non hominem, non frugem alit; qupm 
verô venti àPontico mari * spirant, quidquid sabuli in cam- 
pis jacet, cony.errunt. Quod ubicumulatum est, magnorum 
coUium procul species est, omniaque pristlni itineris ves- 
tigia intereunt. ïtaque qui transeunt campos, navigantium 
modo noctu sidéra observant, ad quorum cursum iter dirî- 
gant ', et propemodum clarior est noctis umbra, quàm 



i. La Bactriane, contrée de l'Asie 
centrale (aujourd'hui khanat de Balkh, 
dans le Turkeatan), était séparée de 
l'Inde, au sud, par le Paropamisus ; de la 
Sogdiane, au nord, par le fleuve Oxus ; 
do la Scythie, à l'est, par les monts 
Imaiis, et touchait vers l'ouest à la Mar- 
ffiaue et aux Massagètes. Cette contrée 
fut successivement une grande satrapie 
de la monarchie persane, une province 
de l'empire d'Alexandre, puis de celui 
des Séleucides, et enfin, à partir de 256 



av. J.-C.^ un royaume indépendant qui 
subsista jusqu'au moyen âge. 

2. Alibi, en certains endroits. 

3. QvM MITIORA 8UNT, la partie la 
plus fertile. 

4. PoNTico MARI, le Pont-Euxin 
(Mer Noire). L'auteur s'est évidemment 
trompé, en supposant cette mer voisine 
de la Bactriane. Il a fait confusion avec 
la mer Caspienne ou la mer d'Aral, 
qui, toutes deux, baignent le Turkestan. 

5 Ad quorum cursum.. dirigant. 
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lux*. Ergo interdiu in via est regio, quia nec vestigium, 
quod sequantur*, inveniunt, et nitor siderum caligine' 
absconditur. Geterùm, si quos iUe ventus, qui a mari 
exoritur, deprehendit, arenâ obruit. Sed quà mitior terra 
est, ingens hominum equorumqae multitude gignitur. 

(Quinte-Curce, liv. vu, ch. 4.) 

2. Quod sequantur. Quod pour ut 
illud. 

3. Caligine, probablement les nuages 
de poussière soulevés par les vents vio- 
lents et fréquents de ce pays, et qui 
obscurcissaient presque constamment 
l'air. Siderum, le soleil. 



Le verbe au subjonctif, parce que quo- 
rum équivaut à ut eorum, 

1. Il y a exagération ici. L'auteur veut 
faire entendre que le voyageur, pouvant 
la nuit consulter les étoiles (ce (ju'il ne 
peut faire pendant le jour), y voit, pour 
ainsi dire, plus clair à se conduire au 
milieu des ténèbres qu'à la clarté du 
soleil. 



« 14. — Sémiramis. 

Ninus* decesserat,relicto* impubère adhuc fllio Ninyâ,et 
uxore Semiramide. Haec nec immaturo ausa tradere impe- 
rium, nec ipsa palàm tractare, tôt ac tantis gentibus vix 
patienter uni viro, nedum feminae, parituris, simulât se pro 
uxore Nini filium, pro feminâ puerum. Nam et statura utri- 
que mediocris, et vox pariter gracilis, et lineamentorum 
qualitas' matri ac filio similis. Igiturbrachia ac crura vela- 
mentis, caput tiarâ tegit ; et, ne novo habitu aliquid occul- 
tare videretur, eodem ornatu et populum vestiri jubet : 
quem morem vestis exinde gens universatenet. Sic primis 
initiissexummentila*, puer esse crédita est.Magnas deinde 
res gessit ; quarum amplitudine ubi invidiam superatam 
putat, quae sit fatetur, quemve simulâsset •. Nec hoc illi di- 



1 . Ninus, roi d'Assyrie, et conquérant 
célèbre, succéda, vers 1968 avant J.-C., 
à Bélus, son père. Ce prince avait déjà 
soumis la plus grande partie de l'Asie, 
lorsqu'il envahit la Bactriane. Long- 
temps arrêté devant Bactres, il dut la 
prise de cette ville à Sémiramis, femme 
d'un de ses généraux, qu'il épousa, dit- 
on, par reconnaissance. U mourut en 
1916. Sémiramis fut accusée de l'avoir 
empoisonné. 

2. RcLicTO, aa mascalin singulier, 



parce que l'accord n'a lieu qn'aveo le 
nom qui suit immédiatement, et que le 
participe est sous-entendu avec le second 
substantif. 

3. QuALiTAft. Expression que l'on 
rencontre rarement dans ce sens; au 
siècle de Cicéron, on eût dit habitus. 

4. Sexum mentita, ayant dissimulé 
son sexe. 

5. Quemve SIMULASSET, sous-entendtt 
se esse: 
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gnitatem regni ademit, sed admirationem auxit, quôd mu- 
lier non feminas modo virtute, sed eliam viros anleiret *. 

(Justin, liv. I, ch. 2.) 

1. QuoD... ANTciRET. L6 vcrbe au | exprime la pensée d'un autre que celui 
•ubjonctif, parce ^ue la proposition | qui parle, des admirateurs de Sémiramis. 



15. — Scrupules d^un pythasoricien. 

Pylhagoricus * quidam emerat a sutore phaecasia*, rem 
magnam, non praesentibus nummis. Post aliquot dies venit 
ad tabernampretium soluturus. Quamquum clausam inve- 
nisset, et ostium diu pulsaret, fuit qui diceret' : « Quid 
perdis operam? Sutor ille, quem quaeris, elatus* et com- 
bustus est. Quod nobis molestum esse potest, qui in aeter- 
num nostros amittimus; tibi minime, qui scis futurum ut 
ille renascatur • ; » jocatus scilicet in pytbagoricum. Atphi- 
losophus noster très aut quatuor denarios®, quodpretium'' 
calceorum attulerat, non invitus domum retulit, subinde 
manu concutiens *. Deinde, quum intellexisset arrisisse sibi 
illud lucellum, reprehendens banc suam non reddendi taci- 
tam voluptatem, ait ipse sibi : « Die tibi vivit ; redde quod 
debes. » Rediit ergo ad eamdem tabernam, et per claus- 
trum, quàse commissura laxaverat, quatuor denarios inse- 



1. Pythagoricds, pythagoricien, dis- 
ciple de Pythagore. — Pythagore, phi- 
losophe grec, naquit à Samos, île de la 
mer Egée. Après avoir voyagé longtemps 
pour s'instruire, il alla, vers l'an 540 
avant J.-C, s'établira Crotone en Italie, 
où il fonda une écolo nouvelle, qui prit 
du lieu de sa résidence le nom d'école 
italique f et se vit bientôt environné 
d'une foule de disciples. On ne connaît 
pas bien les détails de sa mort. On croit 
qu'il périt à Métaponte,dans une émeute. 

2. PHiCCASTA. C'étaient des souliers 
blancs et légers, comme en portaient les 
prêtres égyptiens. Les pythaçoriciens 
avaient, dit-on, pour ces derniers une 
singulière estime, et les imitaient en 
toute chose. ' 

3. Fuit qui diceret, mot k mot , il 
y eut quelqu'un pour lui dire. Di- 



ceret, parce que qui renferme ut ille. 

4. Elatus, emporté de la maison 
mortuaire au bûcher. 'Ey^î^eiv a le même 
sens en grec. 

5. C'est la doctrine de la métempsy- 
cose. Pythagore enseignait qu'après la 
mort les âmes passent dans d autres 
corps d'hommes , et même dans des 
corps d'animaux. 

6. Très aut quatuor denarios, trois 
ou quatre deniers, c'est-à-dire, 2 fr. 50 c., 
ou 3 fr. 40 c. Le denier valait 85 c. en- 
viron. 

7. Quod pretium. Le relatif, placé 
entre deux noms différents, prend le 
genre et le nombre de l'attribut de la 
proi)osition relative {pretium)^ au lieu de 
se régler sur son antécédent [denarios), 

8. Manu CONCUTIENS, les faisant son* 
ner dans sa main en signe de joie. 
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mit ac misit, pœnas a se exigens improbaB cupiditatisi 
ne aliène assuesceret. 

(Sénèque, des Bienfaits, liv. tïi, ch. Si.) 



16. w Le travail et Tétude triomphent dee ohetacles 
de la nature. 

Demosthenes, GraBCorum oratorum princeps, quum in- 
ter initia juventae, artis, quam aflectabat, primam litte- 
ram* dicere non posset, cris sui viUum tante studio 
expugnavit, ut ea a nulle expressiùs efférretur. Deinde 
preptep nimiam exilitatem acerbam auditu vocem suam, 
exercitatione continua, ad matunim et gratum auribus 
sonum perduxit. Lateris • etiam flrmitate defectus , quas 
corporis habitus vires negaverat a labore mutuatus est ; 
multes enim versus uno impetu spiritûs • cemplectebatur, 
eosque adversa loca céleri gradu scandens pronuntiabat : 
ac vadosis littoribus insistens, declamationes fluctuum fra- 
goribus obluctantibus edebat, ut ad fremitus concitatarum 
concionum patientiâ duratis auribus, in actionibus utere- 
tur. Fertur quoque ore insertis calculis multùm ac diu 
loqui solitus, quô vacuum premptius esset et solutlus ♦. 
Sic diu praeliatus cum repum naturâ, victop abiit, et 
malignitatem ejus pertinacissime animi robere superavit. 

(Valère-Maxime, liv. nr, ch. 7.) 



1. La lettre p, première lettre damot 
^T)top<in|, rhétorique. 

2. Lateris, des poamons. 

3. Umo impetu SPIRITUS, tout d'une 
haleine. 

4. On ajoute que, pour être plus éloi- 



^é du bruit et moins sujet aux distrac- 
tions, il se fit faire un cabinet souterrain 
où il s'enfermait quelquefois des mois 
entiers, se faisant raser exprèi la moitié 
de la tête pour se mettre hors d'état de 
sortir. 



17. — Mort de Sardanapale. 

Pestremus* apud Assyrios regnavit Sardanapalus, vir 



1. Sardanapale fut, en effet, le der- 
nier souverain du premier empire d'As- 
syrie. Mais, après sa mort, il se forma, 
des débris de son empire, trois nou- 
veaux royaumes : celui de Babylone, 
celui des Mèdes, et enfin le second em- 



pire assyrien, qui devint bientôt presque 
aussi puissant que le premier, mais 
dont l'existence ftit beaucoup plus 
courte. Il ne dura que cent trentCHiuatre 
ans (759-625), sous sept rois, dont le 
dernier fut Sarao. 
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muliere corruptior. Ad hune videndum (quod nemini ante 
eum permissum fuerat) praefectus ipsius, Médis praeposilus , 
Domine Arbactus * , quum admitti magnâ^ambitione • «gre 
obtinuisset, invenit eum inter feminarum grèges purpuram 
colo nenlem, et, muliebri habitu, pensa inter virgines pap- 
tientem. Quibus visis, indignatus tali femin» tantùm viro- 
rum' subjectum, tractantique lanam ferrom et arma ha- 
bentes parère, progressas ad socios, quid viderit refert : 
negat se ei parère posse, qui se feminam malit* esse quàm 
Tirum. Fitigiturconjuratio; bellum Sardanapalo infertur. 
Quo ille audito, non ut vir regnum defensurus , sed, ut 
metu mortis mulieres soient, primo latrhras circumspicit •, 
mox deinde cum paucis et incompositis in bellum progre- 
ditup. Victus in regiam se recipit^ ubi exstructâ incensâque 
pyrâ, et se et divitias suas in incendium mittit : hoc solo 
imitatus virum. 

(Justin, liv. i^ ch. 8.) 



1. Arbactus, Arbaete. D'autres le 
nomment Arbacès. 

2. Magna ambitions, à force de solli- 
citations, de prières. 

3. Tantum virorum, une si grande 
quantité d'hommes. Le mot virorum est 
pris ici dans un sens collectif et général ; 
néanmoins cette construction n'est pas 
à imiter, et autant, tant, suivis d un 
nom pluriel de choses qui se comptent, 
doivent se traduire par tôt on tammulti. 

4. Qui... maut. Le verbe au sub* 
jonctif, parce que la proposition an- 
noncée par ^t dépend d une proposition 
inCmitive. 



5. n parait, au contraire, que Sarda- 
napalo, se réveillant de sa mollesse, s'a- 
vança contre les rebelles et les déût d'a- 
bora dans deux grandes batailles; puis, 
surpris, et ayant perdu une partie de 
son armée, il se renferma dans Ninive, 
où il soutint un siège de deux ans. La 
troisième année, un débordement du 
Tigre ouvrit dans les murs de la ville 
une large brèche aux assaillants. Sar- 
danapalo vit dans ce malheur le pré- 
sage de sa ruine prochaine ; il perdit 
courage : mais ne voulant pas tomber 
entre Les mains de ses ennemis, il se 
brûla, comme le raconte Justin. 



18. — Bamon et Phintia43, ou Phérolsme de ramitié ^. 

Damon et Phintias, Pythagoricae* pradentiaB sacris ini- 
tiati, tam fldelem inter se amicitiam junxerunt, ut , quum 
alterum ex his Dionysius' Syracusanus interfici jussisset, 



1. Comparez avec ce récit celui de Ba]> 
thélemy, dans AnacharsiSj ch. lxxviii. 

2. Voyez, sur Pythagore, page 11, 
note 1. 

3. Le fait est placé sous Denys l'An- 
cien ; mais il devrait l'être sous Denys 



le jeunCj de 368 à 343, suivant Aris- 
toxene, cité par Jamblique, Vit. Pyth,^ 
§ 233, qui dit avoir entendu l'histoire 
racontée par Denys lui-même, lorsqu'il 
enseignait la grammaire à Gorinthe. 
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atque is tempus ab eo, quo, priusquam periret, domura 

profectus res suas ordinaret % impetravisset, aller vadem * 

se pro reditu ejus tyranno dare non dubitârit. Solutus erat 

periculo mortis , qui modo cervices gladio subjectas ha- 

buerat; eidem caput suum subjecerat, cui securo vivere 

licebat. Igitur omnes, et imprimis Dionysius, novaB atque 

ancipitis rei exitum speculabantur. Appropinquanle deinde 

defmitâ die, nec illo redeunte, unusquisque stullitiae tam 

temerarium sponsorem damnabat; atis nihil se de amiei 

constantiâ metuere praedicabat. Eodem autem momento, 

ethorâ aDionysio constitutâ, qui eam acceperat, super- 

venit. Admiratus amborum animum tyrannus supplicium 

fidei remisit; insuperque eos rogavit ut se in societatem 

amicitiae, tertium sodalitii gradum ultimâ culturum bene- 

volentiâ, reciperent. 

(Valère-Maxime, liv. iv, ch. 7.) 



i. Quo... ordinaret, pour ut illo tem- 
pore ordinaret. 

2. Vas (inusité), cadiSj un garant, de 
quoi que ce mit]pr«s (inasm), prxdis, 
le garant d'une condamnation pécu- 
niaire. 



Quis subit in pœnam capîtali judicio? 

[Vas. 

Quidy ti lis fuerit nummarla? Quis 

[dabitur? Prœs. 

Ausone, IdylLf xii. 



19. -^ Chacun doit être Juge dans sa partie. 

Quum Annibal, Carthagine expulsus, EpUesum * ad An- 
tiochum venisset, invitatus est ab hospitibus suis ut 
Phormionem peripaleticum* audiret. Quod quum se non 
nolle' dixisset, locutus esse dicitur homo copiosus aliquot 
horas de imperatoris offlcio et de omni re militari. Tum, 
quum ceteri, qui illum audierant, vehementer essent delec- 
tati, quaerebant ab Annibale quidnam ipse de illo philo- 
sopho judicaret. Hic Pœnus non optimè graecè*, sed tamen 

c'est-à-dire promeneur, nom donné aux 
disciples d'Aristote, parce que ce phi- 
losophe enseignait dans les promenades 
(■ntçt«aTot) du Lycée. 

3. Non nolle marque un assentiment 
plus fort que velle. 

4. Nom optimè oniSCÈ, non pas à la 
manière polie des Grecs. 



1. Ephesum, Ephèse, ville de l'Asie 
Mineure (Jonie), sur la côte de la mer 
Eçée, à l'embouchure du Caystre. An- 
nibal y vécut quelque temps, lorsque, 
poursuivi par la hame des Romains, il 
•e vit réduit à fuir et à demander un 
asile au roi de Syrie, AntJochus. 

2. Peripateticum , p-iripatéticien , 
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libéré respondisse fertur : « Multos se deliros senes vidisse, 
sed, qui magis quàm Pliormio deliraret, vidisse neminem. » 
Neque mehercule injuria*. Quid enim aut arrogantius aut 
loquacius fleri potuit quàm Annibali, qui tôt annos de im- 
perio cum populo romano, omnium gentium victore, cer. 
tâsset*, grsBcum hominem', qui nunquam hostem, nun- 
quam castra vidisset, nunquam denique minimam partem 
ullius pubJici muneris attigisset, prœcepta de re militari 
dare?Haec mihi facere omnes isti qui, quod ipsi experti 
non sunt, id docent ceteros, videntur. 

(Cicéron, de l'Orateur^ liv. ii, ch. 18.) 

1. Neque injuria, sous-entendu ita 3. Gr^ccum homimem. On voit percer, 

respondit. dans cette expression, le mépris des 

2.0ui...cERTASSET.Le verbe au sub- Romains, peuple guerrier avant tout, 

jooctif, parce c[ue la proposition an- pour les rhéteurs de la Grèce. 
' noncée par qui dépend d'une proposi- 
tion infinitive. 



20. — Heureux changement de Polémon après une 
leçon du philosophe Xénocrate. 

Perdit» luxuriae adolescens Atheniensis Polemo, neque 
illecebris tantummodo, sed etiam ipsà infamiâ gaudens , 
quum e convivio * non post occasum solis, sed post ortum 
surrexisset, domumque repetens, Xenocratis* philosophi 
patentem januam vidisset, vino gravis, unguentis delibu- 
tus, sertis capite redimito, pellucidâ veste amictus, refer- 
tam turbâ doctorum hominum scholam ejus intravit. Nec 
contentus tam deformi introitu, consedit etiam, ut claris- 
simum eloquium et prudentissima praecepta temulentiaî 
lasciviis eluderet. Ortâ deinde, ut par erat, omnium indi- 
gnatione, Xenocrates vultum in eodem habitu' continuit, 
omissisque de quibus disserebat, de modestiâ ac tempe- 



1. Cicéron nous donne l'explication 
du mot conwiumm dans le Dialogue sur 
la vieillesse^ ch. xiii : ■ Bene majores 
nostri accubitionem epularem amico- 
fum, quia vitœ conjunctionem haberet, 
convivium nominÂrunt. ■ 



2. Xénoorate, ami et disciple de Pla- 
ton, succéda à Speusippe, neveu do ce 
dernier, dans la direction de rAcadémio. 
Il enseigna pendant vingt-cinq ans, et 
mourut dans un âge très-avancé, vers 3 U« 

3. Habitu, air, expression du visnp*'. 
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rantiâ loqui cœpit. Cujus gravitate sermonis resipîsccre 
coactus Polemo, primùm coronam capite detractam proje- 
cit; paulô pôst brachium intra pallium reduxit* ; précé- 
dente tempore, cris convivalis hilaritatem deposuit : ad 
ultimum totam luxuriam exuit , uniusque orationis salu- 
berrimâ medicinâ sanatus, ex infami ganeone maximus 
philosophus evasit. 

(Valère-Maximc, liv. vi, ch. 9.) 

1. Brachium intra pallium reduxit. C'était en général diez les Grecs une 
preuve de pudeur et de modestie. 



21. ^ Sur Torigine du nom d^ Athènes. 

Dt Athenae vocarentur, quod certè nomen a Minervâ est, 
quaB graecè 'Aôvjwz dicitur, hanc causam Varro * indicat . 
Quumapparuissetillic repente olivaB arbor, et alio loco aqua 
erupisset, regem prodigia ista moverunt, et misit ad 
Apollinem Delphicum sciscitatnm quidintelligendumesset, 
quidve faciendum. lUe ita recpondit oleam Minervam signi- 
ficare, undam Neptunum, et in civium potestate esse, 
ex cujus nomine potiùs duorum deorum, quorum signa 
illa essent * , civitas vocaretur. Isto Cecrops ' oraculo accepto , 
cives omnes utriusque sexûs (mos eninoi tune in eisdemlocis 
erat ut etiam feminae publicis consultationibus intéressent) , 
ad ferendum suffragium convocavit. Consulta igitur multi- 
tudine, mares pro Neptuno, feminae pro Minervâ tulêre 
sententias : et, quia una plus est inventa feminarum, Mi- 
nervâ vicit. Tune Neptunus iratus marinis fluctibus exaes- 
tuantibus terras Atheniensium populatus est. Cujus ut ira- 
cundia placaretur, triplici suppUcio dicit idem auctor ab 
Atheniensibus affectas esse mulieres : ut nulla ulteriùs 



I. M. Terentius Varron, né à Rome, 
l'an 116, et mort l'an 28 avant J.-C., 
fut, sans contredit, l'homme le plus éru- 
dit de son temps. Il composa plus de 
cinq cents volumes, dont il nous /este 
bien peu de chose aujourd'hui. 

S. Quorum signa illa essent. Le 



verbe au subjonctif , parce que la pro- 
position relative dépend d'une proposi- 
tion déjà subordonnée. 

3. Cécrops, fondateur d'Athènes, était 
originaire de Sais en Egypte. II avait 
conduit une colonie d^gyptiens en 
Attiqne, vers 1643 avant J.-C. 
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TiTrcnL suffragia, ut nulhis nascentium maternum nomôli 
accipcrcl, ut ne quis eas Alhenœas vocaret. 

(Saint AogifUn, €t*(^ iê Bim, Uy. init, eb. t.) 



22. — Les liwrmm sillyllins. 

In anliquis Annalibus memoria super libris Sibyllinis 
hsec prodita est. Anus hospita atque incognita ad Tarqui- 
nium Superbum regem adiit, novem libros ferens, quos 
esse dicebat divina oracula; eos velle dixit* venundare. 
Tarquinius prelium percontatus est. Mulier nimiùm Un- 
mensum poposcit. Rex, quasi anus aetate desiperet, risk. 
Tum illa foculum coram eo enm igni* apposuii, et très 
libros ex novem deussit; et num reliquos sex eodem pretio 
emere vellet, regem interrogayit. Sed Tarquinius id muliô 
risit magls, dixitque anum jam procul dubio delirare. Mu- 
lieri ibidem statim très libros alios exussit, atque id ipsum 
denuô placide rogavit, an très reliquos eodem illo pretio 
emat'. Tarquinius ore jam serio atque attentiore animo 
fit : eam constantiam confidentiamque non insuper haben- 
dam inteiligit ; et libros très reliquos mercatur nihilo mi- 
nore pretio, quàm quod erat petitum pro omnibus. Sed 
eam mulierem, tune a Tarquinio digressam, postea nus- 
quam loci visamconstitit. LÏbri très, in sacrarium conditi, 
Sibyllini appellati. Ad eos quasi ad oraculum quindecim- 
viri* adeunt, quum Dii immortales publiée consulendi 
sunt. 

(Aula-Gelie, Nuits àttiques, liv. i, cb. 19.) 

t. Vellb dixit. Le «ijet d« la pro- 
position inflnilive en français se sup- 
prime; mais le latin doit loujoiire l'ex- 
priraer. La forme régulière serait donc : 
Se velle dixiL 

â. iGMi. seconde forme d'ablatif. La 
terminaison e est la plus usitée, surtout 
en prose. 

3. Emat. Plutôt emeret, le Tcrbe de 
U proposition principale étant à l'un 
des temps da passé. 

VBR8I0N8 LAT. MEYNAL. 



4. Le0 livret Sibyllins forent placés 
au Capitole, et la garde en fut confiée 
à deox dtoyens de naissance illustre. 
Dans la suite, le nombre des gardiens 
fut porté à dix et enfin à quinse, d'oi\ 
le nom de quindécemrirs. On croyait 

3ue ces lirres contenaient les destinées 
e l'empire : c'est pourquoi, lors des 
malheurs publics ou dans les périls im- 
minents, le sénat ordonnait souvent à 
leurs gardiens da los consulter. 
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2â. — ÎFondatiqn de.ldarseille par les Phocéens. .. 

ï^ç^enpee, exigiyUite aq mncie terrae coacti*, studio- 
siùs marc quàm tenas cxercuêre; piscando, mercando, 
plerùmque etiam lalrocinio maris, quod illis temporibus 
glorL'B habebalilr,' vitam toiërabant. Itaque, in ultimam 
O0e(iîii oranfi procedere âusi, in sinum Gallicum* ostio 
Rhodafii amnis devenôre. Cujus loci amœnitate capli, 
rev(i?si domijm, refcrentes quae viderant, plures soliicila- 
v.ere.* PuGcté clabsis Simos eh Protis faôrei Itaque , re^em 
Segobrigiorum', Nannum nomine, in cujùsflnibus urbem" 
çond^re gestiebant, amicitiam petentés conveniunl. Forte 
ea :die J*e^ occupatus in apparatu cnriptianim Gyptis filiîo" 
erat, quçini moxe gentis, electointer epulas genero, nuptum 
tradere. illia parabal. Iiaqùe, qnum ad nuptias invitati 
omûes procî esseiit, rogantur etiam Gçaeci hospites ad 
QQOTivium. ïntroducta deinde virgo, quum juberelur a 
pâtre -aquam Corrigera ei quom virum eligeiet, tune 
amisiis'onùiibus^ ad Oraecos conversa, aquam Proti porri- 
git;!qtti, (ojctu?!^ hi)spite gêner, locum condendaB urbis a 
socem' accepil. Condita igiUir Massilia est prope ostia 
Rliûdani amnis, in remoto sinu, veluti in angulo maris. 
..?,;. (Justin, 4iv, xliii, ch. 8.) 



, l.Xeft Phocéens, q\x\ fondèrent Mar- 
seille (vers l'an 600 avant J.-C.)i ▼«- 
naîént dé Phocée» ville de l'Ionie. Le 
sol phocçen n'était nullement ingrat. Xi 
pOTaUfait'tjao Justin à confondu Phocée 
avec la Phocidc, en Grèce, dont le ter- 
ritoire était en eCTet rocailleux. 



2. Sinum Gallicum, aujourd'hui le 
golfo du Lion. 

3. Seoodrigiorum, les Ségobrigiens, 
ancien peuple de la Narbonnaise. 



!^4. -^ Alliance des Màssiliens ou Marseillais avec 
les Romains. 

Massiliae magna cum Liguribus*, magna cum Gallis 
fUère bella : quœ rcs et urbis gloriam auxit, et virtutem 
Grâec^rum, multiplicatâ Victoria, celebrem inter flnitimos 

1. LiGURinus, les Liguriens , habi- 1 de la Cisalpine (Etats de Oènes et partie 
Unis de la Liguric, province maritime | du Piémont). 
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reddidit. Carthaginiensium quoquè exerçitus, quum.bel- 
lumcaptis piscatorumnavibusortumesset, ssepe fuderunt,' 
pacemque victis dederunt ; cum Hispanis amicitiam junxer^ 
runt; cum Romanis, propèab initio conditaB urbis,. foBdu§ 
siimmâ fidë custodierunt, auxiliisque, in omnibus bellis^. 
industrie socios juverunt. Quae fidés maxime in calamita- 
tibus eluxit. Revertentes enim a Delphis* Massiliensiuni; 
legati, quô missi munera Apollini tulerant, audierunt 
urbem Romam a Gallis captamincensamque*. Quam rem 
domi nuntiatam publico funere' MassiUenses prosecuti 
sunt; aurumque et.argentum publicum privatimique con- 
tulerunt,adexplendum pondus Gallis, a quibus redemptam 
pacem cognoverant. Ob quod meritum et immunitas* illis 
décréta^ et locus spectaculorum in senatu ' datus, et fœdus 
aequo jure • percussum. 



!. Delphis, Delphes, ville de la Pho- 
cide. célèbre par le temple et par Tora- 
cie d'Apollon. 

2. 11 s'agit de l'expédition de Bren- 
nus, 390 ans avant J.-G. 

3. PuDLico ruNERE, par un deuil pu- 
blic (tel que c^lui qu'on fait voir à des 
funérailles). 



(Justin, hv. xLiii, ch. 5.; 

4. Immunitas, exemption de charges 
et d'impôts. 

5. In senatu équivaut à inter sena- 
tores, parmi le sénat, c'est-à-dire sur 
les bancs réservés que les sénateurs oc- 
cupaient au théÀtre. 

0. iïIouO'JuitE, suv on pied d'égalité» 



25. —Piété filiale de Titus Malnliuis. 

L. Manlio* Imperioso diem ad populum Pompbnius tri- 
bunus plebis dixerat*, quôd, occasione bene finiendi belli 
inductus, legitimum obtinendi imperii tempus excessissèt,^ 
quôdque filium, optimîB indolis juvenem, rustico opère 
gravatum^ publicis usibus subtraheret*. Id postquam Man- 
lius.* adolescens cognovit, protinus Urbem pctiit, et se in 



1. Locius Manlius, créé dictateur' 
l'an 363 avant J.-C, ût la guerre aux 
llcmiques (peuple du Latium). Son ca- 
ractère hautain et ses violences le ren- 
dirent odieux, et lui ûrcnt donner le 
surnom d'Impenosits. 

2. Diem... dixerat, avait cité en jus- 
tice Mot à mot, avait cité le jour de 
comparution. 

3. Excessisset... sudtraheret» Lo 



subjonctif, parce que c'est le prétexte 
mis on avant pai» l'accusateur; Tin- 
dicatif aurait signiûé que le fait était 
réel. ^1 

4. Titus Manlius, le héros de cette 
anecdote, fi^t nommé, l'année suivante. . 
tribun militaire par le peupla charme 
de sa conduite. Il vainauit en combat . 

fiinguliér un géant gaulois, et lui en- 
evA son collier d'or, qu'il porta depu>s : 
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Pomponii domum primÀ lace direxit. Qui, existiiûans m 
hoc eum venisse, ut patris crimina, a quo plus justo asperè 
tractabatur, deferret, excedere omnes jussit cubiculo, quô 
liccnliùs, remotis arbitris, indiclum peragerel. Nactus oc- 
cosionem opportunam proposito suo juvenis, gladium, 
quem tectum * atlulerat, destrinxit, tribunumque minis ac 
terrore eompulsum jupare coegit a patris ejus accusatione 
recessurum* ; eoque effectum est ne L. Manlius causam di- 
ceret. Gommendabilis est pietas qua mansuetis parentibus 
praîstatur; sed T. Manlius, quôhorrldiorempatremhabuit, 
hoc periculo ejuslaudabiliùs subvenit, qui ad eum diligen- 
dum, praBter natupalem amorem, nulloindiûgentiae blaudi- 
meiito invitatus fuerat. 



en mémoire de ce triomphe. C'est de 
là que loi Tint le sarnom de Torquattu 
(de torques, collier). Gonsal dans U 
guerre contre les Latins, )'an 340 avant 
J.-G., il fit trancher la tète à son fils 
pour avoir combattu contre sa défense. 



(Valère-Maxime, liv. v, ch. 4.) 

1. TccTUM, couvert, caché (sous ses 
vêtements). 

2. JURARE COEGIT RECESSURUM. 

Cette construction, où le svget de la 
proposition infinitive est sous-entendu, 
n'est pas régulière. V. page 17, note i. 



.26. -^ La majesté de la gloire imposante même pour 
des ennemis. 

Âd Âfricanum superiorem , in Literninà villa se tenen- 
tem% complures praedonum duces videndum eodem tem- 
père forte confluxerant. (Juos quum ad vim faciendam 
venire existimâsset, praesidium domesticorum in tecto col- 
locavit, eratque in bis repellendis et animo et apparatu 
occupatus. Quod ut praedones animadverterunt, dimissis 
militibus, abjectisque armis, januae appropinquant , et 
clarà voce nuntiant Scipioni, non vit» ejus hostes, sed 
virlutis admiratores venisse, conspectum et congressum 



1. f.e premier Sdpion l'Africain, le 
rival heureux d'Annibal. ne put triom- 
pher des accusations ces tribuns en- 
vieux de sa gloire. Plusieurs fois ab- 
sous par le peuple, il fut enfin forcé de 
s'exiler de Rome, et se retira dans une 
maison de campagne à Literie, dans le 



Latium, près de l'embouchure du Liris. 
Il y passa ses dernières années dans 
l'étude dos lettres, et y mourut l'an 183 
avant J.-C. Il voulut, dit-on, que l'on 
gravât ces mots sur son tombeau : i In- 
grate patrie, ta n'as pas même mes cen- 
dres. » 
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tanti viri quasi cœleste aliquod benefloium expetentes: 
proinde securum se spectandum prœbere ne gravaretar. 
HsBC postquam domestici Scipioni retulenmt, fores * rese- 
rari, eosque intromitti jnssit. Qui, postes janus, taiiquam 
religiosissimam aram sanctumque tonplum, yeiierati, 
cupide Scipionis dexteram apprehenderunt; ac diu deoscu- 
lati, positis anie vestibulum donis*, quœ deorum iuunor- 
talium numini'consecrari soient, Iffiti qu6d Scipionem 
vidisse contigisset, domum reverterunt. 

(Yalère-Maxime, lit. n, cb. 10.) 



1. Janua désigne la porto comme mw 
ouverture par laquelle on entre et on 
sort; fores, comme les battants qui ser- 
vent à fermer cette ouverture. 



3. C'étaient des guirlandes, de l'en- 
cens, des coupes, des couronnes et au- 
tres objets du même genre. 



27. -^ Bataille de Philippes; mort de Gasslns. 

GaBsar* et Antonius trajecerunt exercitus in Macedoniam, 
etapudurbem Philippos' cumM. Bruto' Cassioque acie 
concurrerunt. Cornu cui Brutus praeerat, impulsis hosti- 
bus, castra Cssaris cepit. Nam ipse Cssar, etiamsi infî^ 
missimus valetudine erat, obibat muniaducis, oratus etiain 
ab Artorio medico ne in castris remaneret. Id autem, in quo 
Cassius fuerat, fugatum ac malè mulcatum*, in altiora se 



1. G. JULIUS CiBSAR OCTAVUNUS, 

eonnu sous le nom d'Octave jusqu'au 
moment où il devint seul maître de la 
république, et depuis lors sous le nom 
d'Auguste, était neveu de Jules César, 
qui l'adopta. Après la mort du dicta- 
teur, il s'unit aveo Antoine et Lépide. 
anciens lieutenants de son oncle, et 
forma aveo eux une association célèbre 
(2« triumvirat), qvâ se signala par 
d'horribles proscriptions, et remplit 
l'Italie d'exécutions sanglantes. Le parti 
républicain anéanti à Philippes, et ïA- 
pide éloigné, Octave et Antoine se par- 
tagèrent l'empire romain. Mais leur 
union ne fut pas de longue durée. La 
guerre ayant éclaté entre eux, Octave 
remporta sur son rival une victoire dé- 
cisive à Actium (31 avant J.-C.). De 
retour à Rome, il reçut les titres d'/m- 
perator et d'Augustus, et rétablit sous 
on autre nom le pouvoir monarchique. 



2. PuiLiPPOS, Philippes, ville de Ma- 
cédoine, à l'est, près des confins de la 
Thrace. 

3. M. JuNius Brutus, fils de Servilio, 
sœur de Caton, suivit le parti de Pompée 
dans la guerre civile, et combattit à 
Pharsale. César ne se borna pas à l'é- 
pargner, il le combla de faveurs. Néan- 
moins Brutus conspira contre s . bien- 
faiteur, dont il fut un des meurtriers. 
Poursuivi par Antoine et par Octave, il 
se réunit à Cassius, l'un des chefs de la 
conjuration contre César, livra bataille 
à ses adversaires dans les plaines de 
Philippes, fut vainqueur à l'aile qu'il 
commandait, engagea une seconde ac- 
tion vingt jours après la première, fut 
vaincu, et se tua de désespoir (42 avant 

J.-C.). 

4. Malb mulcatum, et non malê 
multatum, que portent beaucoup d'édi- 
tions. Malè muieatum est une exprès- 
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receperat loca. Tum Cassius ex suâ fortunâ eventum coUegaB 
«jstimans, quum dimisisset evocatum, jussissetque nuii- 
tiari sibi quae essct multitudo ac vis hominum, quaB ad se 
tenderet*; tardiùs eo nuntiante, quum in vicino esset ag- 
jnen cursu ad eum tendentium, Detpie pulvere faciès aut 
signa denotari possent, existimans hostes esse qui irrue- 
rent*, lacernâ* caput circumdedit, extentamque cer- 
vicem interritus liberté praebuit. Déciderai Cassii caput, 
quum evocatus advenit, nuntians Brutum esse victorem* 
Qui, quum imperatorem prostralum videret : (( Sequar, in- 
quit, eum quem mea occidit tarditas; » et ita in gladium 
incubuit. 



(Velléius Paterculus, liv. ii, ch. 70.) 



sîon consacrée en latin, et qui répond 
à notre expression française maltraité. 
Les critiques ont disiingué mulcare de 
multare.t en remarquant que ce dernier 
se dit surtout des amendes, de l'exil et 
des peines de ce genre ; mulcare s'ap- 
plique aux punitions corporelles. 

1. QuiE AD SE TENDERET. Le verbe au 
subjonctif, parce que la proposition an- 
noncée par aux dépend d'une proposi- 
tion déjà subordonnée. 

2. Qui irruerent. Le verbe au sub- 



jonctif, parce qiie la proposition à la- 
quelle il appartient, dépend d'une pro- 
position iniinitive. 

3. Lacerna. Espèce de toge quadran- 
gulaire longue, beaucoup moins ample 
que la toge véritable, et s'attacbant sur 
la poitrine avec une boucle. Elle était 
en usage comme manteau militaire dans 
les premiers siècles de Home, et rem- 
plaça souvent la toge, du temps des em- 
pereurs, dès le principat d'Auguste. 



28. — Auguste et les corbeaux. 

Quum, partâ Actiacâ* Victoria, Romain ingrederetur 
Augustus, occurrit ei inter gratulantes opifex quidam, cor- 
vumtenens, quem instituerai hœc dicere : «Ave, Caesar, 
Victor, imperator. » Miraïus Caesar offîciosam avem, viginti 
millibus nummorum* émit. Socius opificis, ad quem nihil 
ex illâ liberalitate pervenerat, affirmavit Caesari haliere 
illum et alium corvum, quem afferri rogavit. AUatus cor- 
vus verba quaB didicerat, expressit : « Ave, victor, impe- 
rator, Antoni. » Nihil propterea exasperatus Augustus, 



1. Actium,-n\\e d'Acarnanie, près du 
promontoire du même nom, qui s'a- 
vance dans le golfe d'Ambracie, est cé- 
lèbre par la victoire navale qu'Auguste 
y remporta sur Antoine, le 2 septembre 



de l'an 31 avant J.-C, et qui mit fin à 
la république romaine. 

2. Vingt mille sesterces, environ 
4,000 francs. 
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Satis duxit jubore corvoram doctorem dividere acceptum 
munus cum contubernalil Salutalus similiter a psitlaco, 
èmi eum jussit. Idem miratus in picâ, illam qiioquè 
mercàlus est. Exemplum pauperem sutorem sollicitavit ut 
corvum institueret ad parem salutationem ; sed quum pa- 
rum proficeret, saepe ad avem non respondentem dicere 
solebat : u Operà et impensa periit. » Aliquando tamen 
corvus cœpit dicere dictatam salutationem. Hâc,dum tran- 
sit^ auditâ, Augustus respondit : « Satis domi salutatorum 
taUum habeo. «Tum corvus iHa verba, quibus dominum 
querentem solebat audire , subtexuit : « Opéra et impensa 
periit. » Ad quod Gaesar risit, emique avem jussit quanti* 

nuUam adhuc emerat. 

(Macrobe, Saturnales, Uy. ii, ch. 4.) 

. t. Quanti ft pour antécédent aous-entenda tanti. 



29. — Régne et éloge de Titus. . 

Vespa^iano Titus * filius successit, vir omnium virlutum 
génère mirabiUs, adeô ut « amor et deliciae generis huma- 
ni» diceretur. FacundissimuS;, beUicosissimus , modera- 
tissimus: causas latine egit; ppemataet tragœdias graecè 
composuit. In oppugnationeHierosolymorum sub pâtre mi- 
litans, duodecim propugnatores duodecim sagittarum icti- 
bus confixit. Romae tant as èivilitatis in imperio fuit, ut 
ïiuUum omninô puniret; convictos adversùs sese conjura- 
tionis ita dimiserit*, ut in eâjdem familiaritate, quâ antea, 
habuerit.Facilitatistantae fuit et liberalitatis,ut nulliquid- 
quamnegaret; et, quum abiamicis reprehenderetur, res- 



1. Titus, fils aîné et successeur de 
Vespasien^ suivit son père en Judée, et 
le remplaça dans le commandement de 
l'armée, lorsque celui-ci, proclamé em- 
pereur par ses troupes, se rendit en 
Italie (69 avant J.-C.). Parvenu à l'em- 
pire en 79, il bannit et flétrit les déla- 
teurs, donna d'abondants secours aux 
victimes de l'éruption du Vésuve, de la 
peste et de l'incendie de Rome, fléaux 



qui se succédèrent coup sur ci)up, et 
montra l'intention d'être le bienfaiteur 
de l'univers ; mais il n'eut pas le temps 
d'exécuter tout le bien qu il projetait. 
Il mourut en 81 , après deux ans et quel- 
ques mois de règne, empoisonné peut- 
être par ordre de Domitien. son frère. 
2. DiMisERiT, renvoyer absous, par- 
donner. 
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pondit : « Nullum tristem debere ab imp^ratore diseedere. n 

Propterea, qaum quâdam die in cœnâ^ recordatus fuisset 

nihil se illo die cuiquam praBstitisse, dixit : a Amici, hodie 

diem perdidi.» PerhaBC* inusitato favore dilectua, morbo 

periit,postbiennium, menses octo, dies viginti, quàm ira- 

perator erat factus, œtatis anno altère et quadragesimo. 

Tantus luctus, eo mortuo, publicus fuit, ut omnes tan- 

quan) in propria doluerint orbitate. 

(Eutrope, Uy. vii, cb. 14.) 

1. In cœnA) pendant le souper. Cœna 1 2. Peu umc^ grAoe à cet qoftlitài, à 
(de «oiv6{), repas du soir, était ainsi 1 cette conduite, 
nommé, parce qu'il se faisait en commun. | 



30. — Caractère de Domitien. 

Pavidussemperatqueanxius, Domitianus^ minimis etiam 
suspicionibus praeter modum commovebalur. Eâ formidine 
oblatiim a senatunovum et excogitatum * honorem, quan- 
quani omnium talium appetentissimus, récusa vit. Decre- 
tum onim erat ut, quotîes gereret cousulatum, équités ro- 
manî, quibus sors obtigisset, trabeati • et cum hastis mili- 
taribus, eum, inter lictores apparitoresque *, procédèrent : 
quod propter hastarum metum respuit. Tempore ver6 sus- 
pect! periculi appropinquante,sollicitiorindies,porticuum, 



1. Domitien, deuxième fils de Vespa- 
sien, succéda à Titus, son frère, l'an 81 
après J.-C. U ne put dissimuler long- 
temps son naturel féroce, mit à mort 
un g^aiid nombre de sénateurs et de 
Romains distingués dont il confisqua 
les biens, excita contre les chrétiens la 

ftlus cruelle persécution, et proscrivit 
es gens de lettres, dont il craignait les 
jugements sévères. Il songeait encore 
à immoler à ses soupçons sa femme 
Domitia et plusieurs officiers de son 
palais, lorsqu'ils le prévinrent en le 
faisant assassiner (96). 

2. ExcooiTATUM, trouvé à foroe de 
réflexion, extraordinaire. 

3. Trabeati, vêtus de la trabée. La 
rnbée, toge courte et peu ample, qui 
'agrafait sur l'épaule droite, était le 

208tume des chevaliers, des augures et 



des saliens (prêtres de Mars). Elle était 
de laine blanche, bordée de pourpre 
marine, pour les premiers, et de pourpre 
terrestre, pour les seconds. 

4. Inter lictores apparitoresque. 
On appelait en général apparitores tous 
les serviteurs publics des magistrats, 
parce qu'ils se trouvaient près d'eux 
pour exécuter leurs ordres, pour les 
servir on les accompagner. Ces appa- 
riteurs étaient : tcribm, les scribes; 
prsconet, les hérauts ou crieurs publics; 
accenii, de occire, ceux qui étaient 
chargés de convoquer le peuple et d'as- 
signer les plaideurs; lictores, les lic- 
teurs, etc. — Vinfft-quatre licteurs mar- 
chaient devant le dictateur, douze devant 
les consuls; ils portaient sur leurs 
épaules des faisceaux de verges, du mi- 
lieu desquels sortait une haene. 
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in quibus spatiari consuèiat, parietes phengite^ lapide dis- 
tinxit, e cujus splendore per imagines, quidquid a tergo 
fleret, provideret*. Nec nisi secretô atque solus plerasque 
custodias *, receptis quoquè in manum catenis, audicbat. 
Uique domesticis persuaderet, nebono quidem exemplo au- 
dendam esse patroni necem, Ëpapbroditum a libellis ^, ca- 
pitali pœnâ condemnavit, qaôd, post destitutionem , Nero 
in adipiscendà morte manu ejus adjutus existimabatur. 

(Seétone, domitien, cb. i4.) 

1. Phmoite. Pline (lir. XXXVI, eh. 
22) dit que, soua le règne de Néron, on 
décoamt en Gappadoc* nae pierre de 
la dureté du mi^re, bUnehe et trans- 
perente, raison poar laquelle on Tappela 
phengite, du verbe grec f <n*'^i ^°* ^^' 
gniûe briller^ reluire, 

2. E CUJUS SPLENDORE... PROVIDERET. 

Le verbe au subjonctif, parce que cujus 
tient lieu de ut illius, 

3. Plerasque custodias, la plupart 
des prisonnieni, dM d^nos. 



4. EpAPHROorruM a libellis, Epa- 

phrodite, son maître dos requêtes. — 
Députe le sièele d* Augnste, ïxam^p s'in- 
troduisit de désigner certains titres et 
empkns ff a suivi d'en sobstanlif; 
ainsi : a manu, ab epistolis, a secretis 
(un secrétaire), a UbelUê (m maître des 
requêtes), a rationibus < un maître des 
comptes, un trésorier). Les anciens 
sous-entendaient <«nm« ou liber tus; ces 
mots sont même quelquefois exprimés: 
A manu ierouê^ Soét. 



31. — I/alouette et ses iietits avec le maître d'un 
èbamp ^ 

Haec iEsopi' fabula de aviculae nidulo lepidè atqiie ju- 
cundè praemonet, spem flduciamqae rerum quas quis elBcerc 
possit, haud miquam in alio, sed in semetipso habendam. 

Avicula, inquit, est parva : nomen est cassita. Habitat 
nidulatupque in segetibus, id ferme temporis, ut appetat 
messis puUis jamjam plumantibus*. Ea cassita in semantes 
forte congesserat terapestiviores. Propterea, frumenlis fla- 
vescentibus, pulli etiam tune involucres erant. Quum igitur 
ipsa iret cibum puilis quaesitum, monet eos ut, si quid ibi 
rei novae fieret dicereturve, animadverterent, idque uti 



1. Voir la ekarmante imitatioa de 
cette iable par La Fontaine (Liv. VI, 
fab. 22). 

2. Esope, célèbre fabuliste, né en 
Phrygie, était contemporain de Créaus, 
qui le combla d'honneurs (vi* siècle 
av. J.-C.). Ses apologues n'ont été re- 
cueillis que fort longtemps après sa 
mort. 



3. Ib ferme temporis, vt appetat. 
Les alonettes, pour faire leur nid, pren- 
nent leur temps de manière ^e la mois- 
son soit proche quand les petits ont 
déjà des plumes. — Id temporis, pour 
eo tempore» (Veyea ci-après, page 26, 
note 2.) 
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sibi, ubi rcdîsset, nuntiarent. Dominus postea segetuto 
illanim filium adolescenlem vocat, et : «Vîdesne, inquitj 
hœc ematuru.sse, et manus jam postulare? Idciroo diè 
crastino, ubi primùm diluculabit, fac amicoa adeas, et 
roges veniant operamque mutuam dent, et messein hanc 
nobis adjuvent. » Haec ubi ille dîxit, discesslt. Atque^ ubi 
rediit cassita, pulli trepiduli drcumstrepere % orareque 
matrem ut jam statim properet, atque alium in locum 
seâe asportet. « Nam dominus, inquiunt, misit qui amicos 
rogaret uti luce oriente veniant et metanté)^ Mater jubet 
eos animo otioso esse : « Si enim dominus, inquit, messem 
ad amieos rejicit, cras seges non metetur; neque ùecesse 
est hodie uti vos auferam. » 

1. CiRCUMSTREPERE. Infinitif do narration» 



32. — L*alouette et ses petits avec le maftï^e d'un champ; 

(Suite.) 
Dieigitur postero, maler in pablilum volât. Dominus, 
quos rogaverat, opperflur; sol femt% et fit nibil; et 
amici nulli eraiit. Tum ille xursum ad filium : « Amici 
isti, inquit, magnam partem* cessatores sunt. Quin poliùs 
îmus, et cognatos affinesque et vicinos nostrbs ôranlus, uî 
adsint cras ad metendum ! ")> Itidem hoc pulli pavefacli 
matri nuntiant. Mater hortatur ut tum quoquè sine metù 
ac sine cura sint; cognatos affinesque nullos ferme tam 
esse obsequibîles, ut ad laborem capessendum nibil cunc- 
tentur, et statim dicto obediant. « Vos môdô, inquit, 
advertite, si quid denuô dicetur. » Aliâluce ortâ, avis in 

consomment peu de blé; ils vivent en 
^ande partie du lait et de la chair de 
leurs troupeaux.) — Suam vicem officio 
functus, T.-Liv. (s'étant acquitté de son 
devoir, «n ce qui le concerne). — Ora- 
tiones oui àLiquid lo genus soleo scri- 
bere, Cic. (J'écris habituellement des 
discours, ou quelque autre chose de 
cette eepèc^.) 



1 . Fervit. Archaïsme pour fervet. 

1. MAGNAM PARTEM. Traduisez domme 
s'il y avait magnâ ex parte. On rencon- 
tre souvent certaines eypressions où fi- 
gure l'accusatif, et qu» l»»rment de vé- 
ritables locutions adveriuales, comme 
ma(/nam et maximam partem, suam 
vicem, id genus, etc. : Sueoi nonmultùm. 
frumento, sed maximam partem lacte\ 
atqne pécore vivunt, Ces. (Les Suèves 



pistum profecta est. Gpgnati et affine^operam, quara dare 
rtijati surit, supersèderunt*. Ad postreipum igUur domi- 
tius filio : « VaïjBafit, iriquit, amict cum prôpinquis- Afc 
(ereé prima lucé falces duas; unam egomet mihi,.et t« 
tibi capîes àlteram, et frumentùm nôsmet ipsi maniï)us 
nostris cra^ metemus. » Id ubi ex pullis dixisse dominum 
mater audîvit : « Tempes, ioguit, est cedçndi et abemidi; 
fiet nunc, dubio procul, quod ftitunmi ditit. w Xtque Ua 
cassita nidum mîgravit. Sege^ a (fa)mino demessa csV- 

. (Aiilu-Gelle, Nuits attiques, liv. ii, cb. i9.) -- 
1. Sous-enteniii dore. 



33. ^ Tôt OU ^àrd rimpîétë reçoit Von ch&timent. 

Syracusis Dionysîus* geriitus tôt sacrÙègia sua,, cpiot 
jam recognpscimus, jocosis dictis prosèqui.yôluptat^s lô^^ 
duxit. Fano enim Prosérpinâei çpoliato Locris*, cjuurri pcr 
altum secuïido vente classé .veheretur, ".rideiiS amîcis : 
« Videtisne, ait, quàtn bona navigaiïo ab ipsis Ipimortàlibui 
sacrilegis trtbuatur? » Detracto etiam Jovi Olympio raagni 
ponderis aureo amlculo, quô eum tyrkniius Hiérô^'éiiàT 
îiubiis Çarthaginiensiumornayerat, injectoque*/ëî lanèô 
pallié, dixii œsiate grave* atntctiiumaweum eésé ^'Mèm 
frigidum; laneum auiem aduirumquf tempus c0^ki apfmsl 
Idem Epidauri iEsculapîo * barbam aurçam demi jus^îtj 
iquôd affirmaret non convemre patrem Apotlinetà imberbem^ 
ipsûm bùrbatum conspici. idem meAsas argehtéàs âtqùè 
atirèas è fanis sustulit : quôdque in bis more Gf œciae 
smptum erat, Bonorum Deo^iyn eas esse% utise bonitàte. 

4. In^ecto marque l'irrévérence, de' 



1. Depys rAnciea, eonnu par 9es 
guerres avieo les Garthaginois, car sa 
cruauté, son impiété, ses prétenlioas & 
la poésie, son c^actèure soupçonneux et 
inquiet (405-368 avant J.-G.) 
. 2. LocRis, Loores» ville de l'Italie 
méridionale, sur la côte E, du Bmt- 
tium. Elle ta\ soumise par Denys, en 
394. 

• 3. Hiéron I«, tyratt dé Syracuse, sdc-. . 
céda à son frère Gélon vers Tan 478 (lèbres. 
avant J.-C, et régnià dûse ans. ^7. Donorum Deorum êsse. t'idée de' 



Denys, irai jette le manteau sur les 
épaules du dieu, au lieu de l'en parer 
avec soin. , 

5. Grave, lourd, et, par conséquent, 
chaud. ■ ' 

6. Esculape, fils d'Apollon, était Iq.' 
dieu de la médecine On l'adorait prin-; 
eipalemeht à Epidaoo^, en Argolide^ 
où il avait ûri temple et, on oracl* ce- 
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eorumprxdicavit. Qui tametsi débita supplicia non statim 
exsolvit, dedecore tamen fllii * mortuus pœnas rependit, 
quas vivus effugerat. Lento enim gradu ad vindictam suî ' 
divina procedit ira, tarditatemque supplicii gravitate com- 
pensât. 



possession est ordinairement exprimée 
en latin par le 
nn génitif qni 



en latin par le verbe ettê, construit vnt 
itif qni sert d'attribut à la propo- 
sition. Ce eas est réf i par l'idée eile- 



nième d'appartenance, on par le mot 
n* 8oa»>entend«. 



(Valère-Maxime, lit. i, ch. 1.) 

I. Denys le JeunCi qni, chassé de 
SyraoQsey se réfugia à Goristfae, où il 
mena, dit-on, une vie peu honorable. 

3. VufDicTAM SOI. Parée que ce sont 
ses propres injures que la divmité venge 
dans ee eas-là. 



34. — BéTouement de 2k>pyre. 

Quum Assyrii descivissent et Babyloniam occupassent, 
difBcilisque urbis expugnatio esset, œstuante ^ rege, unus 
de interfectoribus magorum*, Zopyrus, domi se verberi- 
bus lacerari toto corpore jubet, nasum, aures et. labia sibi 
prsBcidi, atque ita régi inopinanti se offert. Attonitum et 
quaerentem Darium causas auctoremque tam fcedsB lacera- 
tionis, tacitus', quo proposito fecerit, edocet; formatoque 
in futura* consilio, transfuge titulo Babyloniam profici- 
scitur. Ibi ostendit populo laniatum corpus; queritur cru- 
delitatem régis; jubet illos*^ ex amicis exemplum capere, 
quid hostibus cavendum sit; bortatur ne mœnibus magis 
quàm armis confidant, patianturque* se commune bellum 
recentiore ira gerere. Nota nobilitas viri pariter et virtus 
omnibus erat; nec de fide timebant, cujus veluti pignora, 



1. iEsTUANTE (métaphore es^utttée 
de l*agitation des flots, gstus), étant 
embarrassé, ne sachant que faire. 

2. Pendant l'expédition de Cambyse 
en Egypte, un mage, se faisant passer 
pour Smerdis, frère au roi, que celui-ci 
avait jadis fait tuer secrètement, usurpa 
la couronne. Il conserva le trône pen- 
dant huit mois après la mort de Cam- 
l^yse. Maie la fraude ayant été décou- 
verte, sept des principaux seigneurs 
persan» formèrent un cc»nplot, qui mit 
tin au règne et à la vie du faux Smer- 
dis. Son mxvarsement fut suivi d'un 
massacre général des maces. 



3. Tacitus écnnvaut à taeiÉè, en se- 
cret, confidentiellement. 

4. In Ftmnu, pour l'avenir. Le fran- 

Stis ramène souvent ainsi à rmilé ab»* 
ait» et rend par le singulier ce que te 
latin exprime par le pluriel : oera (le 
vrai), faha (le favx), prmentia (le pré- 
sent), prteteritm (le passé), et autres 
semblables. 

5. Illos, les Assyriens. 

6. PATfAMTUR. Ce verbe n'est pas sous 
la dépendance de ne, mais de taeoigMi^ 
tion ut sous-entendue. 
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vulnera corporis et injuri» noUs habebant. Constituitur 
ergo dux omnium suffragio; et, accepta parvÀ manu, smnel 
atque iterum cedentibus ex consulto Persis, secunda prœlia 
facit. At postremô universum sibi creditum exerdtum 
Dario prodit, urbemque ipsam in potestatem ejus redigit. 

(Justin, Ut. i, ch. 10.) 



S5. — Entretien de Xerzte et de BénMumte. 

Quum bellum Grada indiceret Xerxes, animum ejus tu- 
mentem, cAlitumque qnàm eaducis conflderet * , nemo non * 
impulit. Alius aiebat GraBCOs non laturos nuntium belli, et 
ad piimam adventantis exerdtûs famam terga versuros. 
Alius y nihil esse dubii quin illA mole nœi vinci solùm Grae- 
eia, sed obrni posset; magis verendum ne vacnas urbes 
invenirent, et, profugis hostibus, vast» solitudines relin- 
querentur, non habituris ubi tantas Tires exercèrent'. 
Quum in hune modum multa undique jactarentur, qus 
hominem nimià «stimatione sol furentem concitarent^, 
Demaratus^ Lacedaemonins solus dixit, ipsam illam quâ 
sibi placeret* multitudinem, indigestam et gravem, me- 
tuendam esse ducenti : immodica nunquam régi posse; 
nec diu durare quidquid régi non potest. Acciderunt quae 
Demaratus prsBdixerat. Yictus Xerxes, et regnum suum 
trepidA fugâ repetere coactus, Demarato gratias egit, qu6d 
solus sibi verum dixisset ^ . 

(Sésèque, àe$ BienftùU, Ht. yi, eh. SI.) 



i . CoN piDcikET. Aa stibjoiictif» à cause 
de l'interrogatidn indirecte. 

2. NcMO NOM est plue fort que ne se- 
rait omnes. En effet, nemo non Hmmlit 
équivaut à nemo fuit quinon impelleret, 
et c'est d'après cette analyse qu'il fant 
traduire, ponr conserver le mouvement 
de la pensée. 

3. UBI... cxcaccREMT. Lo verbe an 
subjonetif, parée que ubi éqoivant à ut 
ibi. 

4. QuM.,. coNcrrAREiiT, faites pour 
exciter, de manière à exciter. Qum pour 
ut illa. 



5. Demaaatus, Démarate. C'était un 
des deux rois de Sparte qne les intri- 
gues de Qéomène, son eollegoe, avaient 
forcé de s'expatrier (492 avant Jésus- 
Christ). 

•. Placeret. Au subjonctif, par^ 
que la proposition à laquelle ce verbe 
•p|>arti6nt dépend d'one proposition in* 
finitive. 

7. QuOD... DUUfflET. Le verbe au 
subjonctif, parce qne l'auteur explique 
non sa pensée, mais eeUe de Xerxès. 
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COURS DE VERSIONS LATINES. 
36, — La reine Artômlse K 



Post mortem Mansoli, Artemisiâ uxore ejus régnante, 
Rhodii • indignantes mulierem imperare civitatibus CariaB* 
totius, armatâ classe, profecti sont ut id regnum occtipa- 
rent. ArtemisiaB quum esset id renuntiatum, in interiore 
Halicarnassi porta* abstrusam classem, celatis remigibus, 
comparavit; reliquosautem cives in muro essejussit. Quum 
autcm Rhodii ornatam classem inportum majôrèm expo- 
suissent^ plausum jussit ab muro his dare^ polliceriqué?se 
oppidum tradituros. Qui quum pénétrassent intpa jnurum, 
relictis navibus inanibus, Artemisiâ repente, fossâ factâ, 
in pelagus eduxit classem ex portu minore/ et ita invecta 
est in majorem. -Exposîtis autem militibus et remigibiB, 
classem Rhodiorum inanem abduxit in altum. Ita Rhodii 
non habentes qu6 se reçiperent*, in medio conclusi, iti 
\psoforo sunt trucidati. Dem Artemisiâ, in navibus Rho-^ 
diprum suis militibus et remigibus impositis, Rhodum eat 
profejDta. Rhodii autem qiïum pro&pexissent suasnaves lau- 
reatas yenire, opinantes cives victores reverti, hostes rece-f 
perunt. 

(Vitruye, de r Architecture, My, ii, ch. 8.) 



1. Cette reine est Burlout connue par 
les témoignages de tendresse qu'elle 
tendit à la mémoire de Mausole, son 
époux. Après sa mort (355 av. Jésus- 
Christ), elle loi érigea un superbe mo- 
nument qu'on rangeait parmi les sept 
merveilles du monde, et qu'on appela 
Mausolée, nom, qui, depuis, 'devint 
commun à tous les monuments de ce 
genre. 

2. Hhqdu, les Rhôdiens. L'île de 
Rhodes était située dans la mer Egée, 
au sud-ouest de l'Asie Mineure, près 
des côtes de la Carie. 



3. CARiiE, la Carie, contrée de l'Asie 
Mineure, au sud-ouest. 

4. H/rLicARNASSE, Ville principale de 
Carie, avait deux ports, l'un plus grand, 
en avant de la ville [ntôjôr portus)^ 
l'autre au milieu de la ville elle-mèmo 
[intèrior portus). 

5. Ï^LAUSUM JO?SIT DARE. Le SUJCl 

sous-entendu de dareest reliquos cives, 
dont il a été question plus haut, 

6. Non HABSNTES QUO SE RECIPERENT. 

■Le verbe au subjonctif, parce que ^tiô 
est pour uteô. 



37. — Alexandre et son médecin* 

Alexandro haec agenti nuntiatur Darium cum ingenti 
exercitu advenlare. Itaque, tiihens angustias*, magnâ ce- 

i. Angustias, les gorges de la Cilid^ 
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leritate Taurum* transcendât; in çaâ festinatioue qiûn- 
^enta stadia* cursufecit. QuumTai*$um* venisset, captus 
Cydni fluminis amœnitate, pcr mediam urbem influentis, 
projectis armis, plenus pulveris ac sudoris^ in praBfrigidam 
updam se projeeU. Tum repente tantus nervos ejus occu- 
pavit Tigor, ut, interclusâ voce, non spes mode remedii, 
çed nec dilatio periculi inveniretur* Unus erat ex medicis, 
nomine Philippus, qui solus remedium polliceretur ; sed et 
ipsum Parmenionis * pridie a Cappadociâ * missas epistolae 
suspectum faciebant; qui, îgnarus infirmitatis Alexandri, 
scripserat a Philippe medico caveret*; nam corruptum 
illum a Dario iagenti pecuniâ esse. Tutius tamen est ratus 
dubiae se fldei medici credere quàm indubitato' môrbo pe- 
rire. Accepte igiturpoculo, epistolas medico tradidit ; atque 
ita inter bibendum oculos in vultum legentis intendit. Ut 
securum conspexit, tetior factus est, sanitatemque çuartâ 
dierêcepit: (Justin, liv. vi, ch. 8.) 



1 . Taubum , le Tanras, chaîne de mon- 
tagnes de l'Asie occidentale. 

2. QuiNGENTA STAOïA, cinq cents sta- 
des, environ 92 kilomètres. Le steuie va- 
lait généralement 600 pieds grecs; mais 
sa longueur varia avec celle du pied et 
avec les pays. Le stade olympique ^ le 
plus {réqueramenteniployé, était le 8' du 
mille romain, et valait 185 de nos mè- 
tres. 

3. Tarsum, Tarse, ville de Cilicie-, sur 
lé Cydnus et à 19 kilomètres de son em- 
bouchure dans la M-éditerranée. 

' 4. PARMENiORiâ, Parménion, un des 
plus illustres généraux d'Alexandre. 
Après la bataille d'ArbelIesj il fut nommé 
gouverneur de Médie ; mais bientôt 
Alexandre, jaloux de son pouvoir, fei- 



gnit de le croire complice d'une conspi- 
ration, et le fit mettre à mort, après 
avoir déjà livré au supplice Philotas, 
son fils. 

5. Cappadociâ, la Cappadoce, an- 
cienne province de l'Asie Mineure, bor- 
née au nord par le Pont, à l'ouest par 
la Galatie et la Phrygie , et séparée de 
la Cilicie au sud par le Taurus, de l'Ar- 

' ménie à l'est par l'Euphrate. 

6. ScRiPSEnAT... CAVERET poursmp- 
serat ut caoereti Scribere se construit 
aussi avec la proposition inûnitive,mais 

! le sens n'est plus le m me. 

7. iNDtjBiTATO, dont OU ne pouvait 
douter, c'cst-à-diro qui était certaine- 
ment mortelle. 



^8. — Babylone. 
Ipsius urbîs pulchritudo ac yetustas non régis* modo, 
séd etiam omnium oculos in semet haud immerrtô conver- 
tit. Semiramis eam condiderat ^, non, utplerique credidêre, 

* I* Alexandre. . 1 siècle av. J.-C, par Nemrod. sur 1^^ 

2. Baby^on.0 Xut Copdée dans le auuii* | deux rives de l'Euphrate,- qui la trd\ cé 
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Belus, enjas regia ostenditar. Moras, instructus laterculo 
TOcUli, bitamine interlitus, spatium triginta et duorum* 
pedam in latiiadinem amplectitur; quaâiigsinter se occur- 
rentes^ sine pericalo eommeare dicantur. Altitiido mûri 
centum cubitoram* eminet spaiio; turres dénis pedibus 
qnàm muras altiores sont. Totias op^s ambitus trecenta 
seiaginta octo stadia^ compleciitar ; singnlorum stadiorum 
stracturam singulis diebus perfectam esse memori» prodi- 
tom est. ifidifieia non sont admota mnris, sed ferë spatium 
unius jngeris^ absont. Ac ne totam quidem nrb^ii tectis 
occupayerunt : per nonaginta stadia * habitator ; nec omnia^ 
continua sont: credo, quiatutius visum est * pluribus locis 
spargi. Cetera serunt coluntque, ut^si extema vis ingruat *, 
obsessis alimenta eoi ipsins urbis solo subministrentur. 
Euphrates interfluit, magnseque molis crepidinibus ^^ coer- 

cetur. 

(Quinte-Curce, liv. t, 1). 



sait dn nord au sad. Soumise à Ninive 
par bêla», elle dot, dit-on, à Sémiramis 
denonibreax monomeats : les quais^le 
pont de TEophrate , un palais de etnq 
kilomètres de toar, et ces mur» d'en- 
ceinte qui méritèrent d'être comptés 
parmi les sept menreillee da monde. 

1. En général, depaie vingt jusqu'à 
eentf arec et c'est le plw petit nombre 
qu'on met le premier : duorum et tri- 
ginta; sans etf c'est le plus grand : tri- 
ginta duorum. Au-dessus de cent, le 
plus grand noml^ va toi^ours le pre- 
mier, avec ou sans et. 

2. Inter se occuRiti.MTBS| se rencon- 
trant, allant en sens contraire. 

3. Centum cuBironuM, cent coudées, 
c'est-à-dire, 45 à 50 mètres, la coudée 
(dont la longueur variait suivant les 



pays) valant de 450 à 500 millimètres. 

4. TnECEnTA sbxaoiicta octo stadia, 
trois cent soixante-huit stades, environ 
68 kilomètres. Vov. page 31, note 2. 

5. Leiugerum était de 80 mètres en 
long et de 40 en large. Juger, eris est 
fort rare; on trouve plutôt yit^ténpn, t. 

6. Nonaginta stadia, quatre-vingt- 
dix stade», un peu plus de 18 kilomè- 
tres, d'après ce qui a été dit ci-dessus. 

7. Omnia, sous-entendu tecta ou xdi- 
fieia, 

8. TuTius vMUM EST. Saut doute à 
cause des incendies. 

9. Si EXTEnNA vw inoruat. Si veut 
le subjonctif, quand le verbe ré^ pnr 
cette conjonction exprime un fait incer» 
tain et douteux. 

10. CikBPiDiNiBUS, dès quais. 



39. — Lysimaque ». 

Ërat Lysimachus illustri quidem MacedonisB loco * na- 



1. Lysimaque, un des meilleurs capi- 
taines d'Alexandre, eut la Thrace en 
partage après la mort du conquérant. 

-. ILLUSTM MACxnoNLB LOCO, d'une 



famille illustre de Macédoine. — Avet 
les expressions générales, comme locus, 
genus, le nom d'origine est rarement 
aecoa^iagné de la propoeitiDn e cmem 
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tos, sed virtuUs experimentis ^ omni nobilitate darior ; 
qaae tanta in illo fiiit, ai animi magnitudine, pliiloeophiâ 
ips4, viriomqiie gloriÀ omnes, per quos Oriens domiius est, 
vicerit. Quippe qumn Alexander Magnus Callistbenem * 
pliilofiophum, propter saluiationis persic» interpellatum 
morem', insidiarum, qu» sibi parai» fuerant, eonscium 
fuisse iratus flnxisset, eumque truncatis crudelitcr omni- 
bus membris, abscisisque auribus ac naso labiisque, dé- 
forme ac miserandum spectaculum reddidisset, insuper 
cum cane in caye& dausum ad metum ceterorum drcum^ 
fcrret; tune Lysimachus, audire Callisthenem et prxcepta 
ab eovirtutis accipere solitus, miserius tanti viri, non 
culp», sed libertatis^ pœnas pendentîs, yenenum ei in re- 
médium calamitatum dédit. Quod adeè «gre Alexander 
tulit, ut eum objid ferocissimo leoni juberet. Sed, quum 
ad conspectum ejus condtatus leo impetum fedsset, ma- 
num amiculo involutam Lysimachus in os leonis immersit, 
arreptàque linguâ, feram exanimavit. Quod quum nuntia- 
tum régi esset, admiratio in satisfactionem cessit , cario- 
remque eum propter constantiam tant» virtutis habuit. 

(Justin, Uy. xy, cb. 8.) 



1. Virtutis sxperimentis , preuTes 
de mérite. 

â. Callisthène, dtieipie et peiii>DeTea 
d'Aristote, était né à Olynthe l'an 365 
avant Jetas-Christ. 

3. Propter salutation» persicc 



interpellatum morem , parce au'il 
avait fait cesser l'usage de le saluera la 
manière des Perses. 

4. LiDERTATis, franchise de langage, 
indépendance de caractère. 



40. — Anecdote de Démétrius Poliorcète. 
Rhodum % oppidum puicherrimum a! que ornatissimum, 
obsidebat* oppugnabatque Demetrius', dux œtatis su» 

1. Rhodum, Rhodes, capitale de llle 
de ce nom. dans la mer Egée. Elle par- 
vint à une très-haute prospérité par le 
commerce et la culture des lettres et des 
arts. 

2. Obsidebat. Ce verbe signifie inves- 
tir, coui>er toute communication ; c'est 
le premier acte du siège. Oppugnare 
exprime l'attaque, l'assaut. 



8. Démétrius, mmommé Poliorcète 
(c'est-à-dire preneur de villeà)^ était fils 
d'Antigone, un des généraux et des 
successeurs d'Alexandre. En 295, il 
s'empara du Péloponèse, puis de la Ma- 
cédoine, où il régna sept ans. Il fut 
renverse du trânepar Pyrrhus, et mou- 
rut en Syrie, simple particulier, l'an 281 
av. J.-C 
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Inclytuâ, cùi a pieritiâ faciendi obsidii , machinarumque 
solértiA ad capienda oppida repertarum, cognomentum PO' 
liorcetes fuit. Tum in obsidione illâ, aedes quasdam publiée 
factas% quae exlrtl urbis muros cum parvo praBsidia erant, 
aggredi atque absumere igni parabat. In his aedibus erat 
memoratissinia illa imago lalysi, Protogenis * manu facta, 
illuslris pictoris; cujus operis pulchritudinem praestantiam- 
que, irâpercitus, Rhodiis invidebat. Mittunt Rhodii legatos 
ad Demetrium cum his verbis : «Quae, inquiunt, ratio est 
ut tu imaginem istam velis, incendio aedium facto, disper- 
dere?Nam, si nos omnes superaveris, et oppidum hoc to- 
tum ceperis, imagine quoquè iUâ intégra et incolumi per 
victoriam potieris. Sin verô nos vincere obsidendo nequi- 
veris, petiraus ut considères ne turpe tibi sit, quia non po- 
tueris beilo Rhodios vincere, beilum cum Protogenemortuô 
gesisifise. » Hoc ubi ex L^gatis audivit, oppugnatione desitâ, 
et imagini et civitati pepercit, 

(AuUi-GeUe, iV«i(s a/(tgM«8, Uv. xy, $1.) 
1. JEdes pudlicè FACTA8, édifice pu- 



blic, j^des signifie, au singulier, tem- 
ple» Ai, au pluriel, maison, apparte- 
ment. 
2. Protogène, célèbre peintre grec, 



florissait à Rhodes à l'époque d'Alexan- 
dre et de ses successeurs. Son chcf- 
d'œiivro était le tablçau du chasseur 
Jalvse, un des héros de l'ile de Rhodes. 



41. — Les Gaulois & Delphes* 

Brennuâ, quum in conspectu haberet templum^ ad 
acuendos suorum animos praedae ubertatem militibus os- 
tendebat, statuasque cum quadrigis *,quarum ingens copia 
procul visebatur, solido auro fusas esse affirmabat. Qui as- 
severatione incitati Galli, simul et mero saucii ', sine res- 
pe.;tu periculorurfi in bellum ruebant. Habebat Brennus 
lecta ex omni exercitu peditQm sexaginta quinque millia; 



\. Templum, le temple d'Apollon à 
Delphes, où s'accumulaient depuis un 
temps immémorial les ofi'randes et les 
trésors de la Grèce. 

2. Statuasque cum quadrigis. Ces 
statues avaient été élevées «n commé- 
moration des victoires remi)ortéos à la 



course des chars dans les jeux pythi- 
ques. 

3. Mero SAUCII, aveuglés par l'ivresse. 
Saucius est pris ici dans un sens figuré ; 
un pou plus loin, il est employé dans 
son sens propre, et doit se traduire par 
blessé. 
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Oelphorum sociorumqiie nonnisi quatuor millia milifum 

•^ eranl. Hi, plus in deo* quAm in vîritus spei poncntes, cum 

^^Iconlcraptu hostium)resislebant, GallosqUe scandéliles e 

sumino montis vertice partim saxp, partim -armis obrue- 

bant. Intel* hasc^ templi antistlles, sparsis crinibus, cum 

insignibuset infulis in primam pugnanlium aciem procur- 

runt, eos hôrtahtes ne cunctarentur, diis antesignanis *, 

hostem ciEdereCûuibus vocibus încensi, omnes certatim in 

praelium prosiliuntyPraBsentiam dei ^atim sensére. Nam 

et terraB motn portio mojitis abrupta Gallorum stravit 

exemtum,ettenipestas insecuta grandine et frigore sau- 

cios absumpsit. Dux ipse Brennus, quum dolorem vulne- 

rum ferre noii posset, pugione vilam finivit. 

(Justin, liv. xxnr, ch. 7 et S. 

i. Apollon. I nom des soldats d'élite qui se tenaient 

2. Antesiom AMIS. On désignait sous oe | devant les étendards pour les défendre. 



42. •— Modération d'Antigone» 

Quid facilius fuit Antigono * quàm duos manipulares ad 
mortemducijubere,qui, incumbentes* regio tabernaculo, 
faciebant quod homines et periculosissimè et libentissimè 
faciunt, de rege suo malè loquebantur? Audierat omnia 
Antigonus, utpote quum ' inter dicentes et audientem palla 
interesset. Quam ille leviter commovit, et : « Longiùs , in- 
quit, disceditè, ne vos rex audiat. » Idem, quâdam noctc, 
quum quosdam ex militibus suis exaudîsset omnia mala 
imprecantes régi, qui ipsos in iter et lutum inextricabile 
deduxisset*, accessit ad eos qui maxime laborabant*, et, 



1. Antigono, Antigène, un des capi- 
taines d'Alexandre qui se partagèrent le 
vaste empire de ce conquérant après sa 
mort. Il agrandit considérablement, aux 
dépens de ses collègues, la part qui lui 
était échue et prit le titre de roi d'Asie. 
Mais enfin, après avoir plusieurs fois 
triomphé des ligues formées contre lui, 
U fut vaincu et tué à la bataille d'Ipsus, 
qne loi livrèrent Séleucus, Ptolemée^ 



Lysimaqueet Cassandre, l'an 301 avant 
J.-C. 

2. I.NcuMBENTES, placés près de, voi- 
sins de. 

3. UrpoTE QUUM, attendu que. 

4. Deduxisset. Au subjonctif, parce 
que l'auteur ne fait que rapporter le re- 
proche que les soldats adressaient a 
Antiprone. 

5. Laboraoant, étaient dans la peine. 
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quiim ignorantes a que adjuvarentur explicuisset : «Nunc^ 

inqoit^ maledicite Ântigono, cujus vitio in bas miserias 

ineidistis; ei autem bene optate, qui vos ex hâc voragine 

eduxit. )) Idem tam niiti animo hostium suorum maledicta 

quàm civium tulit. Grasci, quos io quodam castello obsi- 

debat, fiducià loci contemnentes bostem, multain defor- 

mitatem ejus jocabantur *. Quum hos dicaces famé domuis- 

set, captis sic usus est ut eos, qui militiaB utiles erant, in 

cobortes describeret ■ , ceteros praeconi subjiceret : id quo- 

què se negavit facturum fuisse, nisi expediret bis domi- 

uum babere, qui tam malam baberent linguam. 

(Sénèqne, de la CoUre, liv. m, ch. 22.) 

ftccasatif goit on des déterminatifs nea> 
très, hoc, illud, pauca, muUa, etc. 
2. In cohortes describeret, incor< 
>rer dans l'arméo. 



1. Mdlta jocabamtdRi m permet- 
taient mille plaisanteries. — Les verbes 
neutres eux-mêmes peuvent se con- 
struire avec raccusatif, pourvu que cet 



porer ( 



43. — Jeunesse de Mithridate ^. 

Mithridates puer tutorum insidias passus est, qui eum 
fero equo impositum equitare jacularique cogebant : qui 
conatus quum eos fefellissent , supra aetatem* régente 
equum Mitbridate, veneno eum appetivêre. Quod metuens, 
antidota saepiùs bibit, et ita se adversùs insidias exquisitis 
remediis stagnavit*, ut ne volens quidem senex veneno 
mori potuerit. Timens deinde ne inimici, quod veneno non 
potuerant, ferroperagerent, venandi studium flnxit, quo per 
septem annos neque urbis neque ruris tecto usus est; sed, 
persilvas vagatus, diversis montium regionibus pemocta- 
bat, ignaris omnibus quibus esset locis; assuetus feras 



1. Mithridate VII, dit le Grand, roi 
de Pont, né vers l'an 135 avant J.-C., 
fut, après Annibal, le plus redoutable 
ennemi de Home, qui envoya contre 
lui ses plus habiles généraux : Sylla, 
LucuUus et Pompée. Après une longue 
lulte, mêlée de succès et de revers, 
chassé de ses Etats et obligé do s'enfuir 
dans le royaume du Bosphore, il médi- 
tait l'audacieux projet de porter la 



guerre en Italie, lorsqu'il fut trahi par 
son fils Pharnace. Il se donna la mort 
pour ne pas tomber au pouvoir des Ro- 
mains (65). 

2. Supra ^TATEM (avec une habileté) 
au-dessus de son êge. 

3. Se... 8TAONAVIT, 80 fortifia, so pré- 
munit. C'est une expression du langage 
médical. 
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cursu aut fagere aut persequi, cam qaibusdam etiam viri- 
bus congredi. Quibos rébus et insidias vitavit, et corpus ad 
onmem patientiam duravit. niius itaque ea postea magni- 
tudo fuit, ut non soi tantùm temporis, verùm etiam supe- 
rions SBtatis omnes reges majestate superaverit, bellaque 
eum Romanis per quadraginta seic annus^ varia victoriA 
gesserit : quum eum summi imperatores, Sylla, Lucullus, 
ceterique,in summA ' Cneus Pompeius, ita vicerint; ut ma- 
jor elariorque in restaurando beUo resargeret, damnisque 

suis terribilior redderetur *• 

(Jostin, liv. XXXVII, du i et 2.) 



1. Quadraginta sex anmos. Mithri- 
date ne Ût la guerre aux Romains qae 
pendant vingi-tiz ans. U y a. donc ici 
exagération, à moins que Justin n'ait 
Tonla donner à entendre <|n'il passa son 
règne toat entier i méditer la guerre 
contre Rome. 

2. In summa , pour tandenu 



3. Montesqniea s'est évidemment ins- 
piré de notre aatenr, lorsfju'il a écrit : 
■ Mithridate était un roi magnanime 
qai, dans les adTersités, tel qu'an lion 
qui regarde ses blessures, n'en était que 
plus indigné. > {Grandeur et décadence 
dee Romaine, oh. VII.) 



44. — Tristes effets d*ane ioie inespérée. 

Cognito repente insperato gaudio* expirasse animam re- 
fert Aristoteles"philosophus Polycritam, nobilem feminam 
ex Naxo ' insulà. Philippides * quoquè, oomœdiarum poeta 
haud ignobilis, aetute jam editA^ quum in certamine poeta- 
rum prflBter spem vicisset, et laBtissimè gauderet,inter illud 
gaudium repente mortuus est. De Rhodio etiam Diagorâ * 
celebrata historia est. Is Diagoras très fllios adolescentes 
habuit, unum pugilem, alterumpancratiasten,tertiumluc- 
tatorem*, eosque omnes vidit vincere' coronarique Olym- 

i. Gaudio doit s'entendre ici, non «pas 
de la joie en elle-même, mois du motif 
qui la cause, et se traduire par nouvelle 
agréable. 

2. Aristote, né à Stagyre, ville de Ma- 
cédoine, Tan 384 avant J.-C, disciple 
de Platon, fut choisi par Philippe pour 
être le précepteur d Alexandre. Il fut 
le fondateur oe la secte des Péripatéti- 
ciens. 

3. Naxo, Naxos, tle de la mer Egée, 
la plus grande et la plus fertile des 
Cycladef. 



4. Philippide, poète comique athé- 
nien, fiorissait à la fin du w siècle à la 
cour du roi de Thrace, Lysimaque. Ses 
écrits ne nous sont pas parvenus. 

5. Le célèbre poète Pindare a fait une 
ode en l'honneur de cet athlète (0/ym- 
piques, ode VII). — Rhodes, lie de la 
Méditerranée, située sur la côte sud- 
ouest de l'Asie Mineure. 

6. U fautlire^ans le Voyage du jeune 
Anachareie de Barthélémy (cb. xxxviii), 
la description de ces divers jeux. 

7. Vidit vincxhx. L'infinitif français, 
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piae* eodem die: et, quum ibi eum très adolescentes am- 

plexi, coronis suis in caput patris positis, suaviarentur, 

(juumque populus gratulabundus flores undique in eum 

jaceret, ibi in stadio, inspectante populo, in oôculis atque 

in manibus filiorum animam efflavit. Prasterea" iû nostris 

annalibus scriptumlegimus, quâ tômpestate apud Cannas"» 

exercitus populi romani caesus est, anum matrem, nuntio 

de morte filû allato, luctu atque mœrore affectam esse ; sed 

is nuntius non verus fuit, atque is adolescens non multô. 

pôst exeâpugnâin urbem rediit. Anus, repente filio viso, 

copia atque turbâ incidentis inopinati gaudii oppressa exani- 

mataqueest. 

(Aulu-Gelle, Nuits attiqnes, liv. m, ch. 15.) 

après les verbes voir, entendre^ et autres 
de signiûcation analogae, se traduit en 
latin par le participe présent, toutes 
les fois que l'on veut représenter l'action 
comme en train de se faire au moment 
où l'on voit, où l'on entend, etc. Mais si 
Ton veut simplement indiquer que l'ac- 
tion a eu lien ou qu'elle se fait habi- 
tuellement, on met l'inûnitif comme en 
français. 
1. Olytnpie, ville de l'Elide, dans le 



Péloponèse, était célèbre par leBJeux 
olympiques qu'on y donnait tous les 
quatre ans en l'honneur de Jupiter 
Olympien. 

2. Cannas, Cannes, petit bourg d'Ita- 
lie, dans l'ancienne Apulie {Capitanate), 
Il porte encore aujourd'hui le même 
nom. Annibal y tailla en 'pAèces , l'an 
216 av. J.-C, 80,000 Romains comman- 
dés par Varron et par Paul-Emile, qui 
périt dans le combat. 



43. — Grésus est vaincu par Gyrus ; s^énéroslté du 
vainqueur. 

Civitates, quae Medorum tributariaB fuerant, mutato im- 
perio % etiam conditionem suammutatam arbitrantes, a 
Cyro defecerunt : qucB res multorum bellorum Cyro causa 
et origo fuit. Domitis demum plerisque, quum adversùs 
Babylonips bellum gereret, Babyloniis rex Lydorum* Crœ- 
sus, cujus opes et divitiae' insignes eâ tempestate erant, in 
auxilium venit; victusque, jam de se sollicitus, in regnum 
refugit. Gyrus quoquèpost victoriam, compositis in Baby- 
loniâ rébus, bellum transfert in Lydiam. Ibi fortunâ prioris 



1. Mutato imperio. La révolution qui 
mit Cyrus sur h trône avait fait passer 
l'empire des Mèdes aux Perses. 

2. La Lydie, ancienne région de l'Asie 
Mineure, entre la Mysie et la Carie, 
avait pour chef-lieu Sardes. EUe forma. 



de 1579 à 548 avant J.-C., un royaume 
indépendant dont les limites varièient, 
mais qui, sous Crésus, allait do la mer 
Egée à l'Halys. 

3. Opes et divitle, la puissance et 
les richesses. 
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prœlii perculsum jam Crœsi exercitum nullo negotio * fun- 
dit; Crœsus ipsé capitur, Sed quantô bellum minoris peri- 
culi, tantôet mitior Victoria fuit. Crœso et vita, etpatrimo- 
nii partes, et urbs Barene*concessa sunt, in quâ etsi non 
regiam vitam, proximam tamen majestati régi» degeret*. 
Hœc clementia non minus victori quàm victo utilis fuit. 
Quippe ex universâ GraBciâ, cognito qiiôd* illatum Crœso 
hélium esset, auxilia velut ad commune exstinguendum 
incencEum confluebant : tantus Crœsi amor apud omneà 
ùrbes erat; passurasque "Cynis grave bellum Graeclae fuit', 
si quid in Crœsum crudelius • consuluisset. 

(Justin, liv. I, ch. 7.) 



1. Nullo negotio, é&nst peine. 
i, Barene, Barène, ville de Médie, 
p?és d'Ecbatane. 

3. In QUA... deqeret. Lé subjonctif 
prûnve que in quâ est pour ut in ta. 

4. GooNiTO ouoD... ESSET, AU lieu do 
l'accasatif avec l'infinitif, que les bons 
auteurs emploient. Cognito pour post- 
quam cognitum est ou quum cognitum 
esset : c'est avec raison qije l'on a re- 
proché à Justin l'usaçe trop fréquent 
de ces ablatifs de participes passés, dans 
un sens absolu. ' ' 

5. Passurus... fuit, aurait eu à sou- 



tenir. Les Latins se servent de l'indicatif 
dans certains cas où nous employons le 
conditionnel. Ainsi, je pourrais, je de- 
vrcds, il faudrait, s'expriment élégam- 
ment par possum^ debeo, oportet, au 
présent : /aurflW pu, j'aurais dû, il au- 
rait fallu, par poteram, debebam, opor- 
tebat, à 1 imparfait, ou potui, d^bui, 
oportuit, au parfait. Cet usage doit 
d autant moins étonner que, même en 
français, l'indicatif et le conditionnel 
ont quelquefois la même valeur. 

6. Crudelius.- Voyez, sur la significa* 
tion du compar^itif, page 5, note 2. 



46, — Jardins suspendus de Babylone. 

Super arce (vulgatum Graecorum fabulis * miraculum) 
pensiles horti sunt, summum murorumaltitudinem asquan- 
tes, multarumque arborum umbrâ et proceritate amœni. 
Saxo pilœ, quae totum opus sustinent, instructae suiit. Su- 
per pilas lapide quadrato solum stratum est, patiens* terra 
quam altam injiciunt, et humoris quo rigant terras; ^deô- 
que validas arbores sustinet moles, ut stipites earum octo 
cnbitorum spatinm crassitudine asquent, in quinquaginla 
pedum altitudinem emineant, et frugiferae sint ut si terra 



1. GR^conuM FABULis, par les récits 1 S. Patiens, capable de supporter, 
fabuleux des Grecs. l 
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suâ^alcrcntur. Et, quum vetustas non opéra solùm manu 
facta, sed etiam ipsam naturam* paulatim exedendo péri- 
mai, hadc moles, qusB toi arborum radicibus premitur, tan- 
tique nemoris pondère oaerata est, inviokta durât : quippc 
viginti lati pariet^ sustinent, undecim pedum intervallo 
distantes, ut *procul visentibus silvaB montibus suis immi- 
nere*videantur. Syriœ regem, Babylone regnantem*, hoc 
opus esse molitum memoria proditum est, amoreconjugis 
yictum, qua, desiderio nemorum silvarumque in campe- 
stribuslocis*, virum compulit amcenitatem natura génère 
hujus operis imitari. 

(Quinle-Curce, liv. v, ch. 1.) 
teur ne vent pas faire allusion à l'époux 



1 . Terra 3Ua, le sol qui les a produits. 

2. Ipsam naturam, les ouvrages de la 
nature même. 

3. UT,80ut-«QteDda tto,de sorte que. 

4. Montibus suis immimere, cooron- 
ner les monts où elles sont nées. 

5. Quel est ce roi? Certainement l'au- 



de Sémiramis, Ninus. Josèpbe dit {An- 
tiq. Jud.f X, 13) que Nabucuodonosor 11 
construisit ces jardins suspendus. ^-- Sy- 
ris est ici pour Assyrix. 

6. In campestribus Loas. Babylone 
était située dans une plaine. 



47. — Les Scythes. 

Scytbia, in Orienlem porrecta, includitur ab uno latere 
Ponto, ab altero montibus Riphaeis, a tergo Asiâ et Phasi 
flumine*. Multùm in longitudinem et latitudinem patet, 
Hominibus inter se nulli fines* : neque enim agrum exer- 
cent, nec domus illis uUa, aut tectum, aut sedes est, ar- 
mènta et pecora semper pascentibus, et per incultas solitu- 
dines errare solitis. Uxores liberosque secum in plaustris 
vehunt, quibus, coriis imbrium hiemisque causa tectis, pro 
domibus utuntur. Justitia gentis ingeniis culta, non legi- 
bus*. Nullum scelus apud eos furto gravius : quippe sine 
tecti munimento grèges inter silvas habentibus, quid sal- 



1. D'après ces limites un peu va- 
gues, la Scyttie avait pour bornes au 
nord les monts Riphéeis ou Hyperbo- 
réens, qne les Grecs plaçaient au nord 
de l'Europe et de l'Asie; à l'ouest le 
Ponl-Euxin ou mer Noire: au sud le 
Phase, ûeuve d* Colchide, et l'Asie ; 



à l'est elle s'étendait indéfiniment. 

2. Fines, limites; c'est-à-dire qu'ils 
ne possèdent aucune terre en prop>re. 

3. Tacite en dit autant des Germains : 
Plus ibi boni mores valent quàm alibi 
bonm leges. 
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vum esset, si furari liceret? Aùhim et argentum perinde 

aspernantur ac reliqui mortales appelant. Lacté et melle 

vescuntur. Lanse iis usus ac vestium ignotus ; et, quanquam 

continuis frigoribus urantor, pellibus tantùm ferinis utuo- 

tur. Hœc continentia monun illis quoquè justitiam edidit, 

nihil alienum concupiscentibus. Quippe ibidem divitiarum 

cupido est, ubi et usus. Atque utinani reliquis mortaMbus 

similis moderatio abstinentiaque alieni foret! profectè non 

tantum bellorum^ per omnia saecula terris omnibus conti- 

nuaretur, neque plus hominum ferrum et arma quàm natu- 

ralis fatorum conditio râpèrent. 

(Justin, liY. II, cb. S.) 

1. Tantum DELLORUM, et presque im- [vent s'expliquer oomme il a été dit, 
médiatcment après pltu hitminum doi- | page 13, note 3. 



48. — Mort de Cyrus» 

Cyrus, subactâ Asiâ, Scythis* bellum infert. Erat eo 
tempore Scytharum regina Tomyris, qy^B non muliebriter 
adventu hostium territa, ^quum prohibere eos transitu 
Araxis* fluminis posse^ transire permisit,^j,et^s^ facilio- 
rempugnam intra regni sui terminos rata/et hostibus ob- 
jectu fluminis fugam difficiliorem. Itaque Cyrus, trajectis 
copiis, quum aliquantisper in Scythiam processisset, castra 
metatus est. Dein postera die, simulato metu, quasi refu- 
giens castra deseruisset, vini aflatim et ea quaB epulis erapt 
necessaria reliquit. Quod quum nuntiatum reginaB esset, 
adolescentulum filium ad inscquendum eum cum tertiil 
parte copiarum mittit. Quum ventum ad castra Cyri esset, 
ignarus roi militaris adolescens, veluti ad epulas, non ad 
praelium venisset, omissis hostibus, insuetos'barbaros vino 
se onerare patitur; priùsque Scyth» ebrietate quàm bello 



1. Justin veut parler des Massagètes, 
tribu des Scythes. 

2. Araxis, l'Araxe, fleuve qui for- 
Tuait la limite de l'Arménie et de la 



Médie, et qui allait se jeter dans la mer 
Caspienne. 

3. Insuetos. Le lait était la boisson 
ordinaire des Scythes. 

Q 

VERSIONS LAT. MEYNAL. 
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vincuntur. Nam, cognitis his, Cyrus reversas per noclem 
securos opprimit, omnesque Scythas cum reginsB filio inter- 
flcit*. Amisso tante exercitu, et, quod graviùs dolendum, 
unico filio, Tomyris orbitatis dolorem non in lacrymas 
effudit, sed in ultionis solatia intendit ' ; hostesque recenti 
Victoria exsultaijtes pari insidiarum fraude circumvenit. 
Quippe, simulatâ diffidentiâ propter vulnus acceptum^, re- 
fugiens Cyrum adangustias usque perduxit. Ibi, compositis 
in montibus insidiis, ducenta millia Persarum cum ipso 
reffe trucidavit*. 



1. Hérodote prétend que le jeune 
prince, qui avait été fait prisonnier, se 
tua lui-même, ne pouvant supporter la 
honte de sa captivité. 

2. Intendit (sous-entendu animum)^ 
elle s'appliqua, elle songea. 

3. Propter vulnus acceptum, à 



(Justin, Uv. I, ch. 8.) 

cause de la blessure qu'elle avait reçue, 
c'est-à-dire du désastre qu'elle venait 
d'éprouver. 

4. Tel est aussi le récit d'Hérodote. 
Suivant Xénophon, Cyrus mourut pai- 
siblement, au milieu de ses enfants et 
de ses omis, dans la ville de Pasagarde. 



49. — Denys rAncièn *. 

iQuum esset ille bonis parentibusatque honesto loconatus 
(elsi id quidem alius alio modo tradidit*), abundaretque 
et aequaliiim familiaritatibus etconsuetudinepropinquorum, 
credebat eorum nemini ; sed iis quos ex familiis' locuple- 
tum servos delegerat, et quibusdam convenis, et feris bar- 
baris corporis custodiam committebat . Ita, propter injustam ' 
dominatûs cupiditatem, in carcerem quodam modo ipse se 
incluserat. Quin etiam, ne tonsori collum commitleret, 
tondere fllias suas, regias virgines; sordido ancillarique ar- 
tificio, docuit. Et tamen ab iis ipsis, quum jam essent 

i. Denys l'Ancien, tyran de Syracuse, 
s'empara du pouvoir l'an 405 avant J.-C. 
Une révolte de ses sujets, qu'il parvint 
à comprimer, le rendit soupçonneux et 
cruel. II mourut en 368. Les historiens 
ne sont pas d'accord sur le genre de sa 
mort : les uns (Justin) disent qu'il fut 
tué par ses sujets; d'autres (Pline), 

3u'il mourut dejoie en apprenant qu'une 
e ses tragédies avait remporté le prix 
à Athènes. Plusieurs prétendent enfin 



qu'il mourut d'intempérance (C. Népos), 
ou que son fils contribua à avancer ses 
jours. 

2. Diodore le fait fils d'un greffier : 

'EÙr.vi^wv lYtvr.Oïi Tupavvoç. ( Biblioth. 
hist., liv. XIII.) 

3. Familiis. On comprenait sous le 
nom de familia tous les esclaves atta- 
chés à la maison. 
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âdultae, ferrum removit, instituitqueut candentibus juglan- 

dium putaminibus barbam sibi et capillum adurerent. Idem 

in communibus suggestis non ausus consistere, concionari 

ex altâ turri solebat.Quumpilâ ludere vellet (studiosèenim 

id factilabat), tunicamque poneret, adolescenlulo, quem 

amabat^ tradidis^segladium dicitur; et, quum quidam fami- 

liaris jocans dixisset : n Huic quidem cerlè vitam tuam 

committis, » arrisissetque adolescens, utrumque jussit inter-; 

fici : alterum, quia viam demOnstravisset* interimendisuî;' 

àlteruiri, qùîa dicturat risu approbavisset. 

(Cicéron, Tusculanes, lîv. v, ch. 20.) 

1. Demonstravisset. An sabjonctif, 1 quia dépend d'une proposition infini« 
parce qpe la propositipn annonce, par | tive, . . 



50. — L*épée de Damoclès» 

' Onum quidam ex Dionysii assentatoribus, Damocles, 
oommemoraret in sermone copias ejus, opes, majestatem 
dominatûs, reram abundàntiam, magnificentiam «dium 
regiarum,negaretqueunquambeaitiorem quemquam fuisse : 
« Visne igitur, inquil, Damocle*, quoniam hœc te vita 
delectat, ipse eamdem degustare, et fortunam experiri 
meam? » Quum se ille cupere dixisset, collocari jussit ho- 
ininem in aureo lectô', strato pulcherrimè textili stragulo,' 
magnificis operibus picto; abacosque complures ornavit 
argento auroque caelato. Tum ad mensam eximiâ forma 
pueros delectos jussit consistercj eosque nutum illiusin-< 
tuentes diligenter ministrare. Aderant unguenta, cbronaî; 
incendebantur odores; mensœ conquisitissimis epulis ex^ 
struebantur. Fortunatus sibi Damocles videbalur. Inhpc 
mrdio apparatu fulgentem gladium, e lacunari setâ equiiiâ 



1. Damocle Les noms propres grecs 
«n es, reçus en latin, font quelquefois 
^.e vocatif en e, comme s'ils étaient de la 
première déclinaison. Ainsi l'on trouve : 
Socrates, Pericles^ et o Socratc, Pe- 
ride. 



2. In aureo lecto. On sait que !•>* 
anciens se couchaient à demi ?ur dc9 
lits pour prendre leurs repas. 
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^ptum, demitti Dionysius jassit, ut impenderet iUIs beat! 
oervicibus*. Itaque nec pulchros illos ministratores adspi- 
ciebat, nec plénum artis argentum*, nec manum porrigebat 
inmensam; jam ipsaB defluebant coronaB, Denique exoravit 
tyrennum ut abire liceret, quôd jam beatus nollet' esse*. 
(Cicéron, Tusculanes, liv. y, ch. 21.) 

1. Cervicibus. Cicéron emploie tou- 4. Ce qui frappe dans ce récit, ce n'est 
jours ce moi au pluriel. pas tant la leçon donnée par Denys 

2. Plénum artis argentum, argen- a son flatteur, que l'image saisissante 
terie travaillée avec art. par laquelle le tyran représente ses 

3. puoD... NOLLET. Le vcrbc au sub- jouissances inquiète» ot 8on bonheur 
jonctif, parce que l'auteur ne fait qu'é» mal assuré. 

Qoncer la pensée de Domoclès, 



51. — Troubles qui suivirent la mort de Xerxès. 

Xerxes, rex Persarum, terrer antea gentium, belle in 
Graeciam infeliciter geste, etiam suis centemptui esse cœ- 
pit. Quippe Artabanus, praefectus ejus, déficiente quotidîe 
régis majestate, in spem regni adductus, cum septem ro- 
bustissimis filiis regiam vesperi* ingreditur (nam amiciliae 
jure semper illi patebat) , trucidatoque rege, vote sue obsi- 
stentes filies ejus delo aggreditur. Securier de Artaxerxe', 
puero admodum, fingit regem a Darie, qui erat adelescens, 
quô maturiùs règne petiretur, eccisum; impellit Artaxer- 
xem parricidium parricidie vindicare*. Quum ventum ad 
domumDariiesset, dermiens inventus, quasi somnum fin- 
geret, interficitur. Dein, quum unum ex régis filiis sceleri 
sue superesse Artabanus videret, metueretque de règne 
ccrtamina principum*, assumit in societatem consilii Baca- 
basum'; qui, praesenti statu cententus, rem prédit Artaxerxi : 



1. Vesperi, ancienne forme d'ablatif« 
est pris adverbialement. 

2. Artaxerxe, Artaxerce, qui régna 
bientôt après sous le nom d' Artaxerce 
Lnngue-Main, et qui signa le traité de 
Cimon. 

3. Impellit parricidium parricidio 
viNDiCARE, il l'engage à venger un par- 
ricide par un fratricide. Le moi parri- 
nidium s'emploie indifféremment pour 



tout meurtre commis sur un proche pa- 
rent. — /mpe//«r«estordinairement suivi 
do ut avec le subjonctif, ou de ad avec 
l'accusatif du gérondif. 

4. Certamina principum, la rivalité 
des grands qui pouvaient lai disputer 
le trône. 

5. Bacabasus, plus connu tous le nom 
de Mégabyze. 
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ut* pater ejus occisus sit, ut frater falsà parricidîi suspi- 

cione oppressas ; ut denique ipsi pararentur insidi». flis 

cognitis, Artaxerxes, verens Artabani filiorum numerum, 

inposterum diem paralum esse armalum exercitum jubet, 

recogniturus et numerum militum etinarmisindustriam* 

singulorum. Itaque quum inter ceteros et ipse Artabanus 

armatus assisteret, rex simulât se breviorem loricam ha- 

bere; jubet Artabanum secum commutare; exuentem se 

ac nudatum gladio trajicit : tum et filios ejus corripi jubet. 

Atque ita egregius adolescens et CcBdem patris et se ab in- 

sidiis Artabani vindicavit*. 

(Justin, liv. m, ch. 1.) 



1. Ut. comment; il a la même signi- 
fication dans tous les membres de phrase 
qui suivent. 

2. Industriam, l'adresse. 

3. ViNDicAviT. Ce verbe parait avoir 



ici deux sens : Vindieavit cmdem patris, 
il vengea le meurtre de son père ; wjn- 
dicavit te ah itt8idii8,il se tira des em- 
bûches. 



52. — Straton est élu par les esclaves roi de Tyr. 

Tyrii, Persarum bellis diu varièque fatigati, victores 
quidem fuêre ; sed, attritis viribus, a servis suis multitu- 
^ dine abundantibus indigna supplicia perpessi sunt. Qui, 
conspiratione factâ, omnem liberum populum cum dominis 
interficiunt; atque ita potiti urbe, Lares dominorum occu- 
pant et conjuges ducunt*. Unus ex tôt millibus scrvorum 
fuit, qui, miti ingenio, senis domini parvulique fllii ejus 
fortunâ moveretur*. Itaque quum velut occisos alienàsset ', 
servisque de statu reipublicae deliberantibus placuisset re- 
gem ex suo corpore creari, eumque potissimùm, quasi ac- 
ceptissimum* Diis, qui solem Orientem primus vidisset, 
rem ad Stratonem (hoc enim ei nomen erat) dominum oc- 
culté latentem detulit. Ab eo formatus, quum mediâ nocte 



1. L'histoire ne nous a pas transmis 
d'autres détails sur cette révolution, 
dont la date ne saurait être précisée. 

2. MovERETUR. Qui prend le subjonc- 
tif après les verbes est, sunt, reperien- 
tuTf et autres semblables, que nous tra- 
duisons par : il y a, il est* on trouve, il 



se rencontre. Dans ce cas, ^t équivaut 
à talis ut is. 

3. Alienàsset pour abscondidisset, 
très-rare dans ce sens. - 

4. ÂccEPTissiMUM. Ce superlatif est 
aussi dans Cicéron. 
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omnes in unum campum processîssent, ceteris in Orientem 
speclantibus, solus Occidentis regionem intuebatur. Id pri- 
mùm* aliis videri furor, in Occidente solis ortum quaerere. 
Ubi verô dies adventare cœpit, editissimisque culminibus 
urbis oriens splendere, exspectantibus aliis ut' ipsnm so- 
lem adspicerent, hic primus omnibus fulgorem solis in 
summo fastigio civitatis ostendit. Non servilis ingenii ratio 
visa; requirentibusque auctorem, de domino confitetur'. 
Tune intellectum est quantô ingenua servilibus ingénia 
praestarent. Igitur veniaseni fllioque data est; et velut nu- 
mine quodam reservatos arbitrantes, regem Stratonem 

creaverunt. 

(Justin, liv. XVIII, ch. 3.) 



1. Id primum, etc., chercher à l'Occi- 
dent le soleil levant semblait d'abord 
aux autres de la folie. — 11 faut remar- 
quer l'infinitif de narration videri. 

2. Exspectantibus... ut. Après le 



verbe exspectare, on trouve quelquefois 
ut au lieu de dwn dans les bons auteurs, 
notamment dans Tite-Li ve et dans César. 
3. De domino confitetur, il avoue 
qu'il le tenait de son maître. 



53. -^Libéralité de Gillias. 

Gillias Agrigentinus * erat opibus excellens, sed multô 
etiam anime quàm divitiis locupletior, semperque in ero- 
gandâ potiùs quàm in contrahendâ pecuniâ occupatus : 
adeô ut domus ejus quasi quaedam muniflcentiae officina 
crederetur. Illinc* enim publiais usibus apta monuménta 
exstruebantur; illinc grata populi oculis spectacula ede- 
bantur; illinc epularum magnifici apparatus, labentique 
annoiiae subsidia oriebantur. Et, quum haec universis, 
privatim alimenta inopiâ laborantibus, dotes virginibuâ 
paupertate pressis, detrimentorum incursu quassatis so- 
latia erogabantur. Hospites quoquè tum urbanis penatibus, 
tum etiam rusticis tectis benignissimè excepti, variis mu- 
neribus ornati, dimittebantur. Quodam verôtempore quin- 

1. Agrigente, aujourd'hui Girqenti j encore sa magnificence et sa grandeur, 
Vecchio, grande et riche ville de Sicile, Phalarisy fut tyran, 566 ans avant J.-C. 
snr la côte sud-est. Ses ruines attestent | 2. Illinc. Ex il!ù munificontià. 
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gentos simul Gelensium * équités, vi tempestalis in pos- 

sessiones suas compulsos, aluit ac veslivit. Quid multa*? 

non mortalem aliquem, sed propitiae fortunae benignum 

essediceres* sinum, Ergô, quodGilliaspossidebat, omnium 

quasi commune patrimonium erat : pro cujus salute et in- 

crementis, tum Agrigentina civitas, tum etiam vicinae re- 

giones vota faciebant. CoUoca ex contraria parte arcas 

nexorabilibus claustris obseratas; nonne praestantiorem 

aliquantô existimes* illam impensam quàm banc* custo- 

diam? 

(Valère-Maxime, liv. nr, ch. 8.) 



1. Gela, ville de Sicile, sur la cûte 
méridionale, fut la métropole d'Agri- 
gente. 

â. Quid multa, sous-entendu dicam. 

3. Digères. Dans ces sortes de locu- 
tion, l'imparfait du subjonctif doit être 
traduit par un conditionnel passé, on 
aurait dit, de même que l'on traduit le 
•ubjonctif présent, dicas^ par on dirait. 



4. ExiSTiMCS. Le subjonctif présent 
remplace avec élégance le futur de l'in- 
dicatif dans l'interrogation directe. 

5. Illam... quam hanc. Hic désigne 
les objets rapprochés de celui qui parle, 
soit par le lieu, soit par le temps, soit 

Sar fa pensée, llle est opposé à hic, et 
ésigne les objets éloignes. 



54. — Pythagore rappelle les Grotoniates à la frugalité. 

Mutassent Crotonienses^vitam luxuriâ, ni Pythagoras* 
j^bilosophus fuisset. Hic Sami Demarato', locuplete nego- 
tiatore, natus, magnisque sapientiaB incrementis ornatus*, 
iEgyptum primo, mox Babyloniam, ad perdiscendos side- 
rum motus originemque mundi spectandam, profectus, 
summam scientiam consecutus erat. Inde regressus, Cre- 
tam* et Lacedaemona*, ad cognoscendas Minois et Lycurgi 



1. Crotone, ville de l'Italie méridio- 
nale, dans le Bruttium, fut fondée par 
une colonie acliéenne, à peu près à la 
même époque que Rome. 

i. Voyez, sur Pythagore, page 11, 
note 1. 

3. Démarate était le père de Tarquin 
l'Ancien ; il est nommé ici par erreur. 
Le père de Pythagore s'appelait Mné- 
sarque. 

4. MaGNIS SAPIENTIiE INCREMENTIS 

ORNATUS, après avoir fait de grands pro- 
grès dans 1 étude de la sagesse. 

5. Cretam, la Crète, une des îles les 
plus considérables de la Méditerranée, 
aujourd'hui Candie. Minos y régna dans 
les temps les plus reculés et fut le légis- 



lateur des Cretois. — Il est à remarquer 
qu'à la question qud, les noms d'ilcs 
suivent en général la règle des noms 
de ville, et se mettent à l'accusatif sans 
préposition. 

6. LACEDiEMONA, Lacédémoue ou 
Sparte, capitale de la Laconie, dans le 
Péloponèse, et la ville la plus importante 
de la Grèce après Athènes. Dès le com- 
mencement du IX» siècle avant J.-C, 
Lycurgue, fils d'Eunome, roi de Sparte, 
donna aux Lacédémoniens cette légis- 
lation sévère, qui leur assura la pré- 
pondérance en Grèce pendant tant d'an- 
nées. — Lacedtemona est un accusatif 
grec 
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inclytas eâ tempestate loges, contenderat. Quibus omnibus 
instructus, Grotonam venit, populumque in luxuriam lap* 
^um auctoritate suâ ad usum frugaliiatis revocavit. Lauda- 
bat quotidie viriutem, et vitia luxuriae casusque civitatum 
eâ peste perditarum enumerabat; lantumque studium ad 
frugalitatem multitudinisprovocavit, ut aliquos ex his luxu- 
riatos fuisse incredibile viderelur. Matronarum quoquè 
separatamaviris* doctrinam, et puerorum aparentibus, 
fréquenter habuit. Docebat nunc bas pudicitiam et obsequia 
in viros, nunc illos modestiam et litterarum studium. Inter 
haec velut genitricem virtutum frugalitatem omnibus inge- 
rebat, consecutusque disputationum assiduitate erat ut 
matronaB auratas vestes, ceteraque dignitatis su» orna- 
menta, velut instrumenta luxuriœ, deponerent, eaque 
omnia delata in Junonis' œdem ipsi Deae consecrarent, prae 
se ferentes • vera ornamenta matronarum pudicitiam, non 
vestes esse. 



1. A viRiS; expression abrégée pour 
a docirinâ virorum ou viris aestvuxtâ, 
11 en est de môme des mots a parenti- 
bus. 

i, Jdnonis, Junon. reine des dieux et 
femme de Jupiter, d après la mytholo- 
gie. 

3. PRiE SE FERENTES, montrant, fai- 
sant voir. Au figuré, prg se se dit des 



(Justin, liv. XX, ch. 4.) 

sentiments que l'on fait paraître, que 
l'on met en avant : Fiduciam orcUor 
pr» se feratj Quintil. (çue l'orateur 
montre de la confiance). Si le sentiment 
est faux, pr» se ferre se rendra par a/- 
fecter; s'il est mauvais, par afficher : 
Cùntemptum religionum prm se ferre 
pusilli animi est (afficher l'irréligion 
annonce un petit esprit). 



55. — Détour ingénieux imag^iné par Aristote pour 
désigner son successeur, 

Aristoteles* philosophus, annos jamferè natus duos et 
sexaginta, corpore œgro affectoque ac spe vit» tenui fuit. 
Tune omnis sectatorum cobors ad eum accessit, obsecran- 
tes* ut ipse deligeret magisterii* sui successorem, quo. 



1. Voyez, sur Aristote, p. 37, n. 2. 

2. Obsecrantes. Quand le sujet est 
un nom collectif, l'attribut, si c'est un 
adjectif ou un participe, peut s'accor- 
der avec le complément du collectif, 
exprimé ou sous-entendu, au lieu de 



{)rendre le genre et le nombre du col- 
ectif lui-même. 

2. Magisterii. Aristote avait ïondé 
une école de philosophie dans le Lycée, 
promenade voisine d'Athènes. 
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post summum ejus diem, perinde ut ipso uterenlur * ad 
studia doctrinarum complenda, quibus ab eo imbuti fuis- 
sent. Erant tune in ejus ludo boni multi, sed praecipui duo, 
Tbeophrastus " et Menedemus*. Ingenio ii atque doctrinis 
ceteros praestabant: alter ex insulâ Lesbo* fuit, Menedemus 
autem Rhodo. Âristoteles respondit se facturum esse quod 
vellent*, quum id sibi foret tempestivum. Haud multô pôst, 
quum iidem illi, qui de magistro destinando petierant, 
praesentes essent, vinum ait, quod tum biberet', non esse 
ex valetudine suâ'', sed insalubre atque asperum; ac prop- 
terea quaeri debere exoticum aliquod, vel Rhodium, vel 
Lesbium. Utrumque sibi ut curarent petivit, usurus eo 
quod sese magis juvisset. Eunt, inveniunt, afferunt. Tum 
Aristoteles Rhodium petit, dégustât : a Firmum, inquit, 
hercle, vinum, et jucundum. » Petit mox Lesbium, quo 
item degustato : « Utrumque, inquit, oppidô bonum ; sed 
suavius Lesbium. » Id ubi dixit, nemini fuit dubium quin 
lepidèsimul et verecundè* successorem illâ voce sibi, non 
vinum, delegisset. 

(Auln-Gelle, Nuits attiques^ liv. xiu, cb. 5.) 



1. Quo... UTERCMTUR. Le Torbe an 
subjonctif, parce que quo renferme ut 
eo, 

2. Théophraste, né à Erèse, dans l'ile 
de Lesbos, en 371 avant J.-C, fut dis- 
ciple d'Aristote, et le second chef de 
l'école du Lycée ou Péripatéticienne. Il 
avait, comme son maître, embrassé 
toutes les sciences, et composé plus de 
200 traités : nous n'en avons conservé 
qu'un très-petit nombre. Le plus célèbre 
est un recueil de portraits moraux inti- 
tulé les Caractères; il a servi de mo- 
dèle à La Bruyère. 

3. Ménédème, autre philosophe grec, 
était né, non point à Rhodes, mais à 
Erétrie, vers la fin du iv* siècle avant 
J.-G. il défendit avec courage sa patrie 



contre la tyrannie d'Antigone, et mou- 
ratj dit-on, du chagrin de n'avoir pu la 
délivrer. 

4. Lesbos, aujourd'hui Mételin, ile 
de la mer Egée, sur la côte d'Asie, entre 
Ténédos au nord et Chio au sud. 

5. Quod vellent. Le verbe au sub- 
jonctif, parce que la proposition re- 
lative dépend d une proposition infini- 
tive. 

6. Quod... biberet. Même explica- 
tion. 

7. Ex VALETUDINE SUA, bou pour sa 
santé. Ex signifie souvent conformé- 
ment à.,., dans l'intérêt de... 

8. Verecundè, avec réserve, sans 
blesser Ménédème, ni imposer sa vo- 
lonté à ses disciples. 



8. 
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56. — Hiéron, tyran de Sjrracase. 

Post profectionem a Siciliâ Pyrrhi *, magistratus Hiero* 
creatur : cujus tanta moderatio fuit, ut, consentiente om- 
nium civitatuiïi favore, duv adversùs Carthaginienses pri- 
mùm, mox rex crearetur. Hujus futur» majestatis ipsa in- 
fantis educatio quasi praenuntia fuit. Quippe genitus erat 
pâtre Hierocle, nobili viro, cujus origo a Gelone', antiquo 
SiciliaB tyranno, manabat; sed maternum illi genus sordi- 
dum atque pudibundum* fuit. Nam ex ancillâ natus, ac 
propterea a pâtre, velut dehonestamentum generis, expo- 
situs erat. Sed parvulum, et human» opis egentem, apes, 
^ngesto circa jacentem melle, multis diebus aluêre. Ob 
quam rem responso haruspicum* admonitus pater, qui 
regnum infanti portendi canebant*, parvulum recollegit, 
omnique studio ad spem majestatis, quas promittebatur, 
instltuit. Adolesoenti quoquè, prima bella ineunti, aquila 
in clypeo, noctua' in hastâ consedit, Quod ostentum et 
consilio cautum, et manu promptum, regemque futurum 
significabat. Denique adversùs provocatores saepè pugnavit, 
sem'perque victoriam reportavit ; a Pyrrho rege multis mi- 
litaribus donis donatus est. Pulchritudo ei corporis insi- 
gnis, vires quoquè in homine* admirabiles fuêre. In allo- 



1. Pyrrhus, roi d'Epire, avait été ap- 
pelé en Italie par les Tarentins, qui 
étaient alors en guerre avec Rome. 
Après quelques succès chèrement ache- 
tés, il passa en Sicile, sur la demande 
des Siciliens, pour délivrer cette île du 
' " ahï 



joug des Carthaginois; mais il ne tarda 
point & déplaire à ses nouveaux alliés, 
et cjuitta la Sicile pour retourner en 



2. Hiéron II, élu préteur après le dé- 
part de Pyrrhus, puis roi en 269, vit 
éclater, sous son règne, la première 
guerre punique, et fit d'abord alliance 
avec les Carthaginois. Battu par Appius 
Claudius et assiégé dans Syracuse, il fit 
la paix, et se montra dès lors rallié 
fidèle de Rome pendant cinquante ans 
qu'il régna. 

3. Gélon, tyran de Sicile, s'empar-i 
d'abord du pouvoir à Gela, l'an 491 av. 
J.-C, puis à Syracuse en 485, et lit le 



meilleur usage de l'autorité qu'il avait 
usurpée. 

4. Pudibundum a le même sens que 
pudendum, dont on rougit, honteux. 

5. Haruspicum, des aruspices. C'é- 
taient, chez les Romains, des ministres 
de la religion, chargés de chercher des 
présages dans les mouvements de la vic- 
time avant le sacrifice, et dans l'inspec- 
tion de ses entrailles après qu'elle avait 
été immolée. 

6. Canebant pour vaticinabantur. 

7. Aquila, noctua. L'aigle, consa- 
cré à Jupiter, annonçait que Hiéron au- 
rait la puissance ; la chouette, consacrée 
à Minerve, annonçait qu'il aurait la 

{)rudence de cette divinité. Il faut d'ail- 
eurs prendre tous ces contes pour ce 
qu'ils valent. 

8. In homi ne équivaut à ut inhomine, 
pour un homme. 
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quio blandus , in negotio justus, in imperio moderatus : 
prorsùs ut nihilei regium déesse, praeterregnum, viderelur, 

( JustiD, li?.' xxiH, ch. AJ) 



(JustiD, liY.'xxiH, ch. AJ) 



57. ^ Le» Druides. 

In omni Galliâ, eorum hominum, qui aliquo sunt nu- 
méro atque honore*, gênera sunt duo : nam plebs pœne 
servorum habetur loco. Sed de bis duobus generibus , alte- 
rum est druidum', alterum equitum. lUî rébus dîvinîs 
intersunt, sacriflcia publica ac privata procurant, religiones 
interpretanlur. Ad hos màgnus adolescentium numerus-, 
disciplinae causa, concurrit, çfiagnoque ii sunt apud eos 
honore.JNamferede omnibus contre versiis publicis priva- 
tisque^^nstîtuunt ; et, si quod est admissum facinus, si 
cœdes facta, si de hereditate, si de flnibus controversia est, 
iidem decernunt; praemia pœnasque constituunt; si quis, 
aut privatus aut publions ', eorum decreto non stetit, sacri- 
ficiis interdicunt.\Haec pœna apud eos est gravissima. Qui- 
bus ita est interdictum, ii numéro impiorum axj scelerato- 
rum habentur. lis omnes decedunt*, aditum eorum ser- 
monemque defugiunt, ne quid ex contagione incommodi 
accipiant ; neque iis petentibus jus redditur, neque honos 
ullus communicatur. His autem omnibus druidibus praeest 
unus, qui summam inler eos habet auctoiitatem. Hoc mor- 
luOySi quis ex reliquis excellit dignitate, succedit : aut, si 
sunt plures pares, suffragio druidum deligitur. Nonnun- 
quam etiam de principatu armis con tendant. 
^ . (César, Gnerrt des Gaules, liv. ti, ch. 13.) 

1. Qui auiquo sunt numéro atque 
HONORE, qui comptent pour queltjuo 
chose et jouissent de quelque considé- 
ration. 

2. Los Druides no formaient pas une 
casto héréditaire comme <^lle des prê- 
tres en Egypte on dans l'Inde: c'était 
un grabd corps distinct et de l'aristo- 
cratie guerrièi*e des chevaliers et de la 
masse du peuple, mais se recrutant par 
libre adoption, par affiliation, dans les 



uns et dans les autres, sans autre con- 
dition que le savoir et la capacité cons- 
tatés par de longues épreuves. 

3. Aut privatus aut publicus, soit 
particulier, soit magistrat. Pubiicus 
pour qui publico munere fungitur; il est 
très-rarement employé dans ce sens. 

4. lis OMNES DECEDUNT, tOUS s'éloi- 

gnent à leur approche, se retirent de- 
vant euj(. 
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58. — Les Druides. 

(Suite.) 

Druides a bello abesse consueverunt, neque tributa unà 
cum reliquis pendunt ; militiœ vacationem omniumque re- 
rum habent immunitatem. Tantis excitati praBmiis, et suâ 
spontemulti indisciplinamconveniunt, et a parentibus pro- 
pinquisque mittuntur. Magnum ibi numerum versuum 
ediscere dicuntur : itaque annos nonnulli vicenos in disci- 
plina permanent. Neque fas esse existimant ea litteris man- 
dare, quum in reliquis ferè rébus publicispri vatisqueratio- 
nibus graecis litteris* utantur. Id mihi duabus de causis 
instituisse videntur : quôd neque in vulgus discîplinam ef- 
ferri velint, neque eos, qui discant ', litteris confîsos, minus 
memoriae studere ; quôd ferè plerisque accidit ut, praesidio 
litterarum, diligentiam in perdiscendo acmemoriam remit- 
tant*. In primis hoc volunt persuadere, non interire ani- 
mas, sed ab aliis post mortem transire ad alios * ; atque hoc 
maxime ad virLutem excitari putant,metu mortis neglecto. 
Multa praeterea de sideribus atque eorum motu, de mundi 
ac terrarum magnitudine, de rerum naturâ, de deorum im- 
mortalium vi ac potestate disputant, et juventuti tradunt, 
(César, Gwrre des Gaules, liv. vi, ch. 14.) 



1. Oracib litteris ne veut pas dire 
de la langue arecmte, mais de caractères 
grecs, de ralphaoet grec. Les Gaulois, 
n'écrivant rien et ne conservant le sou- 
venir des faits que par la tradition, 



avaient recours pour les actes publics 
aux caractères étrangers. 

2. Qui discant. Le verbe an sub- 
jonctif, parce que la proposition an- 
noncée par qui dépend d'une proposi- 
tion infinitive. 

3. Memoriam remittant. Locution 



métaphorique empruntée à l'exercice de 
r«rc : l'arc détendu, remissus arcus, 

4. Ab altis transire ad alios. C'est 
le dogme de la métempsycose. Mais si 
nous considérons les termes dont César 
s'est servi, ab aliis ad alios, la mé- 
tempsycose des druides se bornait aux 
hommes : les âmes, d'après eux, ne 
passaient qne dans d'autres corps d'hom- 
mes et non dans dos corps d^nimaux, 
comme l'admettaient les pythagori- 
ciens. 



59. ~ L'Espagne. 

Hanc veteres ab Ibero * amne primùm Iberiam, postea 
ab Hispano' Hispaniam cognominaverunt. Inter Africamet 

1. Ab Ibero, du nom de l'Ebre, fleuve 1 2. Ab Hispano, de celui d'Uispattus, 
d'Espagne, le plus grand do ceux que ûls A'ffispalus, qui b&tit Sitmps, au- 
oe pays envoie à la Méditerranée. 'I jourd'hui Séville, daof l'Andaloiwe. 
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Galliamposita, Oceanifreto* etPyrenœis monlibus" clau- 
ditur. Sicut minor ulrâque terra, ita utrâque fertilior. Nam 
iji^e, ut Africa, violento sole torretur, neque, ut Gallia, 
assiduis ventis ' fatigatur : sed, média inter utramque, hinc 
temperato calore, inde felicibuset tempestivis imbribus, 
in omnia fmgmn gênera ^ fecunda est : adeô ut non ipsis 
tantùm incolis, verùm etiam Itali» urbique Romanaecuno 
tarum rerum abundantiam sufBciat. Nec summ» tantùm 
terne * laudanda bona, verùm et abstrusorum metallorum 
felices diviti». In hâc cursus amnium non torrentes rapi- 
dique, ut noceant, sed lenes et vineis campisque irrigui, 
âBstuariisque Oceani aiTatim piscosi ; plerique etiam divites 
auro, quod in balucibus • vehunt. Uno tantùm Pyrenaei 
montis dorso adhaeret Galli»; reliquis partibus undique in 
orbem"' mari cingitur. Forma terras propè quadrata, nisi 
quôd, arctantibus freti littoribus, in PyrenaBum coit. Salu- 
britas cœli per omnem Hispaniam aequalis, quia aeris spiri- 
tus nuUâ paludum gravi nébulâ infloitur. Hue accedunt et 
mat:'inae aurae undique versus assidui flatus, quibus omnem 
provinciam penetrantibus, eventilato terrestri spiritu, pra&- 
cipua hominibus sanitas praestatur. 

(Jastin, ItT. xLiv, di. i.) 



i. OcEANi FRBTO. jQfttin Toot dési- 
gner par ces mots l'Océan, et non pas 
le détroit de Gadès, aujourd'hui détroit 
de Gibraltar. Un peu plus bas, il met 
de même, comme les poètes, fretum 
pour mare, 

2. Pyren/Eis M0M1IBU8, les Pyré- 
nées, montagnes qui séparent la France 
de l'Espagne. 

3. Neque violento sole... neque 
ASSIDUIS VENTIS. ■ Los hivors y sont 
tièdes, et les rigoureux aquilons n'y 
soufflent jamais. L'ardeur de l'été y est 
toujours tempérée par des zéphyrs ra- 



fraîchissants, etc.! ITélémaque, livre 
VIII). 

4. In omnu GENERA. Iti, avec l'accu- 
satif, indique souvent an mode de di- 
vision. 

5. SuMMiE TERRvE, la terre à sa sur- 
face, la surface de la terre. 

6. In BALUCIBUS. Pline, Biêtoire nor 
turelle, liv. XXIII, ch. 21, appelle ba- 
Iwte» les parcelles d'or que roule le Tage. 

7. In orbem. /n, avec l'accusatif, in- 
dique aussi la dimension en longueur, 
en largeur, etc. 



60. — Mœurs des Espagnols. 

Corpora hominum ad inediam laljoremque, animiad 
mortemparati. Dura omnibus et adstricta parcimonia. Bel- 
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lum quàm otium malunt : si extraneus deest, domi hostem 
quaBrunt. Sœpè tonnentis pro silentio rerum creditarum 
immortui * ; ade6 illis potior taciturnitatis cura quàm vitae. 
Celebratur etiam bello Punico ' servi illius patienlia, qui, 
ultus dominum', inter tormenta risu exsultavit, serenâque 
laBtitiâ crudelitatem torquentium vicit. Velocitas genti 
pernix, inquies animus; plurimis militares equi et arma 
sanguine ipsorum cariora. Nullus in festos dies epularum 
apparatus, Aquâ calidâ lavari post secundum bellum Puni- 
cum a Romanis didicêre. In tantâ seculorum série nullus illis 
dux magnuspraeterViriathum* fuit, quiannisdecemRoma- 
nos varia Victoria fatigavit; ade6ferispropiora quàmhomi- 
nibus ingénia gerunt! Quem ipsum, non judiciô populi eleo- 
tum, sed ut cavendi scientem declinandorûmque periculo- 
rum peritum, secuti sunt. Cujus ea virtus continéntiaque 
fuit*, ut, quum consukres exercitus fréquenter vicerit^, 
tantis rébus gestis, non armorum, non vestis cultum, non 
denique victuni mutaverît, sed in eo habitu quo primùm 
bellare cœpit, per^véraverit, iitJ qui vis gregarius miles 
ipso imperatore opulentior vréeretur. 

(Justin, liv. XLiv, ch. 2.) 

Maxime (liv. III, ch. 3) et par Tite-Live 
(Uv. XXI, ch. 2). 

4. Viriathô était un p&irede Lusitonio 
(Portugal) qui entreprit de délivrer sa 

Satrie du jouç des. Romains. Pendant 
ix ans, il vamc^uit tous les généraux 
qui furent envoyés contre lui, et les Ro- 
mains ne parvinrent à s'en débarrasser 
qu'en le faisant - lâchement assassiner 
par deux de ses officiers qu'ils avaient 
gagnés (140 avant J.-C.)., i 

5. Ea, virtus contimentiaque fuit. 
Nous avons déjà vu que le verbe pe^ot 
se mettre au singulier, lorsque plusieurs 
sujets sont considérés comme formant 
en quelque sorte une même idée. 

6. ViCERiT au lieu de vicisset que de- 
manderait une syntaxe sévère. 

7. Ut, de sono que. 



1. SiEPÏ: TORMENTIS P&O SILENTIO 
RERUM CREDITARUM IMMORTUI, SOUVeut 

on en vit mourir dans les tortures plutôt 
que de révéler un secret {littérale- 
ment : en échange du silence ^ardé 
sur les choses qui leur avaient été con- 
fiées). 

2. Bello Puf<iço. On désigne dans 
l'histoire sops le nqm de guerres ptmi- 
gues la rivalité de Rome et de Garth^ge. 
Cette rivalité, qui ne dura pas moins de 
cent dix-huit ans (264-146), renferme 
trois grandes guerres. La première dura 
vingt-trois ans (264-241), la seconde 
dix-huit ans (219-201), et I^ troisième 
trois ans (149-146). 

3. Ultus dominum. Il avait assassiné 
Asdrubal, pour venger la mort de son 
maître. Le fait est rapporlc par Valcre- 
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I. — Singulier genre de mort de Milon de Crotone. 

Milo ^ Crotoniensîs, athleta illustris, quem in chronicis 
scriptum est olympiade' quinquagesimà coronatum esse, 
exitum habuit e vità miserandum et mirandum. Quum 
jam natu grandis artem athleticam desîsset, iterque face- 
rel forte solus in locis Italiae silvestribus, quercum vidit 
proximè viam, patulis in parte mediâ riniis hiantem. Tum, 
experJri, credo, etiam tune volens an* ullaB sibi reliqu» 
vires adessent, immissis in cavernas arboris digitis, didu- 
cere et rescindere quercum conatus est ; ac mediam quidem 
partem discidit divellitque. Quercus autem in duas (Mducta 
partes, quum ille, quasi perfecto quod erat connixus, ma- 
nus laxâsset, cessante vi, rediit in naturam * ; manibusque 
ejus retentis inclusisque, stricta denuô et cohaesa, dilace- 
randum hominem feris praebuit. 

(Aulu-Gelle, Nuits attiques, liv. xv, ch. 16.'; 



1. Milon, célèbre athlète grec, natif 
do Crotone, vivait au vi» siècle avant 
J.-G. 11 était d'une force et d'nne sta- 
ture prodigieuses; il portait, dit-on, un 
bœuf sur ses épaules, et le tuait d'un 
coup de poing. 

2. Olympiade, olympiade, espace de 

3u^tre années qui s'écoulaient entre 
eux célébrations consécutives des jeux 
olympiques. Un siècle repond donc à 
25 olyoapiades. La première olympiade 
commence en 776 avant J.-C., année 



où les jeux furent reconstituée et où 
Corœbus fut vainqueur. Dans ce mode 



de l'olympiade. . 

3. La conjonction dubitative si, placée 
entre deux verbes, se traduit le plus 
souvent par ne ou ntan. An appartient 
à une époque postérieure à Ciceron. 

4. Rediit in naturam, revint à scm 
état naturel. 



2. — Les sortilèges de Grésinus. 

C. Furius Cresinus, eservitute liberatus, quum in parvo 
admodum agello largiores multô fructus percipcret quàm 
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ex amplissimis vicinitas, in invidiâ magnâ erat, ceu fruges 
aliénas pelliceret * veneficiis. Quamobrem a Sp. Albino cu- 
ruli" die dicta, metuens damnationem, quum in sufifragium 
tribus* oporteret ire, instrumentum rusticum omne in 
forum attulit, et adduxit familiam* validam, atque bene 
curatam ac vestitam, ferramenta egregiè facta, graves ligo- 
nes, vomeres ponderosos, boves satures. Postea dixit: 
« Veneflcia mea, Quirites, hœc sunt; nec possum vobis 
ostendere aut in forum adducere lucubrationes meas vigi- 
liasque et sudores. » Omnium sententiis absolutus itaque 
est. 

Profectô operâ, non impensâ, cultura constat. Et ideo ma- 
jores fertilissimum in agro oculum domini esse dixerunt *• 
(Pline l'Ancien, Hi$t, nat.y liv. xviii, ch. 8.) 



i. Pelliceret, attirait, faisait venir 
dans son champ. 

2. GuRULi, édile curule. Les édiles 
(de mdeSf édifice) étaient ainsi appelés 

f>arce qu'un des principaux devoirs de 
eur charge était d'avoir soin des édifi- 
ces. On en distinguait de deux sortes, 
les édiles curules ou patriciens, et les 
édiles plébéiens. 

3. Il y avait trois manières de con- 
voquer les comices ou assemblées da 



peuple romain : par curies, par centu- 
ries et par tribus. On s'occupait dans 
ces assemblées de l'élection des magis- 
trats, on y traitait des afi'aires du gou- 
vernement, enfin on y jugeait les causes 
qui devaient être portées au tribunal du 
peuple. 

4. Familiam, ses gens, ses esclaves. 

5. Voyez la fable de La Fontaine, 
VŒU du maître (liv. iv, fab. 21). 



3. — Soyons tels en santé que nous nous proposons 
d^être en maladie. 

C. Plinius Maxime ^ sue salatem'. 

Nuper me cujusdam amici languor admonuit * optimos 
esse nos, dum infîrmi sumus. Quem enim infirmum aut 
avaritia aut ambitio sollicitât? Non appétit honores, opes 
negligit, et quantulumcumque, ut relicturus, satis habet. 
Tune deos, tune hominem esse se meminit*. Invidet ne- 
mini, neminem miratur, neminem despicit, ac ne sernio 

1. Maximus, à qui cette lettre est j 3. Admonuit, me fit faire réflexion, 
adressée, était, croit-on, de Vérone, où 1 me fit songer que... 

il remplit des fonctions importantes. 4. Construisez : • Tune meminit deos 

2. Salotem, sous-entendu dot, I esse, tune (meminit) se (esse) hominem. ■ 



DEUXIÈME PARTIE. 71 

nibus quidem malignis * aut attendit aut alitur. Balnea ima- 
ginatur * et fontes. Haec summa curanim, summa votorum : 
mollemque in posterum et pinguem, si contingat • evadere, 
hoc est innoxiam beatamque, destinât vitam*. Possum 
ergo quodplurimis verbis, plurimis etiam voluminibus phi- 
losophi docere conantur, ipse breviter tibi mihique praeci- 
pere, ut taies esse sani perseveremus, quales nos futuros 
esse profltemur inflrmi. Vale. 

( Pline le Jeune, liv. vn, lett. 26.) 

i. Sermonicus malignis doit être 
supposé aa datif comme complément 
d'attendu , et à l'ablatif comme com- 
plément d'alitur. Ce donble emploi est 
assez rare. 

2. Balnca iMAoïNATun, U n'ft dans 
l'esprit que bains. 



3. Si contingat. Le Terbe au sub- 
jonctif , parce que la condition a pour 
objet une chose incertaine et douteuse. 

4. Destinât vitam, il prend la réso- 
lution de mener une vie... 



4. — En dilrérant la vengeajice, on y renonce. 

Maximum remedium ir» dilatio est, ut primus ejus fer- 
vor relanguescat, utque caligo, quae premit mentem, aut 
résidât, aut minus densa sit. Quasdam ex bis quae te prœ- 
cipitem ferebant hora, non tantùm dies, molliet ; quœdam 
ex toto* evanescent. Non potuit impetrare Plato' a setem- 
pus, quum servo suo irasceretur : sed ponere illum statim 
tunicam, et praebere scapulas verberibus jussit, suâ manu 
ipse caesurus. Postquam intellexit irasci se, sicut sustulerat, 
manum suspensam detinebat, et slabat percussuro similis. 
Interrogatus deinde ab amico, qui forte intervenerat, quid 
ageret : « Exigo, inquit, pœnas ab homine iracundo. » Valut 
stupens, gestum illum saevituri, deformem sapienti viro, 
servabat, oblitus jam servi, quia alium', quem potiùs cas- 
tigaret*, invenerat. Itaque abstulit sibi in suos potestatem. 



1. Ex TOTO, entièrement, tout à fait, 
î. Platon, né l'an 429 , et mort l'an 
348 avant J.-C., fut le plus illustre des 
disciples de Socrate. Il a laissé un grand 
nombre d'écrits, presque tous sous la 
forme de dialogues. La sublimité de ses 
conceptions^ la pureté de sa morale et 



la noblesse de son style, lui ont mérité 
le surnom de divin. 

3. Alium. 11 voulait parler de lui- 
mcmei en ce moment esclave de la co- 
lère. 

4. Quem. castigaret. Le verbe au 
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et ob peccatum quoddam commotior * : « Tu, inquit, Speu- 
sippe*, servulum istum verberibus objurga; nam ego 
irascor. » 

(Sénèquc, de la Colère, liv. m, ch. 12.) 



subjonctif, parce que quem équivaut à 
ut cum. 

1. Commotior. Voyez, sur la râleur 
de ce comparatif, page 3, note 2. 



2. Spcusippe, neveu et disciple de 
Platon , lui succéda dans la chaire do 
l'Académie, au préjudice d'Aristolc. 



5. — Repartie plaisante d'Annibal au roi Antiochus. 

In veterum memoriarum libris* scriptum est Annibalem 
apudregem Antiochum * facetissimè cavillatum esse. Osten- 
debat ei Antiochus in campo copias ingentes, quas, bellum 
populo romano illaturus, comparaverat, convertebatque' 
exercitum insignibus argenleis et aureis florentem. Indu- 
ccbat etiam currus cum falcibus*, et elephantos cum tur- 
ribus*, equitatumque frenis, epbippiis, monilibus, pha- 
leris praefulgentem. Atque ibi rex, contemplatione tanti ac 
tam ornati exercitûs gloriabundus, Annibalem aspicit, et : 
« Putasne, inquit, conferri* posse, et satis esse Romanis 
haec omnia? » Tum Pœnus, éludons ignaviam militum ejus 
pretiosissimè armatorum : « Satis plané, inquit, satis esse 
credo Romanis haec omnia, etiamsi avarissimi sunt. » Ni- 
hil prorsùs, neque tam lepidè, neque tam acerbe dici potest . 



1. In veterum memoriarum libris, 
dans les anciennes histoires. 

2. Antiochus lU , roi de Syrie (222- 
186), malg^ré son titre de Grand, accé- 
léra la ruine de l'empire des Séleucidcs 
en attirant contre lui les armes des Ro- 
mains, qui, après l'avoir vaincu aux 
Thermopyles et à Magnésie, lui impo- 
sèrent une paix honteuse. Annibal 
trouva un asile h la cour de ce prince, 
lorsque, poursuivi par la haine des Ro- 
mains, il so vit réduit à fuir de sa pa- 
trie. 

3. CoNvcRTEBATi il faisait manœu- 
vrer. 

4. Les chars de guerre, qu'employait 
l'antiquité, étaient armés de faux ou de 
pointes acérées; ils étaient montés par 



des archers , et servaient aussi bien à 
la défense c^u'à l'attaque. 

5. Les éléphants jouèrent un grand 
rôle dans les guerres des anciens, d'a- 
bord en Orient, puis en Occident. Les 
services que l'on tirait de ces animaux 
venaient de l'épouvante au'ils pouvaient 
causer par leur aspect, leurs cris , leur 
odeur, qui effrayaient toujours les che- 
vaux et les hommes une fois ou deux. 
On utilisait leur haute stature dans les 
sièges, en les chargeant de tours pleines 
de combattants » qui , portés ainsi à la 
hauteur des murailles , les escaladaient 
ou en chassaient les défenseurs. 

6. CONFERRE MANUS , Ct obsolt. COfl- 

ferre, en venir aux mains , livrer ba- 
taille. 
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Rex enim de numéro exercitds sui ac de aBstimalione et col- 
latione virium quœsierat; respondit Annibal de prsBdâ. 
(Aulu-Gelle, Nuits aïli^ww, liv. f, ch. 5.) 



I. — Beau trait de deox esclaves. 

Claudius Quadrigarius * in duodevicesimo Annalium li- 
bro tradidit, quum obsideretur Grumenlum*, et jam ad 
summam desperationem ventum esset, duos servos ad hos- 
tem transfugisse et operae pretium fecisse*. Deinde urbe 
capta, passim discurrente victore, illos per nota itinera ad 
domum in quâ servierant praecucurrisse, et dominam suam 
ante se egisse : et quœrentibus quœnam esset, dominam, et 
quidem crudelissimam, ad supplicium ab ipsis duci profes- 
ses esse. Eductam deinde extra muros summâ cura ce- 
lasse, donec hostilis ira consideret : deinde, ut satiatus mi- 
les ad Roihanos mores * cité rediit, illos quoquè ad suos 
redisse, et dominam sibi ipsos dédisse. Manumisit • utrum- 
que e vestigio' illa, nec indignata est ab his se vitam acce- 
pisse in quos vilaB necisque potestatem habuisset '. Potuit 
hoc sibi vel magis gratulari. Aliter enim servata, munus 
Botae et vulgaris clementiae habuisset: sic servata, nobilis 
fabula, et exemplum duarum urbium * fuit, 

(Sénèque, des Bienfaits, liv. m, ch. 23.) 



1. Claudius QUADRIGARIUS, historien 
latin dont les ouvrages sont perdus, 
vivait du temps de Sylla. Il avait com- 
posé ou traduit du grec des Annales qui 
s'étendaient juscju'à la guerre civile de 
Sylla et de Manus. 

2. Gbumentum, petite ville de Luca- 
nie , k l'ouest de Métaponte. Le siège 
dont il s'açit ici se fit durant la guerre 
Sociale, qui eut lieu l'an 90 avant J.-C. 

3. Oper/e pretium fecisse , ils re- 
surent le prix du service qu'ils ren- 
ient à l'ennemi. 

4. Roman os mores , c'est-à-dire la 
douceur et l'humanité. 

5. Manumisit UTRUMOUE, elle les af- 
franchit Tun et l'autre. — La cérémonie 
de l'affranchissement n'était consom- 
mée légolement que quand le maître, 



cui 
da; 



après avoir déclaré devant un magistrat 
qu'il rendait la liberté à son esclave, 
avait donné à cet esclave un petit souf- 
flet sur la joue ; de là le terme de ma- 
numittere. 

6. E vESTiGio, sur-le-champ. Nous 
disons de même, dans le style familier, 
de ce pa^ pour aussitôt, 

7. In ouos .. HABUISSET. Le verbc au 
subjonctif, parce que la proposition à 
laquelle il appartient dépend d'une pro- 
position infinitive. 

8. DuARUM URBIUM. Ces deux vil1c!« 
ne peuvent être que Grumentnm cl 
Rome, puisque le dévouement dus es- 
claves en question avait ou pour té- 
moins les habitant» de Grumcntum et 
les Romains qui l'assiégeaient. 
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7. ^ Avarice de Vespasien ^ . 

Sola est, in qaâ meritô calpetur ' Vespasianus, pecuni© 
cupidilas. Non enim contentus omissa sub Galba * vectigalia 
revocâsse, nova et gravia addidisse, auxisse tributa provin- 
ciis, nonnuUis et duplicâssejnegotiationes quoquè, vel pri- 
vato pudendas*, propalam exercuit, coemendo quaBdam 
tantùmut pluris postea distraheret *. Nec candidatis * qui- 
dem honores, reisve, tam innoxiis quàm nocentibus, abso- 
lutiones venditare cunctatus est. Creditur etiam procura- 
torum ' rapacissimum quemque ad ampliora officia ex in- 
dustriâ solitus promovere, quô locupletiores mox condem- 
naret; quibus quidem vulgô pro spongiis dicebatur uli, 
quôd quasi et siccos madefaceret, et exprimeret humentes.. 
Quidam naturâ cupidissimum tradunt, idque exprobratum 
ei a senebubulco®, qui, negatâ sibi gratuité, libertate, 
quam imperium adeptum suppliciter orabat, proclama- 
verit • : « Vulpem pilum mutare, non mores.» Sunt contra 



i. Flavius Vespasien, néà Réate (ville 
de i'Ombrie), l'an VU de J.-G., rem- 

ftlit diverses charges sous Claude, Ca- 
igula et Néron, fut, sous ce dernier, 
proconsul en Afrique « puis eut la con< 
duite de la guerre de Judée. II faisait 
le siège de Jérusalem, lorsque le trône 
devint vacant par la mort de Galba (69), 
et par les querelles d'Otbon et de Vi- 
teluus. Proclamé empereur par l'armée 
d'Orient, il laissa en Judée son fils Ti- 
tus, et se rendit à Rome, où il entra 
sans obstacle. Son règne, qui dura dix 
ans, fut glorieux. 

2. Sola est. in oua... culpetur. 
Après solus en latin , comme en fran- 
çais après le seul, le pronom* relatif est 
iC plus souvent suivi du subjonoif. 

3. Galba était gouverneur de l'Espa- 
gne, lorsque les légions révoltées le 
proclamèrent empereur à la place de 
Néron , l'an 68 de J.-C. Sa sévérité et 
son avarice le rendirent bientôt odieux 
n. la multitude. Othon profita de ces 
dispositions pour le faire assassiner, ei 
se fit nommer & sa place. 

4. Velprivato PUDENDA8 Sous l'em- 
pire comme sous la republique, le com- 



merce ne fut jamais en honneur à Rome. 

5. CoEMERE, acheter en gros; distra- 
hère, vendre en détail. 

6. Candidatis, candidats. Ceux des 
citoyens romains qui se mettaient sur 
les rangs pour briguer quelque charge, 
se montraient en public vêtus d'une 
toge blanche, rendue plus blanche 
encore au moyen de craie; de là le nom 
de candidat, qui signifiait littéralement 
blanchi, 

7. Procuratorum, procurateurs. On 
appelait ainsi des fonctionnaires en- 
voyés par l'empereur : !• dans les pro- 
vinces sénatoriales, pour y administrer 
les domaines propres du prince ; 2^ dans 
les provinces impériales considérables, 
pour y lever les impôts et régir les fi- 
nances, et dans les provinces impériales 
moins importantes pour les gouverner 
à la place d'un propréteur. 

8. A SENE BUBULCO. Il s'agit sans 
doute d'un esclave particulier de Ves- 
pasien, qui exigeait qu'il se rachetât de 
son pécule. 

9. Qui... proclamaverit Le relatif 
qui est suivi du subjonctif, parce qu'il 
dépend d'une proposition infinitive. 
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qui opinentur * eum ad manubiag et raphias necessitate 

compulsum, summâ aerarii flscique • inopià. 

(Suétone, Vie de Vespasien, ch. 16.) 

le prince disposait arbitrairement de 
l'un et de l'autre : il y arait Beolement 
cette différence, ^e les autres pouvoirs 
ne poavaientaasinier des déperises pu- 
bliques que sur 1 a^rarium. 



1. SuNT.. OUI OPiNEMTUR. Voy. page 
45, note 2. 

2. Fiscus, fisc» trésor particulier de 
Fempereur. On le distinguait de Ymra- 
rium, qui était le trésor de l'Etat j mais 



8. — La maison de campag^ne d*an homme de lettres» 

C. Pliniug Bxbio^ Hispano suo S'. 
Tranquillus ', conlubernalis meus, vult emere agellum, 
quem venditare amicus tuus dicitur. Rogo ^cures, quanti 
aequum est, emat* : ita enim delectabit émisse. Nammala 
emptio semper ingrata est, eo maxime, quôd exprobrare 
stultitiam domino videtur. In hoc autem agello (si modo 
arriserit pretium) Tranquilli mei stomachum multa solli- 
citant *, vicinitas Urbis, opportunitas viae, mediocritas 
villaB, modus ruris •, qui avocet magls quàm distringaf, 
Scholasticis * porr6 dominis, ut hic est, sufflcit abunde 
tantùm soli, ut relevare caput, reflcere oculos, reptare per 
limitem •, unam semitam terere, omnesque viticulas suas 
nôsse et numerare arbusculas possint. Hœc tibi exposui, 
quô magls scires quantum ille esset mihi, quantum ego tibi 
debiturus, si praediolum istud, quod commendatur bis do- 
tibus, tam salubriter emerit ut pœnitentiœ locum non re- 
linquat, Vale. 



1. Ce Bœbius, à qui Pline adresse sa 
lettre, fut plus tard consul et préfet de 
Rome sous Adrien. 

2. Abréviation que l'on rencontre au 
commencement de presque toutes les 
lettres des Romains, pour salutem dot, 

3. Tranquillus. C'est l'historien Sué- 
tone (Suetonius Tranquillus), oui, né 
vers lan 70 de J.-C, devint dans la 
suite secrétaire intime d'Adrien. Il ne 
nous reste de lui que la Vie des douze 
Césars, et de courtes notices sur quel- 
ques hommes de lettres. 

4. ROOO CURES, QUANTI iBQUUM EST, 

EMAT La conjonction ut est deux fois 
sous-entendue. Il faut sous-entendro 



(Pliae le Jeune, liv. i, lett. 24.) 

aussi ianti, qui sert d'antécédent è 
quanti. 

5. Stomachum sollicitant, excitent 
l'appétit, c'est-à-dire l'envia, le désir 
d'achclor; tentent Suétone. 

6. Modus ruris, le peu d'étendue des 
terres (qui dépendent de la maison, 
villa), 

7. Qui AVOCET MAGIS QUAM DISTRIN- 

OAT, plus capables d'amuser que d'oc> 
cuper. Qui tieat lieu de ialis ut, 

8. ScHOLASTicis, les gens de lettres, 
les hommes de cabinet. 

9. Reptare per limitem, se prome« 
ner h pas lents dans une allée. 



iîa 
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9. — L'homme est ii^uste appréciateur des présents 
du cieL 

Si quis pauca tibi donâsset jugera *, acçepisse te diceres 
beneflcium : immensa terramm latfe patentium spatia ne- 
gas esse beneflcium? Si pecuniam tibi aliquis donaverit, 
et arcam tuam (quoniam id tibi magnum videtur) im- 
pleverit, beneflcium vocabis : tôt metalla Deus defodit^ 
argenti, aeris, ferri immane pondus omnibus locis obrutum', 
çujus investigandi tibi facultatem dédit, ac latentium divi- 
tiarum in summâ terra* signa'* disposuit; negas te acçe- 
pisse beneflcium? Si domus tibi donetur in quâ marmoris 
aliquid * resplendeal % et tectum * nitidius, auro aut colo- 
ribus sparsum, non médiocre munus vocabis : ingens tibi 
domicilium sine uUo incendii aut ruinae metu struxit, in 
quo vides non tenues crustas, sed intégras lapidis pretio- 
sissimi moles, sed totas variae distinctaeque materiae cujus 
tu parvula frusta miraris, tectum verà aliter nocte, aliter 
interdiu fulgens; negas te ullum munus acçepisse? 

(Sénèque, des Bienfaits, liv. iv, ch. 6.) 



1. Jugera, sous-entendu o^'. Voyez, 
sur ce mot, page 32, note 5. 

2. In SUMMA TERRA, à fleuF de terre. 

3. La couleur et la nature du terrain 
servent à faire reconnaître les gise- 
ments précieux. 

4. MAfiMORis ALIQUID. Il s'agit des 
fragments de marbre appliqués sur la 
muraille et disposés entre eux de ma- 



nière à imiter la peinture, ce que nous 
appelons mosaïque. 

5, In QUA... RESPLENDEAT. Le verbe 
au subjonctif, parce que in quâ équi^ 
vaut à talis ut in ed, ' 

6. Il ne faut pas entendre par tectuni 
le toit, la couverture de la maison, mais 
les plafonds, par opposition à là voûte 
du ciel. 



10. — Les rois d'Athènes. 

Ante Deucalionis * tempora, Athenienses regem habuêre 
Cecropem, Huic successit Cranaus, cujus fllia Atthis re- 
gioni nomen dédit *• Post hune Amphictyon regnavit, qui 
primus Minervae urbem sacravit, et nomçn civitati Athe- 



1. Deucalionis, Deucalion, roi de 
Thcssalie. C'est sous son règne (vers 
1600 avant J.-C.) qu'arriva Te déluge 
dont 1» Fable a tant parlé. 



2. On fait aussi dériver le nom de 
l'Attique, soit d'Actis, beau-père et pré- 
décesseur de Cécrops, soit du nom gi-eo 
dîtTTj, rivage. 
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nas* dédit. Hujustempoiibus, aquarum illuvies' majorem 
partem populoram Graeciae absumpsit. Superfaeninl, quos 
réfugia montium receperunt, aut' ad regem ïhessaliae Deu- 
calionem ratibusevecti sunt ; a quo propti^rea genus honii- 
num conditum dicitur. Par ordinem deinde successionis * 
regnum ad Erechtheum descendit, sub quo frumenti satio 
apud Eleusina* a Triptolemo reperta est. Tenuit et iEgeus, 
Thesei pater, Athenis rognum. Post iEgeum Theseus, ac 
deinceps • Thesei filius Demophoon, qui auxilium Graecis 
adversùsTrojanos tulit, regnum possedit. Erant inter Athe- 
nienses et Dorienses "^ simultatum vetcres cffensae, quas 
vindicaturi bello Dorienses, de evenlupraîlii oracula consu- 
luerunt. Responsum « superiores fore', ni regem Athe- 
» niensium occidissent •. » Quum ventum esset in bellum, 
militibus ante omnia custodia régis*® praecipitur. Athe- 
uiensibus eotempore rex Codruserat, qui, et responso dei** 
et praeceptis hostium cognitis,permutato régis habitu, pan- 
nosus, sarmenta collo gerens, castra hostium ingreditur : 
ibi in turbâ obsistentium, a milite, quem falce astu" con- 
vulneraverat, interhcitur. Cognito régis corpore, Dorienses 
sine prœlio discedunt. 

(Justin, liv. u, ch. 6.) 

3ualre tribus helléniques. Ils venaient 
e s'emparer du Péloponèse, avep les 
Héraclides, lorsqu'ils marchèrent contre 
Athènes. 

8. Superiores fore. Le sujet de la 
proposition inûnitive, Dorienses, est 
sous-entendu. 

9. Occidissent, pour occiderent , 
parce que cette précaution devait pré- 
céder la victoire. 

10. Custodia régis a dans ce cas un 
sens particulier : le soin d'épargner le 
roi. 

H. Dei, d'Apollon. 

12. AsTu, insidieusement; le soldat ne 
pouvait s'en défier de la part d'un bû- 
cheron. 



1 .Les Grecs appelaient Minerve *AOtjv«. 
Voyez une autre version sur l'origine du 
nom d'Athènes, page 16. 

2. Le déluge de Deuc^lion eut lieu, 
suivant les uns, sous Granaûs ; suivant 
les autres, sous Cécrops. Justin seul le 
rapporte au temps d'Amphictyon. 

3. AuT. Sous-entendu qui. 

4. Entre Amphictyon et Erechthée ré- 
gnèrent Erichtnonius et Pandion L 

5. Eleusina, Eleusis, ville maritime 
de l'Attique, située entre Mégare et le 
Pirée. Eleusina est un accusatif grec. 

6. Avant Demophoon régna Ménes- 
thée, qui passe pour être allé avec les 
Grecs au siège de lYoie. 

7. DoHiENSES, les Doriens, une des 
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.11. — CTest dans radversité que Ton recoxmaft les amis 
' y sincères. 

Sincerae fîdei amici praecipuè in rebus adversis cognes-' 
cuntur : quidquid enim tune praestatur, totum a constantî 
benevolentiâ proficiscitur. At, qui fortunatum amiciim 
colit, ille magis causa suâ * adulari, quàm verè diligere, 
videri potest. Tenaciùs igitur eorum nomina posteritatis 
memoria apprehendit, qui adverses amîcerum casus non 
deseruenint, quàm qui presperum vitae cursum cemitali 
sunt.Neme de Sardanapali ' familiaribus loquitur; Orestes ' 
Pylade amice quàm Agamemnene pâtre pœne netier est. 
lUerum amicitia in censertiene deliciarum et luxuriîB con- 
tabuit; herum* verô ipsarum miseriarum expérimente 
enituit, et immortalem apud pesteros famam est adepta. 
Quid enim celebratum magis quàm illa Pyladis atque Ores- 
tis coram rege Theante * plena ameris cententio uter mo- 
reretur, quum, ignorante rege uter eorum esset Orestes, 
Pylades Orestem se esse diccret, ut pro ille necaretur; 
Orestes autem, ita ut erat, Orestem se esse perseverarct'?^ 

(Valèrc-Maxime, liv. iv, ch. 7.) 



1. Causa sua, dans son intérêt. 

2. Sardanapali, Sordanapalo, der- 
nier souverain du premier empire d'As- 
syrie. II régna de 797 à 759 avant J.-C, 
et vécut dans le luxe et la mollesse. 

3. Oreste était fils d'Âgamemnon, roi 
de Mycènes. Celui-ci ayant été assas- 
siné, à son retour du siège de Troie, par 
sa femme Clytemnestre et par Egistlie, 
Oreste vengea la mort de son père par 
celle des deux coupables; mais il fut 
aussitôt poursuivi par les Furies, et de- 
puis il promena partout ses remords et 
)a démence. Arrêté en Taurlde, ainsi 
que âon cousin Pylade, avec lequel il 



avait été élevé et s'était lié d'une étroite 
amilié, il fut condamné & être sacrifié 
le premier. Pylade voulut prolonger la 
vie de son ami en mourant à sa place. 

4. Illorum... horum. Les pronoms 
hic et ille répondent souvent au fran- 
çais celui-ci... celui-là ; l'un... l'autre ; le 
premier... le second ; Tusagc le plus gé- 
néral est alors de représenter le premier 
substantif par t7/e, le dernier par Aie, 

5. Thoante, Thoas, roi de laCherso- 
nèse Taurique.Ce prince avait ordonné 
que tout étranger qui aborderait dans 
ses Etats fut immolé surl'autel de Diane. 

6. PEnsEVERARET, pcrsislaitàsoutcuir. 



12. — Lois de Lycorgue. 

Non liabentibus Spartanis leges instituitLycurgus *, non 

1. Lycurgue était fils d'Eunome, roi I qui avait régné après Eunome, étant 
de Sparte. Son frère aine Polydecle, | mort sans laisser d'autre enfant que celui 
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inventione earum ma^ls quàm ex^mplo ^ olanis ; siquidem 
ûihil lege ullâ in alios sanxit, cujus non ipse primus in se 
documenta daret*. Populum in obseqnia principum', prin- 
cipes ad justitiam imperiorum formavit. Parcimoniamom- 
nU>u3 suasit, existimans laborem militi» assiduà frugali- 
tatis consuetudine fadliorem fore. Ëmi singula non pecu- 
niâ, sed compensatione mercium jussit. Aori argentique 
usum, yelut omnium scelerum materiam, sustulit^. Admi- 
nistrationem reipublicae per ordines* divisit : regibus potes- 
tatem bellorum, nuigistratibus ^ annuis judicia, senatui 
custodiam legum, populo soblegeculi ^ senatum vel creandi 
quos vellet magistratus, potestat^n pcrmi^t. Fundos om- 
nium œqualiter inter omnes divisit, ut œquata patrimonia 
neminem potentiorem altero red(ierent. Convivari • omnes 
publicë jussit, ne cujus * diviiia v^l luxuria in occulto 
essent, Juvenibùs non ampliùs unâ veste uti toto anno per- 
misit, nec quemquam cultiùs quàm alterum progredi, nec 
epulari opulentiùs, ne imitatio in luxuriam veVteretur. 



dont Ml veuve éUSt enceinte, Lycnrgae 
repoussa un trône que cette mère déna- 
turée lui offrait au prix d'un crime, et 
après avoir assuré I autorité de son ne- 
veu Gharilaûs , il abandonna son pays 
pour se soustraire aux calomnies. Dans 
ses voyages en Crète, en Egypte et en 
Asie, il recueillit les éléments de la lé- 
gislation qu'il destinait à sa patrie, et 
qu'il fit, à son retour, accepter aux 
Spartiates (884 avant J.-G.}. 

1. ExEMPLO} son exemple, c'est-à- 
dire l'obéissaoce aux lois dont il donna 
l'exemple. 

3. Cujus non... daret. Le subjonctif 
est indispensable après ^t. çtu;, quod, 
quand la proposition principale est né- 
gative. 

3. Ces grands étaient les deux rois, 
.es cinq éphores et les vingt-huit séna- 
teurs. 

4. Lycurgue ordonna au'on ne se ser^ 
virait que de monnaies ae fer, qu'il fit 



d'un si grand pmé» et d'iw li bas prix, 
qu'il fallait une charrette à deux bœufs 
pour porter une somme de dix mines 
(dnq cents livres), et une chambre enr 
tière pour la serrer. (Rollin.) 

5. Per ordines, entre les difiéreats 
ordres de l'Etat, 

6. Maqistratibus désigne les épho- 
res. Ces magistrats forent institués poiir 
contrc-balancer l'autorité des rois, qu'ils 
pouvaient arrêter, déposer et même faire 
mettre à mort, conmie cela arriva à l'é- 
gard de Pausanias. Us étaient au nom- 
bre de cinq, et ne demeuraient qu'un an 
en charge. 

7. SuBLCGENDi, élire cn remplacement 
(des sénateurs morts). Le nombre des 
sénateurs était fixé par les lois & vingt- 
huit. Us étaient pris dans les rangs du 
peuple et nommes à vie. 

8. Convivari a ici son sens primitif: 
manger et boire ensemble. 

9. Ne cujuâ j»our ne alicujus. 
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13. ^ Lois de Lycurgue* 

{SuUe,) 
Pueros pubères non in forum * , sed in agrum deduci 
praecepit, ut primos annos non in luxuriâ, sed in opère et 
laboribus ' agerent. Nihil eos somni causa substernere, 
neque priùs in urbem redire quàm viri facti essent, statuit. 
Virgines sine dote nubere jussit, ut uxores eligerentur, non 
pecuniae. Maximum honorem non divitum ^ et potentium, 
sed, pro gradu aetatis, senum esse voluit. Nec sanè usquam 
terratrum locum honoratiorem senectus habet. Haec * quo- 
niam primb, solutis antea moribus, dura videbat esse, auc- 
torein eorum Apolliném Delphicum'* fîngit, et inde® seeaex 
praecepto numinis detulisse, ut consuescendi taedium metus 
religidnîs vinca.t. Deih, ut aetei'nitatem legibus suis daret, 
jurejurando obligat civitatem nihil eos ' de ejus legibus 
mutaturbs, priiisquam reverteretur; et simulât se ad ora- 
culum Delphicûm proficisci, consulturum quid addendum 
mutandiimque legibus videretur. Proficiscitur autem Cre- 
tam^, ibique perpetuum exsilium egit, abjicique in mare 
ossg. sua moriens jussit, ne, relatis * Lacedaemona, solutos 
se Spartani religione jurisjurandi in dissolvendis legibus 
arbitrarentur. 



1. In forum, sur la place publique 
(où les oisifs se promenaient). 

2. Les mots in opère et laboribus doi- 
vent, pour être exacts, s'entendre de la 
chasse et non de l'agriculture, qui était 
laissée aux ilotes. 

3. Divitum. Sur ce génitif, construit 
avec esse, et marquant la possession, 
voy. page 27, note 7. 

4. H^c, ces institutions. 

5. Apollon avait à Delphes, ville de 



(Justin, liv. III, ch. 2 et 3.} 

la Phocide, un temple célèbre par les 
oracles que la Pythie y rendait au nom 
du dieu. 

6. Inde, de Delphes. 

7. Eos, c'est-à-cîire civesy dont l'idée 
est contenue dans civitatem. 

8. Cretam, la Crète, une des îles les 
plus considérables de la Méditerranée, 
aujourd'hui Candie. 

9. Relatis, sous-entendu lis. 



14. — Le songe vérifié. 

Duo familiares Arcades*, iter unà facientes, Megaram* 

1. L'ARCADiEjUne des anciennes pro- j 2. Megaram, Mégare, capitale de la 
vinccs du Péloponèse, était au centre de I Mégaride, entre Athènes et Corinthe. 
la presqu'île. 1 
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venerunt : quorum dter ad hospitem se contulit, aller 
in tabernam meritoriam devertit. Is autem, qui in hospilio 
erat, vidit in somnis comitem suum orantem ut sibi 
cauponis insidiis circumvento subveniret : posse enim* 
céleri ejus accursu se imminenti periculo subtrahi. Quo 
viso excitatus, prosiluit, tabernamque, inquà is deversaba- 
tui', petere conatus est. Pestifero deinde fato ejus * huma- 
nissimum propositum tanquam supervacuum daninavit; 
idque visum pro nihilo ducens, lectum ac somnum. repe- 
tiit. Tune idem, ei saucius oblatus, obsecravit ut, qui auxi- 
lium vitae suae ferre neglexisset ', neci saltem ultionem 
non negaret : corpus enim suum, a caupone trucidatum, 
tum maxime* plaustroad portam ferri stercore coopertum. 
Tam constantibus familiaris precibus compulsus, protinus 
ad portam cucurrit, et plauslrum, quod in quiète demons- 
tratum erat, comprehendit j cauponemque ad capitale sup- 
plicium perduxit. 

(Valère-Maxime, liv. i, ch. 7.) 



1. Posse enim, etc. Le verbe qui ré- 
git la proposition infinitive n'est cas 
exprime ; mais il est facile de le suppléer 
d'après le sens. La même construction 
se rencontre quelques lignes plus bas. 

2. Ejus, de son ami. 



3. Qui... ncolexisset. Le verbe au 
subjonctif, parce que qui équivaut à 
quumis. 

4. Tum maxime, en ce moment-lÀ 



15. — Solon. 



Post Codrum* nemo Athenis regnavit : quod memoriae 
nominis ejus tributum est. Administratio reipublicsB annuis 
magistratibus' permissa. Sed civitati nuUae tune leges 
erant ^^ quia libido regum pro legibus habebatur. Legitur 
itaque Solon, vir justiliaB insignis, qui velut novam civita- 



i. Codrus avait régné ving^-hnit ans, 
de 1160 à 1132 avant J.-C. 

2. Annuis maoistratibus, les archon- 
tes, d'abord perpétuels, puis décennaux, 
enfin annuels k partir de 684. 

3. Justin ne parie pas des lois de 



Oracon, portées l'an 624. Elles étaient 
si rigoureuses, que l'orateur Démade les 
disait écrites avec du sang. Aussi ne 
tardèrent-elles pas à tomber en désué-, 
tudo, et à être remplacées par celles de 
Solon. 
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lem legibug conderet *. Qm tanto temperamento înter ule- 
bem swiatunMpie egit (quum, si quid pro altwo ordine tu- 
lisset, alteri displicitnrum videretur), ut ab utrisque parem 
gratiam traheret*. Hujus viri in ter multa egregia, illud 
memorabile fuit. Inter Athenienseg et Megarenses • de 
proprietate SalaminaB insul®* propè usque interitum armis 
diniicatum fuerat. Post dades multas capitale esse apud 
Athenienses cœpit, si quis legem de vindicandâ insulâ tu- 
lisset. Sollicitus igitur Solon, ne aut taeendo parùm reipu- 
hlïcsB consuleret, aut censendo sibi*, subitam dementiam 
simulât, cujus veniâ ncm dicturus modo prohibita, sed et 
facturus erat. Deformis habitu, more vecordium, in publi- 
cumevolat; factoque concursu hominum, quô magis con- 
silium dissimulet, insolitis sibi versibus • suadere populo 
cœpit quod vetabatur; omniumque animos ita cepit, ut 
extenq)lo bellum adversùs Megarenses decerneretur, insu- 
laque, devictis hostibus, Atheniensium fleret '• 

(Justin, liv. H, ch. 7.) 



1. Qui... conmbret. Le verbe aa sub- 
jonctif, parce que qui tient lieu de ut ille. 

2. Traberet, attira (à lui), gagna. 

3. Les Mégariens avaient pour capi> 
talc Mégare, située près du golfe Saro- 
nique, entre Athènes et Corinthe. 

4. SALAMiNiE iNSULiC, l'Ile de Sala- 
mine, située dans le golfe de Saronique, 
en face d'Eleusis. 



8. Sibi. sous-entendu parwin consu- 
leret. — Censendo, en disant sa pensée 
sur cette affaire. 

6. Versibus. C'était un pôême de 
cent vers, intitulé Salamine. 

7. Atheniensium fieret. Voy. p. f 7, 
note 7. 



16. -<- Fviiestes eoBséqveaees de remportement. 

Diligenter cavendum est ne minimis rebus exasperemur. 
Mger et infelîcis valetudinis est, quemlevis aura lœdit; af- 
fecti oculi sunt quos candida autrubra vestis obturbat. Ubî 
animum simul et corpus voluptates corrupôre, multa into- 
lerabilia videntur, non quia dura illa sunt, sed quia nos 
molles. Severè tractandus est animus, ut ictum non sen- 
tiat, nisi gravera. Insania quoque est adversùs inanima et 
nonsensura irasci, Quum, Babylonem oppugnaturuç, fes-- 
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tinaret Cyrus ad bellom, cujus maxima mon^nta in oc- 
easionibus sunt % Gynden* latè fusum amnem* yado 
transire ientavit. Ibiuniiset equis albis, qui trabere r^ium 
curmm solebant, aquis abreptus, vehementer commovit 
regem. Juravit itaqae e6 se redacturum amnem Ulum, ut 
transiri calcarique etiam a feminis posset; et tamdiu asse- 
dit qieri, donec alveom in trecentos et sexaginta rivos 
dispergeret, et siccom relinqueret, indiversum^ flnentibus 
aquis. Periit * itaque et tempus, magna in rébus magnis 
jactura, et militum ardor, quem inutiiis labor fregit, et oc- 
casio aggrediendi imparatos *, dum ille bellum indictum 
hosti gerit enm flumine. 

(Sénèqne, de te CoUre, \vr, n, cb. SB, et IW. ni, ch. 21.) 



i. Cdjus maxima momemta in occa- 
£HONiBU8 SUNT, OÙ l'esseiitiel est de sa- 
voir profiter des occasions. 

2. Gymden, leGyndèa^riTière d'Assy- 
rie, affluent da Tigre. 



3. Vado, à gué. 

4. In DtvBRSUM, en divers sens, de 
différents côtés. 

5. Perut, se perdit. 

6. Imparatos, sous-entendn hottes. 



17. — BataiUe de Marathon. 

Hoc in tempore * nuUa civitas Atheniensibus auxilio fuit, 
praBter Piataeensium* : ea mille misit milites*. Itaque ho- 
rum adventu decem millia armatoram compléta sunt ; quae 
manus mirabili flagrabat pugnandi cupididate : quo fac- 
tura est ut plus quàra coUegae Miltiades valuerk*. Ejus 



i. Hoc IN tbmpork. Appliqué au 
temps, in ne s'emploie qu'avec les ter- 
mes généraux tempusy tempestas, gtas, 
dies , lorsqu'ils sont accompagnés de 
quelque déterminatif, par exemple, m 
iiUi tempore. Sali, et T. L. (dans un 
temps comme celui-là, dans de telles 
circonstances). Si l'on voulait seulement 
désigner l'époque, et non la qualifier, 
on dirait sans préposition, eo tempore. 

2. PRiBTER PLATiEENSIUM , SOUS-eU- 

tendu civitatem. — Platée, ville de Béotie, 
était située près du mont Cithéron. 

3. Mille misit milites. Le mot mille 
est à la fois adjectif et substantif. Comme 
a4jecUf il est indéclinable et répond au 



français mille : mille milites (mille sol- 
dats). Comme substantif il répond à un 
millier, et le mot qui désigne les objets 
comptés se met au génitif: mille homi- 
num (mille hommes, un millier d'hom- 
mes). Quant à mim'a, il est toujours 
substantif, et s'il n'est pas suivi d'un 
autre nombre, on met au ^nitif le nom 
des objets comptés : duo millia ppditum. 
Mais s'il est suivi d'un nombre plus 
petit, l'accord se fait avec ce dernier : 
duo millia et trecenti pedites (le génitif 
peditum est sous- entendu avec duo 
millia), 

4. Les dix généraux , que les Athé- 
niens avaient mis à la tête de leur 
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enim auctoritate impulsi, Athenienses copias ex urbe eduxe- 
runt, locoque idoneo castra feceruut. Deinde postero die, 
sub montis radicibus, acie e regione* instructâ nova arte, 
vi summâ praelium commiserunt. Namque arbores multis 
locis erant stratae, hoc consilio ut et montium tegerentur 
altitudine, et arborum tractu equitatus hoslium impedire- 
lur, ne multitudine claiiderentur/Datis, etsi non aBquutjfi 
locum videbat* suis, tamen, fretus numéro copiarum sua- 
rum, confligere cupiebat; eôque magis quôd, priusquam 
LacedaBmonii subsidio venirent ', dimicare utile arbitraba- 
tuTAltaque in aciem peditum centum*, equitum decem 
millia produxit, praBliumque commisit. In quo tanlô plus 
virtute valuerunt Athenienses, ut decemplicem numerum 
hostium profligarent, adeôque perterruerunt, ut Persœ non 
castra, sed naves peterent. Quâ pugnâ nihil adhuc est no- 
bilius : nulla enim unquam tam exigua manus tantas opes 
prostravit. 

(Cornélius Népos, MiUiad^, ch. 5.) 



armée, leur conseillaient de s'enfermer 
dans Athènes et de s'y défendre à l'abri 
de leurs mu.'ailles ; Miltiade seul était 
d'avis que l'on marchât à la rencontre 
de l'ennemi. 

1. E REGiONE, en face (de l'ennemi). 

2. Etsi... videbat. L'indicatif, parce 
que la proposition exp ime un fait réel. 
Ètstse construit avec lo subjonctif lors- 
qu'il annonce une simple supposition. 



En français, quoique est toujours suivi 
du subjonctif. 

3. Les Lacédémoniens étaient retenus 
par une croyance superstitieuse ; ils ne 
pensaient pas qu'il fut permis de mettre 
une armée en campagne avant la pleine 
lune. Ils n'arrivèrent que deux jours 
après la bataille. 

4. Gentum, sous-entendu mt7/{a,qui est 
exprimé au membre de phrase suivant. 



18. — Le bienfaiteur doit quelquefois se cacher. 

Praecipîunt omnes auctores sapientiae quaedam bénéficia 
palàm danda, quœdam secretô. Palàm, quae consequi glo- 
riosum est, ut militaria doua et honores, et quidquid aliud 
notitiâpulchrius fit. Rursus, quae succurrunt tantùm infir- 
mitati, egestati, danda sunt tacite, ut nota sint solis, qui- 
bus prosunt. Interdum et ipse qui juvatur fallendus est, 
ut habeat, nec a quo acceperit* sciât. Arcesilaus', ut 

{. AccEPERiT. Au subjonctif, à cause j 2. Arcésilas, philosophe grec, né à 
de l'inlerrogation indirecte. | Pilane, dans TËolie, vers l'an 316 avant 
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aiunt, amico pauperiel paupertatem suam dissimulanti , 
sBgro autem, et ne hoc quidem confitenti, déesse sibi in 
sumptum ad necessarios usas, quum clàm succurrendum 
judicâsset, pulvino ejus ignorantis sacculum subjecit, ut 
homo, inutililer verecundus*, quod desiderabat inveniret 
potiùs quàm acciperet. Quid ergo?illenesciet a quo acce- 
perit? Primùm iiesciat, si hoc ipsum beneficii pars est; 
deinde, multa alia faciam, multa tribuam, per quœ intelli- 
gat ' et illius ' auctorem. Denique accepisse se nesciut : ego 
sciam me dédisse. 

CSénèqae, des Bienfaits, liv. ii, ch. 9 et 10.) 



J.-G., vint se fixer à Athènes, et v fonda 
la aecte que l'on nomma la seconde Aca- 
démie, pour la distinguer de celle de 
Platon. 

i. Inutiliter verecundus, en dépit 
de sa discrétion. 



2. Per ou^ intellioat. Le verbe au 
subjonctif, parce que per qux équivaut 
à 11/ per ea. 

3. Illius, du premier bienfait. 



10. — Thémistode triomphe de Xerxès par la ruse 
y auprès de Salamine. 

At Xerxes, Thermopylis * expugnatis, protinus accessit 
Astu', idque, nuUis defendentibus, interfectis sacerdotibus 
quos in arce invenerat, incendiid delevit. Cujus flammâ ' 
perterriti classiarii quum manere non auderent, et plurimi 
hortarentur ut domos suas discederent mœnibusgue se 
defenderent, ïhemistocles unus restitit, et universos eaise 
pares * aiebat, dispersos testabatur perituros; idque Eury- 
biadi, régi LacedaBmoniorum , qui tum summae imperii 
praeerat, fore affirmabat. Quem quum minus, quàm vellet *, 



1. Les Thermopyles, défilé formépar 
le mont OËta et la côte du golfe Malia- 
que, fermaient l'entrée de la Grèce pro- 
prement dite du côté de la Thessalie. 
Sa longueur est de 7 kilomètres envi- 
ron ; sa largeur du temps des Grecs n'é- 
tait que de 50 à 60 mètres, mais elle a 
presque doublé depuis par la retraite de 
la mer et par des dépôts d'alluvion. 

2. AsTU (tt(rru, ville) désigne ici Athè- 
nes, la ville par excellence, comme Urbs 



désignait particulièrement Rome chez 
les Latins. 

3. L'ile de Salamine, située dans le 
golfe Saronique, où était mouillée la 
flotte des Grecs, n'était qu'à quatre ki- 
lomètres des côtes de l'Attique. Les 
Athéniens avaient donc pu voir de leurs 
yeux l'incendie de leur ville. 

4. Pares, sous-entendu Persis. 

5. Vellet. Au subjonctif, parce que 
l'auteur exprime la pensée, le sentiment 



72 COURS DE VERSIONS LATINES. 

movei'et, noctu de servis * suis, quem habuit fidelissimura, 

ad Regem misit, ut ei nuntiaret suis terbis* : « Adversa- 

rios ejus in fugâ esse; qui si discessissent, majore cum 

laboro et k>nginquiore tempore bellum oonfecturum, quum 

sinj^oilos consectari cogeretur; quos si statim aggrederetur, 

brevi uni versos oppressurum.» Hoc eô valebat ut ingm- 

tiis • ad depugnandum omnes cogerentur. Hâc re auditâ , 

Barbarus*, nihil doli subesse credens, postridie alienis- 

simo ' sibi loco, contra opportunissimo hostibus, adeô an- 

gusto mari conflixit, ut ejus multitudo navium explicari non 

potuerit. Victusergo est, magis consilio Themistoclis quàm 

armis Graeciœ. ^ 

(Cornélius Népos, Tftémistoclc, ch. 4.) 



de Thémistocle. U aurait pu dire égale- 
ment bien, quàm, volebat ; mais ces mots 
auraient été une assertion de lui, un fait 
qu'il aurait affirmé de son chef et en 
son propre nom. 

1. De servis. De est pris ici dans le 
sens partitif, emploi assez rare* 

2. Suis verbis, en son nom. 

3. Ingratiis, malgré eux. Gratia 
s'employa, comme adverbe, à l'ablatif 
pluriel gratiis, devenu ensuite gratis. 



IngraHa est d'une époque postérieure: 
mais on avait de bonne heure formé 
ingratiis, en opposition à gratiis, gratis. 

4. Barbarus, Xerxès. Les Grecs et 
les Romains donnaient le nom de Bar- 
bares à tous les peuples qui ne parlaient 
pas leur langue. 

5. ALiENUS,qui appartient à un autre 
et non pas à nous ; de là, qui convient 
ou est avantageux à un autre, et qui 
nous est défavoirable. 



20. — Ingratitude des Athéniens envers leurs gprands 
hommes. 



Detrahe Atheniensibus Thesea*, nullae aut non tam 
clarœ erunt Athenae ; siquidem ille vicatim dispersos cives 
suos in unam urbem contraxit ', passimque et agresti more 
viventi populo amplissimaB civitatis ' formam atque imagi- 
nem imposuit. Idem saeva potentissimi régis Minois im- 



1. Tuesea. Accusatif grec« Les noms 
propres en eus^ comme Orpheus, The- 
sevs, etc., c[ui sont en grec de la troi- 
sième déclinaison, passent dans la se- 
conde en latin. Cependant, au vocatif, 
ils ont la forme grecque, et peuvent, 
surtout en poésie, la conserver aux au- 
tres cas. 

2. Dans l'origine, Athènes se compo- 
sait de petits bourgs fonnant autaut de 



petites communautés séparées, indépen- 
dantes les unes des autres. Thésée les 
réunit en une seule ville, et peut ainsi 
être regardé comme le fondateur d'A- 
thènes. 

3. Givitas signifie ordinairement le 
corps des citoyens qui sont dans la ville ; 
xirbs, l'assemblage des maisons qui la 
composent. 
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peria* vixdum puDescente state repulil; idem effrenatara 
Thebanorum insolentiam* domuit : idem opem liberis Her- 
eulis* tiilit, et, quidquid ubique sceleris aut monslri* 
fuit virtute animi ae robore dextrae comminuit : hujus 
tamen snbmoti ab Atheniensibus Scyros*, minorinsula, 
ossa mortui eepit. Jam Solon, qui tam praeclaras tamque 
utiles Atheniensibus leges tulit, ut, si perpetuô bis uti 
voluissent, sempitemum habituri fuerint imperium ; qui 
Salamina •, relut hostîlem arcem saluti urbis e propinquo 
imminentcm, recuperavit; qui Pisistrati ^ tyrannidem pri- 
mus vidit orientera, et solus armis opprimi debere palàm 
dietitare ausus est, senectutem Cypri profugus exegit*, 
neque ei in patriâ, de quâ optimè meruerat, humari con- 
tigrt. Bene egissent Athenienses cum Milliade, si eum, 
posttrecenta millia Persarum Marathone devicta', in ex- 
silium protinus misissent, ac non in carcere et vinculis 
mon coegîssent; sed, utputo, hactenus saBvire adversîis 
optimè meritum civem non abundè duxerunt. 

(Valère-Maxime, liv. v,cb. 3.) 



1. Suivant la Fable, Minos, roi de 
Crète, voulant venger la mort de son ûls 
Androgée, que les Athéniens avaient 
fait périr, les attaqua, et, les ayant 
vaincus, les condamna à envoyer tous 
les ans en Crète sept jeunes filles et 
sept jeunes garçons, qui devaient être 
dévorés par le Minotaore. Thésée af- 
franchit ses concitoyens de ce honteux 
tribut. 

2. Créon, roi de Thèbes, ayant reftisé 
de rendre les derniers devoirs aux guer- 
riers grecs morts dans la guerre dite 
des seni chefs, Thésée marcha contre 
Im et te tua. 

3. Les fils d'Hercule, après la mort 
de leur père, avaient été chassés de 
Tirynthe et du Péloponèse par Eurys- 
thée. Ils se retirèrent d'abord dans la 
Trachinie, puis en Attique, d'où, avec le 
secours cte Thésée, iis essayèrent de 
rentrer dans le Pélo{)onèse. 

4. Allusion aux brigands Sinnis, Sci- 



ron, Gercyon et Procuste, ainsi qu'au 
taureau de Marathon et au Minotaure. 

5. Scyros, lie de la mer Egée, est cé- 
lèbre dans la mythologie par le séjour 
qu'y fit Achille, à la cour du roi Lyco- 
mèd«. 

6. Salamina. Accusatif grec, de Sa- 
lamiSf inis. — Voyez, à propos de ce 
fait, p. 67, version 15* de cette deuxième 
partie. 

7. Athénien célèbre qui s'empara de 
l'autorité souveraine vers 561 av. J.-C., 
en usa avec modération , et la transmit en 
mourant à ses fils Hipparque et Hippias. 

8. Après l'usurpation do Pisistratc, 
Solon ne se croyant plus en sûreté à 
Athènes, où les partis se disputaient le 
pouvoir, se retira à Cypre (grande lie 
de la mer Egée), où il mourut vers 559. 

9. L armée que Miltiade vainquit à 
Marathon ne comptait que cent mille 
fantassins et dix mille cavaliers, suivant 
Cornélius Népos {Miltiade, ch. v). 



4. 
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21, — Périclës. 

Pericles felicissimis naturaB dotibus instructus, et sub 
Anaxagorâ^ praBceptore summo studio perpolitus, liberis 
Athenarum cervicibus jugum servitutis imposuit : egit 
enim ille urbem et versavit arbitrio suc. Quumque adver- 
sùs voluntatem populi loqueretur, jucunda nihilominus et 
popularis ejus vox erat. Itaque veteris comoediae * maledica 
iingua, quamvis potentiam viri perstringere cupiebat*, 
tamen in labris ejus hominis melle dulciorem leporem fa- 
tebalurhabitare^inqueanimis eoruni,qui illum audierant, 
quasi aculeos quosdam relinqui praedicabat. Fertur quidam, 
quum admodum senex primae concioni Periclis adolescen- 
tuli interesset, idemque juvenis Pisistratum * jam decrepi- 
tum Goucionantem audîsset, non tempérasse sibiquominus 
exclamaret : « Caveri illum civem oportei'e, quôd Pisistrati 
orationi simillima ejus esset * oratio. Nec hominem aut 
aBstimatio eloquii aut morum augurium fefellit. Quid enim 
inter Pisistratum et Periclem interfuit? nisi quôd ille ar 
matus, hic sine armis tyrannidem gessit. 

( Valère-Maxime, liv. viii, ch. 9.) 



1. Anaxagore, né à Clazomène, ville 
d'Ionie, se fixa vers 475 à Athènes, où 
il ouvrit une école célèbre, et compta 
au nombre de ses disciples Périclès, 
Euripide et çeut-ètre Socrate. Il fut 
accusé d'impiété pour avoir combattu 
les superstitions de son temps, et con- 
damne à mort par les Athéniens. Péri- 
clès eut beaucoup de peine à faire com- 
muer cette condamnation en un exil. 
Anaxagore se retira à Lampsaque, où il 
mourut à soixante-douze ans, l'an 428 
avant J.-C. 

2. On distingue chez les Grecs l'an- 
cienne, la moyenne et la nouvelle comé- 
die. Les auteurs de la première produi- 
saient sur la scène, sous leurs vérita- 
bles noms, les personnages qu'ils vou- 



laient railler. Les abus qui en lêsuitè- 
rent firent que les archontes défendirent 
de nommer aucun citoyen sur le théâ- 
tre; mais ils permettaient encore les 
allusions : de là la seconde forme de la 
comédie grecque. Plus tard, on se con- 
tenta de tourner en ridicule les défauts 
de l'humanité : ce fut la troisième 
forme. 

3. Quamvis... cupiebat. Quamvis 
prend toujours le subjonctif. Le peu 
d'exemples où cette conjonction se trouve 
avec l'indicatif, ne sont pas à imiter. 

4. Voyez, à la page précédente, n. 7. 

5. QuoD... ESSET. Le verbe au sub- 
jonctif, parce que la proposition à la- 
quelle appartient quôd dépend d'une 
proposition infmilive. 
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22. — Désastre des Athéniens en Sicile. 

Prima congressionè uavalis cerlaminis Athenienses vin- 
cimtur. Castra quoquè cum omni publicâ acprivatâ pecunià 
imittunt. Super haec mala, quum etiam terrestri praelio 
vicli essent, tune Demosthenes* censere cœpit ut abircnt 
Siciliâ, dum res, quamvis afflictae, nondum tamen perditaB 
forent; neque in bello malè auspicato ampliùs perseveran- 
dum; esse domi' graviora et forsitan infeliciora bella, in 
quaB servare hos urbis apparatus oporteat*. Nicias, seu pu- 
dore malè actae rei, seu metu destitutae spei civiuni, seu 
impellente fato, manere contendit. Reparatur igilur navale 
beUum, et animi a prioris fortunae procellâ ad spem certa- 
minis revocantur ; sed inscitiâ ducum, qui inter angustias 
maris tuentes se Syracusanos aggressi fuerant, facile vin- 
cuntur. Eurymedon dux^in prima acie fortissimè dimicans, 
primus cadit; triginta naves, quibus praefuerat, incen- 
duntur. Demosthenes et Nicias, et ipsi victi, exercitum in 
terram deponunt, tutiorem fugam rati itinere terrestri. 
Ab bis relictas centum triginta naves Gylippus* invasit; 
ipsosdeinde insequiturr.fugientes partimcapit, partimcaB- 
dit. Demosthenes, amisso exercitu, a captivitate gladio et 
voluntariâ morte se vindicat*: Nicias autem, ne Demos- 
tbenis quidem exemplo, ut sibi consuleret®, admonitus, 
cladem suorum auxit dedecore captivitalis. 

(Justin, liv. IV, ch. \^.) 

1. L'expédition de Sicile, à son dé- 
but, était 80U8 les ordres d'Alcibiàde, 
de Lamachus et de Nicias. Alcibiade 
ayant été rappelé, fut remplacé par Dé- 
mosthène, qu'il ne faut pas confondn* 
avec l'orateur du même nom. 

2. En Grèce la guerre du Péloponès^ 
t'était rallumée par suite do la piise et 
de la fortiûcation de Décélie (sur les 
frontières de l'Attique), que les Lacé- 
démoniens avaient effectuées d'après les 
conseils d' Alcibiade. 

3. l» QUiS... OPORTEAT. Le relatif 



aux est suivi du subjonctif, parce qu'il 
épend d'une proposition inunitive. 

4. Gylippe , général lacédémonien, 
commandait la flotte que Sparte, à 
l'instigation d'Alcibiàde, envoya au se- 
cours des Syracusains. 

5. Plutarque dit que Démosthèno es^ 
saya de se donner la mort, mais fut 
pris encore vivant, et emmené en cap^ 
tivilc. Les Syracusains le firent mourir 
avec Nicias» 

6. SiDi coNsuLERE, s'aider soi-même; 
cuphémisiue. 
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23. — a«tomr â*Alcibiate & Ailiènes avec scni armée 
triomphante^. 

Àd bimc redeuntis exercitûs trlumphuin effiisa omnis 
multitude obviàm procedit, et universos quidem milites, 
prseeipuè tamen Alcibiadem mirantur*; in hune oculos ci- 
vitas universa, in hune suspensa ora convertit; hune quasi 
de cœlo missum, et ut ipsam Victoriam contuentur; lau- 
dant quaB pro patrie, nec minus admirantur quae exsul con- 
tra gesserit •, excusantes *■ ipsi iratum provocatumque fe- 
cisse. Ënimvero tantum in uno viro fuisse momenti*, ut 
maximi imperii subversi et rursum recepti auctor esset ; et, 
unde stetisset *, eô se Victoria transferret, fieretque cum eo 
miraquâBdam fortunaB inclination. Igitur omnibus non bu- 
manis tantùm, verùm et divinis eum honoribus onerant' ; 
certant secum ipsi, utrùm contumeliosiùs eum expulerint, 
an revocaverint honoratiùs. Ipsos illi Deos gratulantes tu- 
lére Qbviàm, quorum exsecrationibus erat devotus ; et cui 
paulà antè omnem bumanam opem interdixerant^, eum, si 
queant*®, in cœlo posuisse cupiuni. Expient contumelias 
honoribus, detrimenta" munerÛ)us,exsecrationes precibus. 
Non Sicilise iUis adversa pugna in ore est, sed Grsecis 
Victoria; non classes perillum** amissae, sed acquisitœ; 

noQcée par unde dépend d'une proposi- 
tion déjà subordonaée {ut viotorta s* 
transferret). — Unde, pour a quâ parte 
on a guiàus partibus. 

7. iNCLiNATio. Image tirée de la ba- 
lance. 

8. Onerant. Expression hyperboli- 
que pour cumulant. 

9. Cui omnem humanamopem inter- 
DixERANT. Avec le verbe interdicere le 
nom do la chose est ordinairement à 
1 ablatif, et celui de la personne au da- 
tif. Les quelques exemples où la cons- 
truction est la même en latin qu'en 
ti-ançais ne sont pas k imiter. 

10. Si oueant. Si se construit avec le 
subjonctif lorsqu'il annonce une simple 
supposition. 

11. Les biens d'Âkibiade avaient été 



1. Comparez avec ce morceau le cha- 
pitre que Cornélius Népos a écrit sur le 
même sujet ( Vie d'Alcibiade^ ch. v). 

2. MiRANTUR. Au pluriel, par sjrl- 
lepsé, ntultitvdo étant un nom collectif, 
r— Le nombre change encore une fois 
quelques lignes plus loin : lorsqu'il n'y 
a pas d'obscurité, le latin a, sous ce 
rapport, bien plus de latitude que le 

3. Gesserit. Au subjonctif, parce que 
qu» est interrogatif. 

4. Excusantes. Traduisez comme s'il 
Y avait excusandi causa dicentcs. 

5. Tantum in uno viro fuisse mo- 
MKMTi. Justin expose avec une rapidiré 
extrême les faits qu'il raconte ; de là do 
fréquentes ellipses. Le verbe de la pro 



position principai<) {mirantur) est facile 
à suppléer. 
6. Utios stetisset. Le verbe au sub- 



ftuppléer. 
e. Umdï 
BAiif, parce que la proposition an- 



conûsqués, sa maison rasée. 

12. Perillum. Joint à un verbe passif, 
per désigne la personne qui« sans faire 



DEUXIÈME PARTIE. 77 

nec Syracusarum, sed loniâB Helle&pontique ' meminenmt. 
Sic Alcibiades nunquam ntôdiocribii&, nec in offensa, nec in 
favore, studiis suorum exceptus est* 

( Justin^ IW. Y, ch. 4.) 

1. L'IoBÎa (partie en littoral de l'Asie 
Mineure qui s étendait de Phocée à Milet, 
nommée ainai à cause des nombreoses 
cités grecques, d'origine ionienne, qi» 
s'y voaTaient) et l'Hellespont (aa- 
joardlmi le canal des Dardanelles) 
avaient été le théâtre des exploits par 
lesquels Alcituade se signala avant de 
rentrer à Athènes. 



elle-même l'action, eet eeneadast 
qu'elle a lien. L exemple suivant de 
CicéroB £ira mieux eomprendre ee 
que nous voulons dire : Plura potsim 
proferre detrimenta publieie rebus^ 
ouàm adjumenta, per eloquentimmos 
komine» imporUUu (je pourrais dter 
plus d'exemples damai que du bien lait 
aux Etate par des hommes très-élo- 
quents). 



24. ^ Comment Démocrate décoavrit dans un fait peu 
important le f^nie caché de Protagoras. 

Protagoram * aiunt adolescenlem, victûs quaerendi gra- 
liâ*, vecturas oneram corpore suc factitétese : quod genus 
hominum bajulos appellamns. Is aliquando de proximo rure 
in Abderam ojaûdum, cujuscivis fuit, caudices ligni pluri- 
mos funiculo brevi circumdatos portabat.Tum forte Démo- 
critus*, ejusdem civitatis popularis, homoque an te alios 
virtutis et philosophi» gratiâ venerandus, urbe egrediens, 
videt adolescentem cum illo génère oneris tam impedito 
facile aique expeditè incedentem. Propè accedit, juncturam 
posituramque lignorum scitè ac peritè factam considérât, 



1. Protagoras , célèbre sophiste, 
était né à Abdère, en Thrace, Fan 48» 
avant J.-C. Après avoir reçu lea leçons 
de Démoerite^ il enseigna a son tour la 
rhétorique, la poésie et la grammaire, 
d'abord près d'Abdère, puis h Athènes, 
où PériclèB lui-même vint l'entendre, 
unassa une fortoae coiMidérable, par- 
courut les principales villes de la 
Grèce, de la Sicile et de l'Italie méri- 
dionale, puis revint se fixer à Athènes. 
Accusé aimpiété par les Athéniens, il 
s'enfuit sur une barque et périt en mer. 
U avait écrit divers ouvrages , que les 
magistrats d'Athènes firent brûler sur 
la place publique. 

2. ViCTtJS OUiERBMDI QRATIA, pOUr 

gagner sa vie. 



3. DiMOCRiTE, philosophe grec, né, 
comme Protagoras, à Abdère, vers Tan 
49e, ou, selon d'autres, 47û avant J.-C, 
fut élevé par des mages qui étaient 
restés dans le pays depuis 1 expédition 
de Xerxès en Grèce, étudia ensuite 
sous Leucippe, puis voyagea en Egypte 
et en Asie pour augmenter son ins- 
truction, n avait dissipé son patrimoine 
dans ces voyages et dans des recher- 
ches scientifiques : pour échapper à la 
peine qui l'aûendait, il lut son traité 
sur le Monde à ses concitoyens, c^ui le 
comblèrent d'honneurs et lui donnèrent 
50 talents (278,000 fr. environ). Démo- 
crite riait ^ans cesse des folies hu- 
maines -f on l'oppose à Heraclite , qui, 
dit-on, pleurait toujours. 
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petitque ut paululum acquiesçât. Quod ubi Protagoras, ut 
erat petitum, fecit, animadvertit Democritus caudices il- 
los, brevi vinculo comprehensos, librari continerique ra- 
tione* quâdam quasi geometricâ. Itaque interrogavit quis 
iUum acervum lignorum ita composuisset ; et, quum ille a 
se compositum dixisset, desideravit uti solveret, ac denuô 
in eumdem modum collocaret. Paruit bajulus, ac dissolu- 
tum fasciculum composuit similiter. Tum Democritus so- 
lertiam hominis non docti demiratus : « Mi adolescens, 
inquit, quum ingenium bene faciendi habeas, sunt majora 
melioraque quae facere mecum possis*. » Abduxitque eum 
statim, secum habuit, sumptum ministravit, philosopbiam 
docuit, et esse eum fecit quantus ' postea fuit. 

( Aula-Gelle, Nuits attiqiœs, liv. v, ch. 3.) 



1. Ratiome, procédé, système. 

2. Possis. Voy^ page 45, note 2. 



I 3. Quantus. L'antécédent tantum est 
I sous-entcnda. 



25. — Éloge et critique d*AIcibiade. 

Alcibiadem, infamatum aplerisque, très gravissimi his- 
torici summis laudibus extulerunt : Thucydides % qui ejus- 
dem aetatis fuit ' ; Theopompus ^, qui fuit pôst aliquantô 
natus, et Timaeus * : qui quidem duo maledicentissimi, 
nescio quo modo, in illo uno laudando consenserunt. 
Nam, praeter multa alia, dixerunt eum, quum Athenis, 



1. Thucydide, célèbre historien grec, 
naquit à Athènes vers 471 avant J.-C, 
entendit à quinze ans la lecture de l'ou- 
vrage d'Hérodote aux jeux olympiques, 
et désira dès lors marcher sur les traces 
de cet historien. Chargé de secourir 
Amphipolis pendant la guerre du Pélo- 
poneso, il ne put sauver cette ville et 
fut puni par le bannissement (423). Son 
exil dura vingt ans, pendant lesquels 
il vécut en Thrace. Il mourut en 395 ; 
on croit qu'il fut assassiné. Thucydide 
a. laissé une Histoire de la guerre du 
Péloponèse (jusqu'en 412), en huit 
livres. Cest un des chefs-d'œuvre de 
l'antiquite. 

'2. Qui ejusdem ^tatis fuit. Lors- 
que le génitif sert d'attribut au ''orbe 



esse, le substantif régissant (ici vir) est 
ordinairement sous-entendû. 

3. Théopompe, de Chio, né vers 358, 
fut exilé de sa patrie, se rendit à 
Athènes, et y acquit une grande re- 
nommée comme orateur et surtout 
comme historien. On n'a plus c[ue quel- 
ques fragments de lui. Il avait écrit : 
les Helléniques (continuation de l'his- 
toire de Thucydide); les Philippiques 
(histoire de Philippe II), et uu Abrégé 
d'Hérodote. 

4. Timée, autre historien grec, né à 
Tauromenium en. Sicile, l'an 359 avant 
J.-C., avait écrit une Histoire de la 5t* 
cile et une Histoire des guerres de 
Pyrrhus, dont il ne reste que peu de 
fragments. 
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splendidissimè civitate, natus esset, omnes Athenienses 
spleiîdore ac dignitate vitaB superâsse. Postquam inde ex- 
pulsas Thebas >venisset*, adeô sludiis eorum inservîsse, ut 
nemo eum labore corporisque viribus posset sequiparare : 
omnes enim Bœotii magis firmitati corporis quàm ingenii 
aGumihiinserviunt*. Eumdem apud Lacedaemonios, quo- 
rum moribus summa virtus in patientiâ ponebatur, sic 
duritiaB se dédisse, ut parcimoniâ victûs atque cultûs om- 
nes Lacedaenonios vinceret. Fuisse apud Thracas', homi- 
nes vinolentos voluptatibusque deditos : hos quoquè in his 
rébus antecessisse. Venisse ad Persas, apud quos summa 
laus esset* fortiter venari, luxuriosè vivere : horum sic 
imitatum consuetudinem, ut illi ipsi eum in his maxime 
admirarentur. Quibus rebus effecisse ut, apud quos- 
cumque esset, princeps poneretur, habereturque carissi- 
mus. 

(Cornélius Népos, Alcibiade, ch. 11.) 



1. PosTQUAlf... VKNI88ET. Le verbe 
au subjonctif, parce que postquam dé- 
pend d'une proposition innnitive : dixe- 
rkmi eum inservisse. 

2. Les Béotiens étaient méprisés des 
autres Grecs , qui leur trouvaient peu 
de vivacité dans l'esprit. Cependant, ils 
pouvaient se vanter de nommer parmi 



leurs concitoyens Hésiode, Pindare, 
Corinne, Epaminondas, Pelopidas et 
Plutarque. 

3. Thracas est un accusatif grec. 

4. Apud quos summa laus esset. 
Le verbe au subjonctif, à cause du 
style indirect. 



26. — Ly sandre et Gyrus le Jeune. 

Cyrus minor*, rex Persarum, praestans ingenio atquc 
imperii gloriâ, quum Lysander' Lacedaemonius , vir sum- 
mae virtutis, venisset ad eum Sardis ', eique dona a sociis 
attulisset, et céleris in rebus comis erga Lysandrum atque 
humanus fuit, et ei quemdam conseptum agrum, diligen- 



1. CvRUS MiNOR , Cyrus le Jeune, 
fils de Darius Nothus, et dont Xéno- 
phon a écrit l'expédition contre son 
frère Artaxerce. L'expression rex Per- 
sarum no doit pas être prise dans un 
sens rigoureux. 

2. Lysander, Lysandre, général la- 
cédémonien, célèbre par la victoire d'JE- 
gos-Potamos, après laquelle il s'empara 



d'Athènes et imposa aux Athéniens la 
domination des trente tyrans (404 av. 
J.-C). 

3. Sardis (liç^ei;, et dans le dialecte 
ionien, 2aç5w), Sardes, capitale du 
royaume de Lydie, chef-liçu de la ?• sa- 
trapie de l'empiré perse, et du siège du 
gouvernement donné à Cyrus. 
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ter consitum, ostendit. Ouum autem admiraretur Lysander 
et proceritates arborum, et direetos in quincuncem * ordi- 
nes, et humum subactam atque puram^ et suavitatem odo- 
rum qui afflabantur e floribus, tum dixit mirari se non 
mode diligentiam, sed etiam solertiam ejus, a quo essent 
illa demensa * atque dcscripta ; et ei Cyras respondit : « At- 
qui ego omiiia ista sum demensus ; mei sunt ordines, mea 
descriptio; multaB etiam istarum arborum meè manu simt 
satse. » Tum Lysander, intuens ejus purpuram^ et nitorëm 
corporis, ornatumque Persicum multo auro midtisque gem- 
mis, dixit : « Rectè ver6 te, Cyre, beatum ferunt, quoniam 
virtuti tusB fortuna conjuncta est. » 

(Cicéren, de la Ykillessâ, eb. 17.) 



1. Les arbres sont disposés en quin- 
conce quand ils offi[>ent à l'œil, de qael- 
3ae côté qa'on les regarcto» la forme 
u chiffre romain V. 



2. A QDO ESSENT ILLA DBMBN8A. Le 

verbe au subjonctif, çarce que la pro- 
position à laquelle il apsartieirt dé- 
pend d'une proposition innnitive* 



27. — Pélopidas délivre sa patrie du i&og de l^sarte *• 

Duodecim adolescentes, quorum erat dux Pélopidas, 
quum Athenis interdiu exîssent, ut vesperascente cœlo 
Thebas possent pervenire, cum canibus venatieis prcrfecti 
sunt, retia ferentes, vestitu agresti, quô minore suspicione 
facerent iter. Qui quum tempore ipso, quo studuerant, 
pervenissent, domum Charonis ' devenerunt, a quo et tem- 
pus et dies erat datus*. Hoc loco libet intei^onere, etsi 



1. Les Spartiates, soutenus par la fac- 
tion oliçarckique, ayant surpris en 
pleine paix la citadelle de Thèbes (382), 
nrent peser sur cette ville, pendant 
cinq ans, la plus cruelle oppression. 
Plus de quatre cents citoyens furent 
contraints de s'exiler et de chercher un 
asile à Athènes. Parmi eux se trouvait 
Pélopidas, qui entreprit de rendre la 
liberté à sa patrie, et exécuta son des- 
sein avec autant de bonheur que d'in- 
trépidité. 

2. Domum Charonis. Quand , dans 
une (raestion de lieu, le mot domus est 
(Tnanné par un adjectif ou déterminé 



par un génitif , il prend la préposition 
comme tout autre nom; Cornélius au- 
rait donc dû dire ici in domum Charo- 
nis. Mais cette règle n'est pas toujours 
observée par les auteurs. — Cfiaron, il- 
lustre Thébain, ami de Pélopidas, fut 
un des chefs les plus actifs de la con- 
juration. 

3. Erat datus. Le verbe ne s'ac- 
corde qu'avec dies, quoiqu'il ait aussi 
pour sujet tempus. Les exemples de 
cette construction sont assez fréquents 
lorsque plusieurs sujets sont considérés 
comme formant en quelque sorte une 
même idée. Dans ce cas , comme ici, . 
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sejunctum a re propositA est ^, nimia fiducia qtiants cala- 
milati solratesse. Nam magistratuom Tbebanorum stalim 
ad aures pervenit exsules in «rbem devenisse. Id iUi, vîno 
«pnlisque dediti, Qsqae eô despexerunt ut ne qaaBrere qoi- 
dem de tantA re laborârint. Acoessit etîam quod magis 
aperiret* eorum dementiam : allata estenim epislola Athe- 
nis, ab Archiâ hiérophante*, Archia, qui tum maximum 
magistratum Thebis obtinebat, in quâ omnia de profectione 
exsulum perscripta erant. Qus quum jam accubanti^ in 
convivio esset data, sicui erat, signatam sub pulvinum 
subjiciens : «In crastinum, inquit, differo res severas.» At 
illi omnes, quum jam nox processisset^ vinolentiab exsuli- 
bus, duce Pelopidâ, sunt interfecti. Quibus rébus confectis, 
vulgo ad arma libertatemque vocato, non solùm qui in urbe 
erant, sed etiam undique ex agris con(mrrernnt ; praesidium 
Lacedœmoniorum ex arce pepulerunt, patriam obsidione 
liberaverunt; auctores Cadmeae * occupandae partim occide- 
ruht, partim in exsilium ejecerunt. 

(Cornéliiis Népos, Pélopidas, ch. il et 111.) 



fattriboti adjectif on participe, peut ne 
s'accorder qu'avec le nom dont u est le 
pins rapprooié. 

1. Etsi skjunctum... bst. L'indica- 
tif, parce qne la proposition exprime 
un fait réel. Etsi se construit avec le 
subjonctif lorsqu'il annonce une sim- 
ple supposition. En français ^ quoique 
est toujours suivi du subjonctif. 

2. Quoo... APERiRET. I^ verbc au 
subjcmotif, paroe que quod équivaut à 
aliquid taie vt. et signifie c une cir- 
coDstance de nature à, un fait bien pro- 
pre à... > 



3. HmioPHARTE, de t(o6;, sacré, «aivw, 
montrer; prêtre de Céres, qui décou- 
vrait les mystères d'Eleusis aux initiés. 

4. AccuBAMTi. II faut se rappeler 
c[ae les anciens se couchaient sur des 
hts pour prendre leurs repas. Ils s'ap- 
puyaient sur le coude gauche afin de 
pouvoir manger de la main droite , et 
leur dos était soutenu par un traversin 
ou coussin [pulvinus). 

5. La Cadmée , citadelle de Thèbes, 
ainsi nommée de Cadmus, qui l'avait 
fondée. 



28. — Timothée ^ 

Timotheus, dux atheniensis, tam felix in expugnandis 
urbibus fuit, ut ejus dormientis effigies depicta sit, tenentis 



1. Timothée, fils de Conon, est le | des généraux athéniens qui se soient 
dernier , avec Iphicrate et Chabrias , | fait un nom dans la guerre. 



82 COURS DE VERSIONS LATINES. 

rete, in quodForlima urbes cogeret ^ Quod quidem vel as- 
sentandi vel irritandi causa, excogitatumest. Certè ejusmodi 
honores ei ab Atheniensibus habiti sunt, qui antea nemini ■ . 
Quum maxime et rerum glorià et potentiâ floreret, incidit 
forte in Platonem * extra Athenarum mœnia cum discipulis 
ambulantem. Quem ut adspectu venerabilem conspexit, au- 
divitque non de armis et classibus, non de tributis et sti- 
pendio aliisque ejus generis rébus disserentem, sed de bono 
atque honesto, exclama vit : « beatam vitam ! o veram feli- 
citatem ! » Quibus verbis significabat ejusmodi colloquia 
omnibus divitiis atque honoribus sibi videri potiora. Eum- 
dem Timotheum ferunt, quum aliquando in Académie * cœ- 
navisset ,apud Platonem, fuissetque et frugali mensâ et eru- 
dito prudeii tique coUoquio exceptus, eo convivio fuisse 
miré delectatum; quumque Platonem vidisset postridie, 
dixisse : « VestraB quidem cœnœ, non solùm in praesentia*, 
sed etiam postero die jucundae sunt. » 

( Cicéron, Tusculanes, liv. v, ch. 35 et autres.) 



1. In quod fortuna cogeret. Le 
verbe au subjonctif, parce que cette 
proposition dépend d une autre déjà 
subordonnée. 

2 Qui antea nemini, sous-entendu 
habiti sunt. 

3. Platonem, Platon. Voyez, sur ce 
philosophe, p. 57, note 2. 

4. AcADEMiA, rAcadcmic, jardin cé- 



lèbre situé dans un faubourg d'Athènes 
appelé le Céramique et ainsi nommé 
d'Académus, qui en avait été posses- 
seur. Platon y ouvrit une école de phi- 
losophie, ce qui ût donner à ses dis- 
ciples le nom a Académiciens. 

5. In PRiESENTiA, sur le moment, 1« 
jour même. 



29. —Mort d^Ëpaminondas ; éloge de ce général. 

Post paucos deinde dies* Epaminondas decedit, cum 
quo vires quoquè reipublicae ceciderunt. Nam sicuti telo si 
primam aciem praefregeris * , reliquo ferro vim nocendi 
sustuleris, sic illo, velut mucrone teli, ablato duce The- 



1. C'est le jour même de la bataille 
de Mantinée, et non quelques jours 
après, que mourut Epaminondas. D'ail- 
leurs Justin se contredit lui-même à la 
3n de ce morceau , oiî il raconte le fait 
tel qu'il se passa. — - Avec les considé- 



rations qui suivent sur le caractère 
d'Epaminondas , comparez celles de 
Cornélius Népos. 

2. Si PRIMAM aciem PRiCFREGERIS, 

si vous en émoussez le tranchant. 
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banorum, rei quoquè publicae vires hebetatae sunt (ut * non 
tam illûm amisissejquàm cum illo interiisse omnes vide- 
rentur.*Nam neque hune ante ducem ullum memorabile 
bellum gessêre^ec postea virtutibus sed cladlbus insignes 
fuêrej: ut manifeslum sit patria gloriam et natam et ôx- 
stinclam cum eo fuisses Fuit aulem incertum vir melior 
an dux esset*./Nain et imperium non sibi^sed patria* 
semper quaesivit; et pecunia adeô parcus fuit, ut sumptus 
funeri defuerit*. Gloriae quoquè non cupidior quàm pe- 
cuniaB : quippe recusanti omnia imperia ingesta sunt; ho- 
noresqué ita gessit, ut ornamentum non accipere sed dare 
ipsi dignitati videretur. Jam litterarum studium , jam * 
philosophie doctrina tanta, (ut mirabile videretur unde 
tam insignis militia scientia homini inter litteras nato. 
Neque ab hoc vitae proposito mortis ratio dissensit. Nam 
ut, relatus in castra semianimis, vocem spiritumque col- 
legit, id unum a circumstantibus requisivit,^num cadgnti 
sibi scutum ademisset hostis. Quod ut servatum audivit, 
allatum, velut laborum gloriaeque socium, osculatus est. 
Iterum quœsivit ulri vicissent. Ut audivit Thebanos, bene 
habere se rem dixit : atque* ita, velut gratulabundus patriae, 
exspiravit. 



1. Ut, sous-entenda tto, de telle sorte 
que. La même construction se rencontre 
quelques lignes plus bas. 

2. Quand l'interrogation indirecte est 
formée de deux membres opposés l'un 
à l'autre, le premier est précédé de 
utrum ou ne après un mot, que nous 
rendons par si, le second de an, qui si- 
gnifie ou. La phrase complète serait 
donc : Fuit autem incertum utrum vir 
melior an dux esset; mais il arrive fré- 



(Justin, liv. VI, ch. 8.). 

quemment qu'utrum est sous-entendu. 

3. Non sibi sed PATHiiC. Datifs expri- 
mant le but. 

4. Cette preuve de désintéressement 
lui est commune avec^lusieurs grands 
hommes de l'antiquité, dont les noms 
sont trop connus pour que nous ayons 
besoin de les citer ici. 

5. Jam... JAM, de plus (sens ordinaire 
dans les énuracrations). 



30. — Ingratitude d^un soldat macédonien punie par 
Philippe. 

Pliilippus*, Macedonum rex, habebat militem manu for- 

1. Philippe II, père d'Alexandre le Grand. 
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tem, cnjus in mullis expeditionibus utilem expertus ope- 
ram, subinde ex praedâ aliquid illi, virlutis causa, dona- 
verat, et hominem ve&alis animae crebris muneribus acceii- 
debat. Hic naufragus in possessiones cujusdam Macedonis 
expulsas est^; qui, ut nuntiatum est, aecumt, spiritum 
ejus recoUegit, in villam ilium suam transtulit, leetulo suo 
cessit, afifectum semianimemque recreavit, diebïis triginta 
impensâ suà curavit, rcfecit, viatico instruxit, subinde di- 
centem: « Gratiam tibi referam; videre tantùm mihi 
imperatorem meum contingat I » Narravit Philippe naufra- 
gium suum, auxilium taeuit, et pr otinus petiit ut sibi prae- 
dia cujusdam donaret. Ille quidam* erat hospes ejus, is 
ipse a que receptus erat, a quo sanatus. Expulsus bonis 
suis ille, non, ut rusticus*, injuriam tacitus tulit, conten- 
tus qi^winon et ipse donatus esset; sed Pbilippo epistolam 
strictam* ac liberam scripsit: quâ accepta, ita rex exarsit, 
ut statim PausaniaB* mandaret bona priori* domino resti- 
tuerez; ceterùm improbissimo militi, ingratissimo hospiti, 
avidissimo naufrago, stignmta inscriberet, ingratum bos-- 
pitem testantia. 

(Sénèque, dès Bienfaits, liv. nr, ch. 37.) 

1. Expulsus est, fut jeté par la tem- 
pête. 

2. Ille quidam, la personne en ques- 
tion. 

3. RutTicus signifie dans cette phrase 
homme niais et stupide. Les gens de la 
campagne ne passent pas ordinairement 
pour avoir l'esprit aussi fin et aussi délié 

Ds de la 



que les gens de la ville. 

4. Strictam, serrée, c'est-à-dire vi- 
goureuse, énergique. 

5. Pausanias, peut-être l'officier des 



gardes qui plus tard a 

pour se venger, dit-on, d'un déni'i 

justice. 

6. PniORi. Au comparatif, purce qu'il 
ne s'agit que de deux. 

7. Mandaret RBSTrruBRST, ut 

sous-entendu. Cette conjonction est fré- 
quemment sous-entendue avec les verbes 
qui expriment un désir, une volonté, un 
conseil; le subjonctif suffit alors pour 
indiquer le rapport des deux proposi- 
tions. 



31. — Parallèle de Philippe et d^ Alexandre. 

Pbilippo Alexander filius successit, et virtutc et vitiis 
pâtre major. Itaque vincendi ratio utrique diversa. Hic* 

\. Voyez, sur la signification de Mie. ille, page 47, note 5. 
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aperU vi, ille artibus^ bella tractabat. Decq)ti8 ille gau- 
dere* hostibus, bic palàm fusis. Prudentior ille coosilio, 
hic animo magnificentior. Iram ptter dissimulare, plerum- 
que etiam vincere; bic ubi exarsisset ', née dilatio uUionis 
nec modiis erat. Yini nimis uterque avidus; sed ebrietatis 
diversa vitia. PaU*i mos erat etiam deconvlvio^ in hostera 
procurrere^ manum conserere, periculis setemerè offerre; 
Âlexander non in hostes, sed in suoe s»vid)at. Quamobrem 
Pbilippum sspè Yulneratum praelia remisère; bic amico^ 
rum' interfector convivio fréquenter excessit. Regnare 
ille cum amicis nolebat*; hic in amicos régna exercebat. 
Amari pater malle, hic metui. Litterarum cullus utrique 
similis. Solertiae pater majoris, hic fidei. Yerbis atque ora- 
tione Pbilippus, hic rébus moderatior. Parcendi victis fllio 
aniinus et promptior et honestior ; ille nec sociis "^ absti- 
nebat. Frugalitati pater, luxuridB filius magis deditus erat. 
Quibus artibus^ orbis in^tcrii fundamenta pater jecit, 
operis totius gloriam filius consummavit. 

(Justin, liv. IX, ch. S,) 

1. Artibus, par la ruse. 

2. Gaudkre. Infinitif de narration. 
Cette construction, dont la suite ofTre 
plusieurs exemples» jointe & fellipse 
fréquente du verbe e*se, rend le style 
plus vif et plus rapide. 

3. Ubi exarsisset. Les conjonctions 
ut, ubi, si^ifiant dès que, se construi- 
sent d'ordinaire avec le mode indicatif, 
à moins qu'elles ne dépendent d'une 
proposition déjà subordonnée. 



4. De convivio, au sortir de table. 

5. Par exemple, Clitus, Parménioo 
et Philotas. 

6. ReGNARB ILLB CUM AMICM ROLE- 
BAT. Philippe ne voulait pas faire le roi 
avec ses amis, leur faire sentir qu'il était 
roi. 

7. Nec socus^^mneiocUiquidem. 
Cet emploi de juc n'est point & imiter. 

8. QuiBUS ARTIBU8. avec ces qualités 
(bonnes et mauvaises). 



32. — Voyage d'Alexandre au temple de Jupiter 
Ammon. 

Ingens cupido Alexandrum stimulabal adeundi Jovem *, 

quem generis sui auctorem, haud contentus mortali fasti- 

gio*, aut credebat esse, aut credi volebat. Ergo cum ils, 

quos ducere secum statuerai, secundo amne * descendit 

1. JovEM, Jupiter Ammon. de cinq mille hommes de pied et d« 

2. Haud comtentus mortau fasti- trois cents chevaux. 

oio, ne se contentant pas de son haut 4. Secundo amne, en suivant le cou- 
rang parmi les mortels. rant du fieuve (le Nin "* *"* ^ ^°° 

3. La suite d'Alexandre se composait '* 
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ad Mareotim paludem^ Inde per desertum pergit iter. Ac 
primo quidem et sequenti die tolcrabilis labor visus, non- 
dum vastis nudisque soliiudinibus aditis, jam tamen sterili 
et emoriente terrâ. Sed, ut apemêre se campi alto obruti 
sabulo, haud secus quàm profundum aequor ingressi, ter- 
rain oculis requirebant. Nulla arbor, nullum culti soli 
occurrebat vestigium. Aqua etiam defecerat, quam utribus 
cameli devexerant, et in arido solo ac fervido sabulo nulla 
erat. Ad haBc* sol omnia incenderat, siccaque et adusta 
erant ora; quum repente, sive iUud deorum munus sive 
casus fuit, obductsB cœlo nubes condidêre solem : ingens 
aestu fatigatis, etiainsi aqua deflceret *, auxilium. Enimvero, 
ut largum quoquè imbrem excusserunt prooell®, pro se 
quisque excipere* eum; quidam, ob sitim impotentes Siuî, 
ore quoquè hianti captare cœperunt. Quatriduum per vas- 
tas solitudines absumptum est. Jamque haud procul oraculi 
sede aberant, quum complures corvi agmini occurrunt, 
modico volatu prima signa antécédentes: et modo humi 
residebant, quum lentiùs agmen incederet, modo se pennis 
levabant, antecedentium iterque monstrantium ritu. Tan- 
dem ad sedem consecratum deo ventum est. 

(Quinte-Curce, liv. iv, ch. 7.) 



1. Mareotim paludem, le lao Ma- 
réotis. Ce lac, situé dans la basse 
Egypte, à l'ouest du Delta, communi- 
quait avec la Méditerrancc par le bras 
caDopique du Nil. 



2. Ad UiEC, ajoutez à cela, en outre. 

3. Deficeret. Entendez : etiamsi 
7mUus e fiubibus imber erupisset. 

4. Excipere. Infinitif de narration. 



33. — Fondation d'Alexandrie. 

Alexander, ab Ammone* rediens, ut ad Mareotim palu- 
dem', haud procul insulâ Pharo* sitam, venit, contem* 



1. Ammone, l'oasis d'Ammon, située 
en Libye et appelée aujourd'hui oasis 
de Syouah. Jupiter y avait un temple 
célèbre. 

2. Mareotim paludkm. Voyez ci- 
dessus, note 1. 

3. Pharo, Pharos, petite tle voisine 
du port d'Alexandrie. Elle fut jointe au 



continent, en 285 avant J.-C, par un 
môle de sept stades, puis fut ornée d'une 
haute tour an sommet de laquelle on 
entretenait la nuit des feux pour guider 
les vaisseaux. Cet appareil prit le nom 
de phare, nom qui fut étendu depuis à 
tous les édifices du même genre. 
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plalus loci naturam, primùm in ipsâ insulà statuerai urhem 
novam coudere. Inde, ut apparuit magna sedis insulam 
faaud capacem% elegit urbi locum ubi nunc est Alexandria, 
appellationem trahens ex nomine auctoris. Complexus quid- 
quid soli est inter paludem et mare, octoginta stadiorum* 
mûris ambitum destinât, et, qui adificandaB urbi praees- 
sent, relictis, Memphim* petit. Cupido, haud injusta*qui- 
dem, ceterùm intempestiva, incesserat, non interiora modo 
^EJV^h sed etiamiElhiopiam" invisere. Memnonis* Titho- 
nique celebrata regia cognoscendaB vetustatis avidum tra- 
hebat paenè extra terminos solis'. Sed imminens bellum, 
cujus multô major supererat moles, otios» peregrinationi 
tempora exemerat. Itaque, prasenti consilio instans, ex 
finitimis urbibus commigrare Alexandriam jussis®, novam 
iirbem magnâ multitadine implevit. Fama est, quum rex 
urbis futurae muros polenta, ut Macedonum mos est*, des- 
tinâsset, avium grèges advolâsse, et polenta esse pastas; 
quumque id omen pro tristi a plerisque esset acceptum, 
respondisse vates magnam illam urbcm advenarum fre- 
quentiam culturam, multisque eam terris alimenta praebi- 
turam. 

(Qainte-Curce, liv. vr, ch. 8.) 



1. Haud CAP ACBM, sous-entendu «Me. 

2. OcTOGiMTA 8TADI0RUM, quatre- 
vingts stades, environ 15 kilomètres. 
Voy. page 31, note 2. 

3. Memphis, ville de l'Egypte, chef- 
lieu de l'Heptanomide, sur le Nil, à 
quelques kilomètres au-idessus do la bi- 
furcation du fleuve, fut longtemps la 
capitale d'un vaste Etat; et, quand 
l'Egypte entière fut réunie en un seul 
empire, elle fut pendant un temps le 
«ége du gouvernement. 

4. Haud injusta, assez raisonnable. 

5. iETHioPiAM, l'Ethiopie, nomdonné 
vaguement, dans les temps les plus an- 
ciens, à toute la région qui s'étendait 
au sud de l'Egypte. 



6. Memnon, personnage fabuleux, ÛI» 
du beau Tithon f frère de Priam) et.de 
l'Aurore^ ré^a, ait-on, sur l'Egypte et 
l'Ethiopie. Dans la dixième année du 
siège de Troie, il conduisit à Priam un 
secours de dix ou vingt mille combat- 
tants, se distingua par sa bravoure, tua 
Antiloque, fils de ^festor, et fut tué lui- 
même par Achille. 

7. Extra terminos solis, ■ au delà 
des bornes du soleil, • expression poé- 
tique pour désigner un lieu très-éloigné 
au midi. 

8. Jussis, sous-entendu incolis. 

9.. Ut Macedonum mos est. Plutar- 
que dit qu'on ne recourut & ce moyen 
qu'à défaut do craie. 
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34. -^ Incendie de Perséfiolis. 

Alexander dixorat : « Quin igitur ulciscimur Graeciam, 

et urbi faces subdimus? wjomnes incaluerîMit mero ; ilaque 

surgunt temulenW ad. inceDdendam urbemjcui ai'mati pe- 

percerant. Prïmus rex ignem régi» injecit; tum convivœ 

et ministri feminaeque. Mùltâ cedro aedificata erat riegia; 

quaB, celeriter ignc conceplo, latè fudit incendium. Quod 

^ ^i excrcitus, qui haud procul ab urb(s tendebat, conspexit, 

fortuitum ratus, ad opem ferendam concumt; sed, ut ad 

vestibulum régi» ventum est, vident* regemîpsuiû adhuc 

aggerenlem faces. Omissâ igîtur quam portaverant aquâ, 

aridam materiam in incendium jacere cœperunt. Hune 

exitum habuit regia totius Qrientis, unde tôt gentes antè 

jura petebant*, palria tôt regum, unicus quondam Graeciae jodUc 

terror, molita mille navium classem et exercitus quitus 

Europa inundata est, cont^bulato mari molibus •, perfossis- 

que montibus*, in quorum specus fretum immissum est^Ac 

ne longâ ^uidem-œtate, qu3B exs'cîdium ejus secuta est, re- 

surrexit. Alias urbes habuêre Macedonum reges, quas nunc 

habent Parthî"; hujus. vestigium non inveniretur, nisi 

Araxes® amnis osténderet. Haud procul mœnibus fluxerat; 

inde urbem fuisse viginti stadiis' distantem credunt magis 

quàm sciunt accolae. 

(Quinte-Curce, Uv. v, ch. 7.) 



1. Vident. Le sujet de ce vorbe est 
milites, dont l'idée est contenue dans 
exercitus» 

i. Jura petebamt, Tenaient cheroher 
des lois. 

3. CONTABULATO MARI M0LIBU8. Al- 

lusion an pont de bateaux que Xerxès 
avait jeté sur l'HelIespont. 

4. Perpossis montidus. Autre allu- 
sion à l'expédition de Xerxès ; ce prince 
avait fait percer l'Athos ou du moins 
l'avait séparé par un canal de la terre 
ferme. 

5. Tour à tour soumis aux Assyriens, 
aux Mèdes et aux Perses, subjugués par 
Alexandre et incorporés à l'empire des 
Séleucides, les Partbes secouèrent le 
joug sous le règne d'Antiochus H, et 



formèrent, sous la dynastie des Arso- 
cides, un Etat indépendant qui dora 
481 ans, depuis 2S5 avant J.-C. jusqu'il 
l'année 226 de l'ère chrétienne, lis se 
rendirent redoutables aux Romains par 
les succès qu'ils obtinrent sur Grassus 
et sur Antoine. 

6. Araxes, l'Araxe. H y avait deui 
fleuves de ce nom ddns l'Asie ancienne : 
l'un, qui prenait sa source dans les mon* 
tagncs d Arménie, passait pnr Artaxata 
et allait se jeter dans la mer Caspienne; 
l'autre, dont il osl ici question, arrosait 
Persépolis, mais c'est là toute son im- 
portance. 

7. Viginti stadiis, vingt stades, c'est- 
à-dire, un peu moins de quatre kilomè- 
tres. Voy. pnge 31, note i. 
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35. — On doit aux savants les plus hautes récompenses* 
Graeci magnos honores constilucnml alhletis, qui in 
Olympiis, Pythiis,Isthiniis,Neineisqiîe* ccrl;i minibus vice- 
rint*. Nam non modo in puMico Gricci.c convcnlu laudes 
ferunt cum palmâ et coronâ, sed ctiarn, quum reveilunlur 
in suas civitates, triumphantes quadri^is invehuntur ia 
patriam, et constituas e republicâ veclignlibus fruunturper 
totam vitam. Quod quum ego animadvorlo, inqult Vitru- 
vius ', admiror cur non iidem honores, atque etiam majores, 
tributi sint scriptoribus,qtiiinfinîtasutilitatesperpeluoaBVO* 
omnibus prœstant. Id enim eô magis dignum erat institui, 
quôd alhletœ sua tantùm corpora exercitationibus efficiunt 
fortiora; scriptores verô non solùm sua ingénia suosque 
sensus perficiunt, sed etiam omnium aliorum, ea in libris 
suis praecepta dantes quae plurimùm juvent* ad animos 
éxacuendos et ad discendum. QuidenimMilo Crotoniîites*, 
quôd fuit corporis viribus invictus, prodest hominibus, aut 
ceteri qui eo génère fuerunt victores? Pytbagorœ verô, 
Platonis, Aristotelis'', cetcrorumque sapientûm prœcepta, 
omnibus gentibusedunt novos quotidie fructus. Quum ergo 
tanta munera privatim pul)licèque* fuerint hominibus prae 
parata scriptorum prudentiâ, non solùm palmas et coronas 



1. U y avait quatre jeux nationaux 
auxquels toute la Grèce était convo- 
quée : les jeux Olympiques, qui se cé- 
lébraient tous les quatre ans en l'hon- 
neur de Jupiter, sur le territoire d'O- 
lympie, autrement dite Pise, ville de 
l'Elide, dans le Péloponèse; les jeux 
Pythiques ou Pythiens, qu'on célébrait 
aussi de quatre ans en quatre ans, à 
Delphes, en souvenir de la victoire d'A- 
polUîn sur le serpent Python ; les jeux 
Isthmiques, célébrés tous les cinq ans, 
près de Corinthe, en l'honneur de Nep- 
tune; et enfin les jeux Néméens, qu*oii 
célébrait tous les trois ou tous les cinq 
ans, dans l'Argolide,en mémoire du lion 
de Némée tué par Hercule. 

2. Qui... viCERiNT. Le subjonctif ex- 
prime ici la pensée d'une manière moins 
absolue que l'indicatif, et doit se rendre 
par le conditionnel : qui auraient rem- 
porté la victoire. 

VERSIONS T. AT. Ml YN.\T.. 



3. Vitruve, architecte romain, natif 
de Vérone ou de Formies, florissait au 
premier siècle avant J.-C., et vécut jus- 
qu'à un Age fort avancé. On a de lui 
un célèbre traité de Architecturâ (en 
iO livres), dédié à Auguste, et très-pré- 
cieux parce qu'il constate l'état où en 
était l'architecture à Rome de son temps. 

4. Perpetuo ^vo, dans la suite des 
âges. 

5. Les mots ea prœcepta qux signi- 
fient des préceptes tels, que.., -y voilà 
pourquoi le second verbe est au sub- 
jonctif. 

6. MiLO Crotoniates. Voy. page 55, 
note 1. 

7. PYTHAGORiE, Platonis, Aristo- 
TELis. Célèbres philosophes grecs. 

8. Privatim publicèque, aux parti- 
eu tiers et aux Etats. 
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his tribui arbitrer oportere, sed etiam triumphos, et divi- 
Bds, si fas sit) honores decerni. 

(Vitruve, de l'Architecture, Jiv. ix, préface.) 



36. — Meurtre de Parménion *. 

Parmenioni Polydamanta venisse nuntiatum est. Qui, 
dum laBtatur adventu amici, simulque noscendi quae rex 
ageret* avidus (quippe longo intervallo ' nuUam ab eo epis- 
tolam acceperat), Polydamanta requiri jubet. Deversoria 
regionis illius magnos recessus habent amœnosque nemo- 
ribus manu consitis ; ea praecipuè regum satraparumque 
voluptas erat*. Spatiabatur in nemore Parménion, médius 
inter duces quibus erat imperatum litteris régis ut occide-. 
rent *. Agendae autem rei constituerant tempus, quum Par- 
ménion a Polydamante litteras traditas légère cœpisset. 
Poly damas procul veniens, ut a Parmenione conspectus est, 
vultu laetitiae speciem praeferente, ad complectendum eum 
cucurrit; mutuâque gratulatione functi, Polydamas episto- 
lam ab rege scriptam ei tradidit. Parménion, vinculum 
epistolae * solvens, quidnam rex ageret requirebat. lUe ex 
ipsis litteris cogniturumesse respondif. Quibus Parménion 
lectis: « Rex, inquit, expeditionem parât in Arachosios*. 
Strenuum hominem et nunquam cessantem ® I Sed tempus 



4. Alexandre ayant fait mettre à mort 
Philolas, accusé d'avoir pris part & une 
conspiration contre lui, craignit que 
Parménion, qu'il avait laissé à Ecba- 
tane comme gouverneur de Médie, ne 
sonçeût à venger son fils; c'esl pour- 
quoi il lui envoya Polydamas, un de ses 
lieutenants, avec l'ordre secret de le 
faire mourir lui-même. 

2. Aqeret. Au subjonctif, parce que 
quae n'a point d'antécédent, ni exprimé, 
ni sous-entendu, et que par conséquent 
il est interrogatif. 

3. LONQO INTERVALLO, daUS UU loug 

intervalle, c'est-à-dire depuis longtemps. 

4. Ea PRiECIPUÈ... VOLUPTAS ERAT, 

c'était le plaisir favori. — Le pronom ce, 
employé comme sujet du verbe être, se 
traduit par les démonstratifs hic, ille. 



iste, is, qui s'accordent toujours en 
genre et en nombre avec le substantif 
qui sert d'attribut. 

5. OcciDERENT. Suppléez eum. 

6. Les anciens entouraient leurs let- 
tres d'un ûl ou d'un ruban, dont les 
extrémités étaient nouées et couvertes 
de cire. C'est sur cette cire que s'impri- 
mait le cachet. 

7. COGNITURUM ESSE RESPONDIT. Le 

sujet do la proposition inûnitive Par- 
menionem est sous-entendu. 

8. L'Arachosie, province de l'empire 
perse, au N.-E. de la Gédrosie et à Vo. 
de l'Inde, avait pour chef-lieu Arachosia, 
appelée primitivement Cophe, et dont on 
attribuait la fondation à Sémiramis. 

9. Strenuum hominem et nunquam 
CESSANTEM ! Dans les phrascs oxclomati- 
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saluti siUB, tantft jain parla glorià, parcere. » Alteram 
deindeepistolanijPhilotaB nomine scriptam, laBtus,quod ex 
vullu notari poterat, legebat. Tum ejus latus gladio haurit* 
Cleander, deinde jugulum ferit; ceteri exanimem quoquè 
confodiunt 

(Quinte-Cnrce, Uv, vii, ch. î.) 



ves, comme oelle-d, il arrive de sona- 
entendre toat à fait le verbe ; les mots 
exprimés s'emploient alors, soit à l'ac- 
casatif comme complément des verbes 
dico, experior ou sentio sons-entendus, 
foit an nominatif avec ellipse du verbe 



tum. — Nunquam eetsaniemj qui ne se 
repose jamais. 

1. Haurit. Expression poétique. Le 
coup, faisant couler le sang, met le 
corps à sec, comme une outre qu'on 
perce. 



37. — I/armëe d* Alexandre tourmentée par la soif 
dans les déserts de la Sogdiane. 

Alexander cum expedito agmine* loca déserta Sogdia- 
nonim* intrat, nocturno itinere exercitum ducens. Aqua- 
rum penuria, priùs desperatione quàm desiderio* bibendi, 
sitim accendit. Per quadringenta stadia ♦ ne modicus qui- 
dem humor exstitit. Arenas vapor * aestivi solis accendit ; 
quae ubi flagrare cœperunt, haud secùs quàm coniinenti 
incendio* cuncta torrentur. Galigo deinde, immodico terrae 
fervore excitata, lucem tegit; camporumque non alia quam 
vasti et profùndi aequoris species est'. Noclurnum iter 
tolerabile videbatur, quia rore et matutino frigore cor- 
pora levabantur. Ceterùm cum ipsâ luce aestus oritur, om- 
nemque naturalem absorbet huniorem siccitas ; ora visce- 
raque penitùs uruntur. Itaque primùm animi, deinde 
corpora deficere cœperunt; pigebat' et consistere et pro- 
gredi. Pau ci, a peritis regionis admoniti, praparârant 

stades, c'est-à-dire 27 kilomètres. Voy. 
page 3i, note î. 



1. Une partie de l'armée avait été 
laissée dans la Bactriane avec les bêtos 
de somme et les bagages. 

2. La Sogdiane était une région de la 
Haute-Asie, au N. de la Bactriane. Ses 
Mmites ne son» pas bien connues. Elle 
paraît répondre à une partie du Tur- 
kestan actuel. 

3. Ils craignaient de manquer d'eau 
avant mémo de souffrir de la soif. 

4. OuAD****'*'^"''"^ STADIA, quatre cents 



5. Vapor est souvent employé par 
Quinlc-Curce dans le sens de ccuor, 

6. CoNTENTi iNCENDio, un inccndio 
sans limite, sans solution de continuité. 

7. C'est le phénomène du mirage, 
qui causa tant de déceptions à nos sol- 
dats dans l'expédition d'Egypte. 

8. PiGEBAT, sous-entendu milites. 
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aquam : hsBc paulisperrepressit sitim ; deinde , crescenie aBstu , 
rursusdesîderium humoris accensum est. Ergo, quidqiiid 
vini oleique erat, hominibus ingerebatur * ; tantaque dul- 
cedo bibendi fuit, ut in posterum sitis non timeretur. Gra- 
ves deinde avide hausto humore, non sustinere arma , non 
ingredipoterant;et feliciores videbantur quos aqua defe- 
cerat, quum ipsi' sine modo infusam vomitu cogerentur 
cgerere. (Quinte-Curce, liv. vn, ch. 5.) 

1. HoMiNiDusiNOEREBATUR éqmvaut I 2. Ip8I, eux-mêmes, ceux qui avaient 
hhomines sibi ingerebant, \ bu. 



38. — L'anneau de Gygés. 
Ouum olim in Lydiâ % ut ferunt fabulœ, terra discessisset 
magnis quibusdam imbribus, in illum biatum descendit 
Candaulis * régis pastor Gyges, SBneumque equum animad- 
vertit, cujus in lateribus fores' erant. Quibu§ apertis, mor- 
tui hominis vidit corpus magnitudine inusitatâ annulum- 
que aureum in digito ; quem ut detraxit, suo ipse digito 
inseruit, et in cœtum pastorum se recepit. Ibi, quum palam * 
ejus annuli ad palmam converterat% a nullo videbatur, 
ipse autem omnia videbat ; idem rursus videbatur, quum in 
locum suum annulum inverterat. Itaque bac opportunitatc* 
annuli usus, regem dominum interemit, ac sustulit quos 
obstare sibi arbitrabatur; nec in bis eum quisquam faci- 
noribus'' potuit videre. Sic repente, annuli beneficio, rex 
exortus est Lydiœ. 



1. Voy. page 38, note 2. 

2. Candaule, roi de Lydie (735-708 
avant J.-C.)) fut assassiné par Gygès, ûls 
de Mermnas, qui n'était point un berger, 
comme Platon le raconte dans sa Répu- 
blique, mais bien un des favoris du roi. 
Gygès prit la place de sa victime et fut 
le fondateur de la troisième dynastie 
des rois de Lydie, celle des Mermnades. 

3. Fores. Littéralement : porte à deux 
battants. Voilà pourquoi ce mot est or- 
dinairement au pluriel. 

4. Palam, le chaton de la bague. 

5. QUUM...CONVERTERAT. Le pTus-que- 



parCait du subjonctif, après quum^ exi>ri- 
mant seulement qu'un fait en a précédé 
un autre, celui de l'indicatif est indis- 
pensable, quand il s'agit d'une action 
habituelle et plusieurs fois répétée. 
Quum convertisset annoncerait un fait 
particulier, et serait suivi de visus est. 

6. Opportunitate, avantage, facilité 
(que donne une chose). 

7. Facinoribus, action d'éclat en 
bonne comme en mauvaise pnrt ; le plus 
souvent, quand il est pris en bonne part, 
il est accompagné d'un adjectif, qui en 
précise le sens. 
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Ficta quidem et commentitia haec fabula^ est, prolata à 
Platone. Sed hune ipsum annulum si habeat* sapiens, non 
.magis sibi licere putet' peccarc, quàm si non haberet. 
Honesta enim bonis viris *, non occulta, quaBruntur; alque, 
si nemo scituras, nemo ne suspicaturus quidem sit eos 
aliquid mali fecisse, non faciant '. 

(Cicéroo, des Devoirs, ]Ày, ni, ch. 9) 



1. Fabula, récit, de fari, 

2. Si hadeat. Le verbe aa sobjonotif, 
parce qu'il s'agit d'une simple supposi- 
tion. 

3. Non... putet, il ne croirait pas. 
Le présent du subjonctif exprime ici la 
même idée de doute que notre condi- 
tionnel. 



4. Bonis vmis. Au datid Le nom de 
la personne qui fait l'action exprimée 
par le verbe passif peut se mettre au 
datif avec certains verbes, comme au- 
diri, haberi, videri, quœriy etc. 

5. Non faciant, ils ne le feraient 
pas. Voyez, ci-dessus, note 3. 



39. — Ifagnanimité de trente captifs Sogdiens. 

Ex captivis Sogdianorum * ad regem triginla nobilissimi, 
corporum robore eximio, perducti erant; qui, ut per inter- 
prétera cognoverunt jussu régis ipsos ad supplicium trahi, 
Carmen laetantium more* canere, tripudiisque et lasciviori 
corporis motu' gaudium quoddam animi ostentare cœpc- 
runt. Admiratus rex tantâ magnitudine animi oppetere mor- 
tem, revocari eos jussit, causam tam effus» laetitiae, quum 
supplicium an te oculos haberent, requirens. lUi, si ab alio 
occiderentur, tristes morituros fuisse se respondent; nunc 
a tanto rege, victore omnium gentium, majoribus suis red- 
ditos, honestam mortem, quam fortes viri voto quoquè 
expeterent, carminibus sui moris laBtitiâque celebrare. Tum 
rex : aQuaero itaque, inquit, an* vivere velitis non inimici 
mihi, cujus beneficio victuri estis? » Illi nunquam se ini- 
micos* ei, sed, bello lacessitos, hostes fuisse respondent; 



1. Voy. p. 91, note 2. 

2. Qumte-Curce attribue ici à la flat- 
terie ce qui n'était probablement que 
l'expression d'un usage particulier à ces 
nations. Personne n'ignore que les 
Francs, les Germains, et en général tous 
les guerriers barbares mouraient aussi 



le sourire sur les lèvres et en entonnant 
un chant de triomphe. 

3. Lasciviori cORPonis motu, par des 
danses extravagantes. 

4. An. Num serait préférable. 

5. Se inimigos. La diflerence de sens 
qui existe entre inimicus, ennemi privé, 
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si quis ipsos beneflcio quàm injuria experiri maluisset, cer- 

taturos fuisse ne vincerentur officie, » Interrogantique quo 

pignore fidem obligaturi essent, vitam, quam acciperent, 

pignori futuram esse dixenint; reddituros quandoque* 

repetîsset. Nec promissum fefellerunt : nam, qui remissi 

domosierant, infide continuêre popularçs; quatuor, inter 

custodes corporis retenti, nulli Macedonum in regem cari- 

tate cesserunt. 

(Quinte-Curce, liv. vu, ch. 10.) 

personnel, et kostiSj ennemi publie, na- | 1. Quandoque, pour quaniocumque, 
tional, est bien nettement exprimée dans 1 aussitôt que, dès que. 
ce passage. | 



40. «— La famine et la peste déciment Tarmëe 
d^ Alexandre ^. 

Consumptis alimentis ,* Macedones primo inopiam , ad 
ultimum famem sentire cœperunt, radiées palmarum (nam- 
que sola ea arbor gignitur) ubique rimantes. Sed, quum 
haBC quoque alimenta deficerent, jumenta caedere aggressi, 
ne equis quidem abstinebant ; et, quum deessent ' quae 
sarcinas veherent ', spolia de hostibus, propter quae ultima 
Orientis* peragraverant, cremabant incendio. Famem 
deinde pestilentia secuta est ; quippe insalubrium ciborum 
novi* succi, ad hoc* itineris labor et agritudo animi, vul- 
gaverant morbos ; et nec manere sine clade nec progredi 
poterant ; manentes famés, progresses acrior pestilentia 
urgebat. Ergo strati eranl campi paene pluribus semivivis 
quàm cadaveribus;ac ne leviùs quidem aBgri sequi pote- 
rant; quippe agmen raptim agebatur, tantùm singulis ad 
spem salutis ipsos preficere credentibus quantum itineris 



1. C'est à son retour de l'Inde, en tra- 
versant les déserts qui séparent la Gé- 
drosie du pays des Icbthyophages, que 
l'armée d'Alexandre manqua de provi- 
sions et eut à supporter les souffrances 
dont Quinte-Curce tnce ici le tableau. 

2. Deessent, sous-cntcndu jumenta. 

3. QuJE.., VEHERENT. Lc vcrbe au 



subjonctif, parce que qux tient lieu de 
ut ea. 

4. Ultima Orientis, les contrées les 
plus reculées de TOrient. Voy. page 4, 
note 2. 

5. Novi, nouveaux peureux, auxquels 
ils n'étaient pas accoutumés. 

6. Ad hoc, ajoutez à cela, en outre. 
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festinando praeciperent. Igitur, qui defecerant, notos igno- 
tosque ut allevarenlur orabant; sed nec jumenta eraut qni- 
bus excipi possent *, et miles vix arma portabat , imminen- 
tisque etiam ipsis faciès mali ante oculos erat. Ergo, sapiùs 
revocati, ne respicere quidem suos sustinebant, misericor- 
diâ in formidinem versa. lUi relicti Deos testes, sacra com- 
munia * , regisqne implorabant opem ; quumque fnistrà sur- 
das aures fatigarent, in rabiem desperatione versi, parem 
suo exitum similesque ipsis amicos et contubernales pre- 
cabantur. 

(Quinte-Curce, liv. ix, ch. 10.) 

i.QuiDus...POSSENT.0ui6méqaiyaat 1 2. Sacra communia, le lieu du culte 
à ut iUis ; voilà pourquoi le yerbe est qui les unissait, 
au subjonctif. I 



41. — La blenfàiisance doit être accompagnée 
d^empressement et de douceur. 

Sic demus, quomodo vellemus accipere : ante omnîa 
libenter, citô, sine ullâ dubitatione. Ingratum estbenefi- 
cium quod* diu inter manus dantis haesit, quod quis' 
fesrrè dimittere visus est, et sic, tanquani sibi eriperet. 
Etiamsi quid moraB intervenit, evitemus omni modo ne 
délibérasse videamur. Proximus est a negante qui dubita- 
vit', nullamque iniit gciatiam. Nam, quum in beneficio 
jucundissima sit tribuentis voluntas, qui nolentem se tri- 
buisse ipsâ cunctatione testatus est, non dédit, sed adver- 
sùsducentem* malè retinuit. Multi autem sunt quos libé- 
rales facit frontis infirmitas". Gratissima sunt bénéficia 
parata, facilia et occurrentia, ubi nulla mora fuit, nisi 
in accipientis verecundiâ. Optimum est antecedere deside- 

1. Ingratum EST BENEFicruM quod, 4. Ducentem, celui qui tirait à lui 
on ne saurait être reconnaissant d'un Le bienfaiteur n'a pas donné, il n'a fait 
bienfait ijui... que mal retenir ce qu'on lui arrachait 

2. Quod ouïs pour quod aliquis. 5. Frontis infirmitas, leur manauê 

3. Proximus est a negante qui wj- de front, c'est-à-dire de hardiesse leur 
BiTAviT, l'hésitation est tout près du ro- tunidité. * 
ftis. 
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rium cujusque; proximum, sequi. Illud melius, occupare 
antequam rogemur ; quia, quum homini probe ad rogan- 
dum os concurrat, et suffundatur rubor, qui hoc tormen- 
tumremittit*, multiplicat munus suum. Non tulit gratis* 
qui, quum rogâsset, accepit ; quoniam quidem, ut majori- 
bus nostris, gravissimis viris, visum est, nulla res cariùs 
constat quàm quae precibus empta est. 



(Sénèque, des Bienfaits, liv. ii, ch. 1.) 



1. Remittit, fait gr&ce de, c'est-à- 
dire dispense ae. 

2. Gratis, pour rien. H a bien payé, 



il a chèrement acheté le service qu'il 
obtient. 



42. — Mort d* Alexandre. 

Quarto die Alexander, indubitatam mortem sentiens, 
agnoscere se fatum domûs majorum suorum^ ait; nam 
plerosque iËacidarum* intra trigesimum anuum * defunc- 
tos. Tumultuantes deinde milites, insidiisque perire regem 
suspicantes, ipse sedavit; eosque omnes, quum prolatus 
in editissimum urbis locum esset , ad conspectum suum 
admisit, osculandamque dextram suam flentibus porrexit. 
Quum lacrimarent omnes, ipse non sine lacrimis tantùm, 
yerùm etiam sine uUo tristioris mentis argumente fuit, 
ut* quosdam impalientiùs dolentes consolatus sit; quibus- 
dam mandata ad parentes eorum dédit : adeô, sicuti in 
bostem, ita et in mortem învictus animus fuit. Dimîssis 
militibus, amicos circumstantes percontatur, videanturne 
similem sibi reperturi regem? Tacentibus cunctis, tum 
ipse, ut hoc nesciat, ita illud scire'* vaticinarique se, ac 



1. DoMus et MAJORUM exprimant 
exactement la même idée, ont paru faire 
double emploi; plusieurs commenta- 
teurs inclinent à croire que ces deux 
mots n'existaient pas ensemble dans le 
texte primitif, qu^ls proposent de réta- 
blir ainsi : Fatum domûs sux ou fatum 
majorum suorum. 

2. i€lAciDARUM. Nom donné aux des- 
cendants d'Eaque , tels que Pelée , 
Achillf^, Pyrrhus ou Néoptoleme, etc. 

3. Lmha trigesimum annum, avant 



d'avoir atteint l'âge de trente ans. — Le 
vrai sens dUntra est de marquer la li- 
mite en dedans de laquelle un fait s'ac- 
complit, et qu'il ne dépasse point. 

4. Ut, sous-entendu i7a, à tel point 
que, si bien que. 

5. Ut hoc nesciat, ita... scire, s'il 
ignore ceci, il sait du moins. — Ut et 
ITA servant à comparer deux proposi- 
tions entre elles doivent souvent se ren- 
dre en français par la conjonction «t^ 
qui perd alors sa valeur conditionnelle. 
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paene oculis videre dixit, quantum sit in hoc certamine * 
sanguinis fusura Macedonia ; quantiscaedibus, quo craore 
mortuo sibi parentatura '. Ad postremum, corpus suum in 
Ammonis* templo condi jubet. Quum deficere eum amici 
vidèrent, quaerunt quem imperii faciat heredem? Respon- 
dit : «Dignissimum. » 

(jQstia, liv. JUf ch. 1.) 



i. Im hoc cehtamink, dans ce débat 
(c'est-à-dire la guerre que produirait la 
succession). 

2. Bossuet a dit en paraphrasant ce 
passage : « Il prédit seulement que ses 
amis célébreraient ses funérailles avec 
des batailles sanglantes; et il expira à 
la fleur de son àj^Ci plein des tristes 
images de la confusion qui devait suivre 



sa mort. • {ffist, imiv., m* partie, 
ch. V.) 

3. Ammonis, Jupiter, adoré sous le 
nom d'Ammon chez les peuples de la 
Libye. Il avait au milieu dos sables de 
cette contrée on temple dont les oracles 
étaient célèbres. Alexandre l'avait visité 
et s'était fait pt*oclamer par les prêtres 
fils du dieu. 



43. — Défi d'Apelle et de Protogéne. 

Sciium est inter Protogenem et Apellem * quod accidit. 
Ille Rhodi* vivebat : quô quum Apelles adnavigàsset, avi- 
dus cognoscendi opéra ejus, famâ tantùm sibi cogniti, coa- 
tinuè offlcinam petiit, Aberat ipse; sed tabulam amplae 
magnitudinis in machina apparatam pictura anus una eus- 
todiebat. Hœc Protogenem foris esse respondit, et interro- 
gavit quem venisse diceret. « Hune, » inquit Apelles ; arrep- 
toque penicillo, lineam' ex colore duxit summaB tenuitatis 
super tabulam. Reverso Protogeni quae gesta erant anus in- 
dicavit. Ferunt artificem protinus, contemplatum subtilita- 
tem, dixisse a Apellem venisse; non enim cadere in alium* 
tam absolutum opus: )> ipsumque alio colore tenuiorem 
lineam in illâ ipsâ duxisse, praecepisseque abeuntem, <( si 
redisset ille, ostenderet*, adjiceretque hune esse quem 



1. Protogène et Apelle furent les 
deux plus grands peintres do la Grèce. 
Le premier naquit à Caune en Carie, et 
vécut à Rhodes, où il florissait vers 336 ; 
le second, né à Co?, vécut à la cour 

'd'Alexardre et à celle de Ptolémée. 

2. Voy. page ï3, note 1. 

3. Lineam. Il ne faut pas apparem- 



ment prendre ce mot à la lettre, maïs 
entendre par là de véritables de.ssins, 
des contours de figures remarquables 
par la finesse du trait. 

4. Cadere in alium, convenir, appar- 
tenir à un autre. 

5. OSTENDERET. Lo SUJCt Cst OnUS 

sous-entendu. 

5. 
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quaereret*;» atque ita evenit. Revertitur enim Apelles; 

sed, vinci erubescens, tertio colore lineas secuit, nullum 

relinquens ampliùs subtilitati locum. At Protogenes, vic- 

tum se confessus, in porlum devolavit, hospitem quœrens . 

Placuitque sic eam tabulam posteris traoi, omnibus qui- 

dem, sed artificibus praesertim mirandam. 

(Pline TAncien, Hi$t, nat., liv. mv, ch. 36.) 

1. QuEM QUiSnERET. Le vorbo au sub- 1 lative dépend d'one proposition infini- 
joactif , parce que la proposition re- | iive. 



44. — Beoil qui suivit la mort d* Alexandre. 

Exstincto in ipso œtatis* ac victoriarum flore Alexandro 
Magno, triste apud omnes totâ Babylone silentium fuit. 
Sed nec' devictae gentes fldem nuntio habuerunt, quôd ut 
inviclum regem, ita immortalem esse crediderant : recor- 
danties quoties praesenti morti ereptus esset', quàm saepè 
pro amisso repente se non sospiteni tantùm suis, verùm 
etiam victorem, obtulisset. Ut verô mortis ejus fldesadfiiit, 
omnes barbaraB gentes paulô antè ab eo devict», non ut 
hostem, sed ut parentém luxerunt*. Mater' quoquè Darii 
régis, quam, amisso filio, a fastigio tant» majestatis in cap- 
tivitatem redactam, indulgentiâ victoris in eam diem* 
vitae non pœnîtuerat, auditâ morte Alexandri, mortem sibi 
ipsa conscivit; non quôd hostem filio praBferret, sed quôd 
pietatem fllii in eo, quem ut hostem timuerat, experta 
essef. Contra Macedones, versa vice, non ut civem ac 



1. Alexandre était âgé de trente-deux 
nns et huit mois lorsqu'il mourut, à 
Bnbylone, au commencement de l'an- 
née 323 avant J.-C. 

2. Nec, pour NE... QUiDEM. Voy. p. 8n, 
note 7. 

3. Ereptus esset. Au subjonctif, à 
cause de l'interrogation indirecte. 

4. « Qu'est-ce, dit Montesquieu, que 
ce conquérant qui est plaint de tous les 
peuples qu'il a soumis? Qu'est-ce que 
cet usurpateur sur la mort duquel la 
famille qu'il a renversée du trône verse 



des larmes?» [Esprit des lois, x, 13.) 

5. Sisygambis, faite prisonnière à la 
bataille d'Issus. 

6. In eam diem, jusqu'à ce jour. 

7. Experta esset. L'indicatif eût été 
plus régufier. Non ouôdf ce n'est pas 
que, se construit ordinairement avec le 
subjonctif, comme exprimant un motif 
qui n'est que dans la pensée ; sed ^uàd 
ou sed quiOf mais c'est que, avec l'indi- 
catif, comme exprimant uu motil qui 
existe réellement. 
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tantae ïïiajestatis regem, verùm ut hostem amissum gaude- 
bant% severitatem nimiam et assidua belli pericula exse- 
crantes. Hue accedebat quôd principes regnum et imperia, 
vuljgus militum thesauros et grande pondus auri, velut 
inopinatam' praedam, spectabant : illi successionem regni, 
hi* opum ac divitiarum hereditatem cogitantes. Erant 
enim in thesauris quinquaginta millia talentûm*, et in 
annuo vectigali, tricena millia 'r 

(Justin, liv. xm, ch. !.) 



t . Amissum gauoebant. Le verbe ^au- 
dere régit souvent ane proposition infi- 
nitive, qui exprime l'objet de la joie, au 
lien d'en exprimer le motif : Gaatdeo te 
valere,}e me réjouis que vous vous por- 
tiez bien ; — quôd voles, de ce que vous 
vous portez bien. 

2. Ils ne comptaient pas sur cette 
proie, puisqu'ils n'avaient pu prévoir 
qu'Alexandre mourrait si jeune ; peut- 
e6re aussi y avait-il à craindre la libéra- 
lité bien connue de ce prince, toujours 
disposé à prodiguer ses trésors. 

3. Illi... hi. Voy. page 47, note 5. 



4. QUINQUAQINTA MILLIA TALENTUM, 

cinquante mille talents, on 278,000,000 
francs de notre monnaie, le talent atti- 
que valant 5,560 fr. — Talentum pour 
talentoruM. Les noms de monnaies^ de 
mesures et de nombres, qui appartiens 
nent à la deuxième déclinaisop, ont sou- 
vent le génitif pluriel en um au lieu 
d'orum, comme nummum^ setlertium, 
denarium, modiumfStadium^duwn, pour 
nvmmorwtn, etc. 

5. Tricena millia, trente mille talents 
(166,800,000 fr.) 



X 



45." 



• lies premières années d'Ovide racontées par 
lui-même, 

Sulmo * mihi patria est, gelidis uberrimus undis, 

Millia qui no vies distat ab Urbe decem*. 
Editus hic ego sum; necnon, ut tempora nôris, 

Quum cecidit fato consul ulerque' pari. 
Si quid id est, usque a proavis vêtus ordinis* haeres, 

Non modo ForLunae munere factus eques. 
Nec stirps prima fui ; genito sum fratre creatus, 

Qui tribus antè quater mensibus* ortus erat. 
Lucifer* amborum natalibus adfuitidem : 



1. SuLMO, Sulmone, petile ville du 
Samnium. 

2. Millia novies decem, périphrase 
poétiaue pour nonaginta milita. 

3. Il s'agit des consuls Hirtius et Pansa, 
qui périrent l'un et l'autre en combat- 
tant contre Antoine, pendant la guerre 
de Modène, l'an 711 de Rome (43 ans 
av. J.-C.)^ 



4. Ordinis, de l'oi-dre (équestre). 

5. Tribus antè quater mensibus, 
douze mois ou un an auparavant. Les 
poctes remplacent ordinairement un 
nombre par une périphrase qui en énonce 
les deux moitiés ou les trois tiers, etc. 

6. Lucifer pour astrufn. C'est l'espèce 
pour le genre. 
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Una celebrata est per duo liba dies. 
Protinus excolimnr * teneri, curâque parentis 
, ttmus ad insignes Urbrab arte* virosi^ «w^cCkaX 
Frater ad eloquium viridi tendebat ab aevo^ ^ Wv^jiU'. 

Fortia verbosi* natus ad arma Pori. ^ ^ 
At mihi jam puero cœlestia sacra placebant, 

Inque suum furtîm Musa trabebat opus. * 

Sœpè pater dixit : a Studium quid inutile tentas ? 

Maeonides* nullas ipse reliquit opes. » 
Motus eram dictis, tôtoque Helîcone relicto •, 

Scribere conabar verba soluta modis. 
Sponte suâ carmen numéros veniebat ad aptos ; 

Et, quodlentabam dicere, versus erat. 

(Ovide, Tristes, liv. iv, élég. 10.) 



1. ExcoLiMUR pour exculti sumus. 
Rien n'est plus fréquent, en poésie, que 
de remplacer dans un récit le pariait 
par le présent. 

2. ÂB ARTE. Ab est explétif. 

3. Verdosi, où l'on parle beaucoup, 
bruyant. C'est au Forum que se trou- 
vait la tribune aux harangues, que la 
justice se rendait, que se tenaient les 
assemblées du peuple. 

4. MiGONiDES, Homère. On l'appelle 



vieillard OM poète de Aîéonie (nom poé- 
tique delà Lydie^,.parce qu'il était né, 
dit-on, dans cette contrée. 

5. ToTOQUE Helîcone relicto, et 
laissant là tout i'Hélicon, c'est-à-dire la 
poésie. L'Hélicon, montagne de la Grèce, '^^ 
sur les confins de la Phocide et de la 
Béotie, était consacré à Apollon et aux 
Muses. On V voyait les fontaines d'Aga- 
nippe et d'Ilippocrène, et le ruisseau du 
Permesse y prenait sa source. — ^ 



46. — Mort d'Olympias. 

Olympias *, quum principum passim caedes fecisset, 
favorem suî * in odium vertit. Itaque audito Cassandri ad- 
ventu, diffisa Macedonibus, cum nuru Roxane et nepote 
Hercule* in Pydnam* urbem concedit. Haec quum nun- 

1. Après la mort de son ûls (323), 
Olympias, mère d'Alexandre, s'était ré- 
fugiée en Epire, pour écbappér à la ven- 
geance d.'Antipater, qu'cMe avait fait 
dépouiller du gouvernement de la Ma- 
cédoine, et qui en avait repris posses- 
sion à la mort du conq^uérunt. Mais, 
l'an 320, en apprenant qu'Antipator ve- 
nait do mourir, elle rentra en Macé- 
doim; avec Koxane, veuve d'Alexandre, 
qui était venue la rejoindre, souleva le 
peuple contre elle par ses cruautés, et 
se vit bientôt attaquée par Cassandre, 



ûls d'Antipater, qui la fit périr, comme 
le raconte Justin. 

2. Fa von CM sui, la faveur qui s'était 
attachée à elle. 

3. Le fils posthume qu'Alexandre eut 
de Roxane, et dont Justin veut parler 
ici, ne se nonmiait pas Hercule, mais, 
bien Alexandre yEgus. Quant à Hercule,' 
Alexandre l'avait eu de Barsine. 

4. Pydna, ville de Macédoine, sur le 
golfe Thermaïque , était une colonie 
grecque qui fut soumise )aar Arché- 

' laùs I»"", roi de Macédoine, vers 4i9. 



DElixiÈME-'pÂffrtE: : :'/' '•:.- r.fca , 
tiata Cassandro essent, statim cltâto'cWfsUTyàhaln'Veriif/ 
et urbem obsidione cingit. Quum famé ferroque urgeretur 
Olympias, longae obsidionis tœdio, pactâ salute, victori se 
tradidit. Sed Cassander, ad concionem vocato populo, scis- 
citaturus quid de Olympiade fîeri velint, subornât parentes 
interfectorum, qui, sumpiâ lugubri veste, crudelitatem 
mùîieris accusarent*. A quibus accensi Macedones, siue 
respectu pristinae majestatis, occidendam decernunt : im- 
memores prorsùs quôd per filium ejus virumque non solùm 
vitamipsïinter fmitimos tutam habuissent*, verùmetiam 
tantas opes imperiumque orbis quaesîssent. Sed Olympias, 
ubi obstïnatos venire ad se armatos vidît', veste regali, 
duabus ancillis iniiLxa, ultro obviàm procedit. Quâ visa, 
percussores, attoniti fortunâ majestatis prioris, et tôt in 
eâ mémorise occurrentibus regum suorum nominibus, sub- 
stiterunt; doneca Cassandro missi sunt qui eam confode- 
rent *,- noh refugientem gladium nec vulnera, aut mulie- 
briter vocifèrantem , sed, virorum more fortium, pro 
gloriâ* veteris prosapiae, morti succumbentem : ut Alexan- 
drum posses etiam in moricnte matre cognoscere*. 

(Justin, liv. Mv, ch. 6.) 



1. Subornât... qui accusarent. Le 
verbe de la proposition subordonnée est 
au mode subjonctif, parce que qui équi- 
vaut à ui illi. Ici, comme souvent, Jus- 
lin construit le présent narratif, mis 
pour le passé, avec l'imparfait. 

2. ImmEMORES QUOD HABUISSENT. Cet 

emploi de quôd avec immemor ne se 
rencontre jamais dans les écrivains du 
siècle d'AuMuate. 



3. Ubi venire armatos vidit. Voy. 
page 37, note 7. 

4. Qui confoderemt. Le verbe au 
subjonctif, parce que qui tient Heu de 
ut tlli. 

5. Pro gloria, comme il convenait à 
la gloire. 

6. Ut posscs cognosct^e pour ita 
ut posses cognoscere, de soito que l'on 
eût pu reconnftitre. 
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* 47* ~ iuldas ^ changé en 6r tous les ol](Jets quUl touche. 

nice detraxit virgam, virga aurea facla est ; 
Tollit humo saxum, saxum quoquè palluit auro * ; 
Contigit et glebam, contactu gleba potenti 
Massa fit ; arentes Cereris • decerpsit aristas, 
Aurea messis erat ; demptum ♦ tenet arbore pomum, 
Hesperidas * donâsse putes; si pôstibus altis 
Admovit digitos, postes radiare videntur. 
nie etiam liquidis palmas ubi laverat undis, 
Dnda fluens palmisDanaen* eludere posset. 
Vix spes ipse suas animo capit "'j aurea fingens 
Omnia. Gaudenti mensas posuêre ministri : 
Tum verô, sive ille suâ cerealia dextrâ 
Munera contigerat * , cerealia dona rigebant ; 
Sive dapes avido convellere dente parabat, 
Lamina fulva dapes, admoto dente, nitebant. 
Miscuerat puris auctorem muneris • undis, 
Fusile per rictus aurum fluitare videres. 
Attonitus novitate mali, divesque miserque, 
Effugere optât opes, et, quae modo voverat, odit. 



1. Roi de Phrygie, renommé poar ses 
richesses. Bacchus, qu'il avait ftocueilli 
dans ses Etats, promit de lui accorder 
tout ce qu'il demanderait. Midas de- 
manda le pouvoir de changer en or tout 
ce qu'il toucherait. Son vœu fut exaucé ; 
mais bientôt voyant se transformer ainsi, 
sous sa main, même les mets qu'il por- 
tait à sa bouche , il reconnut l'impru- 
dence de sa demande. Le dieu, pour le 
délivrer de ce funeste don, le fit Daigner 
dans le Pactole, qui depuis , dit-on, 
'*oula de l'or dans ses flots. 

2. Palluit. C'est le jaune pâle de 
l'or. — Auro, ablatif de la manière. 

3. Cereris, Cérès, pour le blé, qu'elle 
avait fait connaître aux hommes, sui- 
vant la Fable. Cette figure, qui consiste 
& prendre la cause pour l'effet, et c^ui 
est d'un usage très-fréquent en poésie, 
se nomme métonymie. 

4. Demptum a ici le sens de decerptum 
que l'on eût employé de préférence en 
nrose. 



5. Les Hespérides, filles d'Atlas et 
d'Hespéris, possédaient en Afrique, dit- 
on, un jardin rempli de pommes d'or, 
gardé par un dragon à cent tètes. Her- 
cule tua le dragon et cueillit les pom- 
mes; ce fut le douzième de ses tra- 
vaux. 

6. Danaen, accusatif grec. — Jupiter 

Sénétra, sous la forme d'une pluie d'or, 
ans une tour où était renfermée Danaé, 
fille d'Acrisius, roi d'Argos. 

7. Vix spes ipse suas animo capit, 
son esprit peut à peine se figurer tout 
ce qu'il lui est permis d'espérer d'une 
pareille puissance. 

8. SivE... contigerat. Les proposi- 
tions liées par sive répété (ou par r"u, 
contraction de sive) ont leurs verbes à 
l'indicatif, tandis qu'en français soit que 
est toujours suivi du subjonctif. 

9. Auctorem muneris, c'est-à-dire 
Bacchum, qui serait lui-même mis par 
métonymie pour vinum : ceci est re- 
chercha.. 
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Copia nulla famem relevât; sitis arida giiltur 
Urit, et inviso meritus * torquetur ab auro *. 
Ad cœlumque manus et splendida brachia ' toUens : 
« Da veniam, Lenœe * pater ; peccavimus, inquit, 
Sed miserere, precor, speciosoque eripe damno. » 

(Ovide, Métam,, liv. xi, v. 106.) 



1. Meritus pour mcrito. En poésie, 
l'adverbe se remplace élégamment par 
on adjectif, que l'on fait accorder avec 
le sujet ou le complément suivant le 
sens. 

S. An AURO. L'emploi de la préposi- 
tion avec un nom de chose servant de 
complément à un verbe passif est une 
licence. Au surplus, cet exemples sont 



assez rares; c'est çlntât le contraire qui 
a lieu, et la poésie retranche souvent 
certaines prépositions que la prose exi- 
gerait. 

3. Splendida brachia, ses bras tout 
brillants d'or (ses vêtements s'étaient 
aussi changés en or). 

4. LcNiEC, Bacchus, dieu du pressoir 
(X^vaToç, de H^^î» pressoir). 
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— Pyrrhus ^ est tué dans Argos, Éloge de ce prince. 

Repulsus a Spartanis, Pyrrhus Argos' petit. Ibi, dum 
Antigonum* in urbe clausum expugnare conatur, inter 
confertissimos violentissimè dimicans, saxo* de mûris 
ictus occiditur. Caput ejus Antigono refertur, qui, victoriâ 
mitiùs ' usus, filium ejus Helenum, cum Epirotis sibi dedi- 
tum, in regnum remisit, eique insepulti patris ossa in 
patriam referenda tradidit. Satis constans inter omnes auc- 
tores fama est, nuUum nec ejus nec superioris aetatis regem 
comparandum Pyrrho fuisse • ; rarôque non inter reges 
tantùm, verùm eliam inter illustres viros, aut vitae sanc- 
tions aut justitiae probatioris visum fuisse'; scientiam 

1. Pyrrhus, roi d'Epire, ne cessa de 
faire la guerre durant tout son règne. 
Parvenu au trône vers 295 avant J.-C, 
il s'empara de la Macédoine sur Dcmô- 
trius Poliorcète, la perdit presque aus- 
sitôt, passa en Italie pour soutenir Ta- 
rente contre les Romams,de là en Sicile 
pour délivrer cette lie des Carthaginois, 
reprit la route d'Epire sans conqucles, 
sans argent et presque sans troupes, 
soumit néanmoins encore une fois la 
Macédoine, puis courut tenter la c(m- 
quéte du Péloponèse et mourut dans 
cette entreprise (272). 

2. ArgoSf capitale de l'Argolide, était 
jçaxe des Tilles les plus anciennes et 



les plus importantes du Péloponèse. 

3. Antigonum, Aniigone Gonatas, 
qu'il venait de chasser de Macédoine. 

4. Saxo. Il fut tué par une tuile 
qu'une vieille femme jeta sur lui du 
haut d'un toit. 

5. MiTius, avec modération (littéra- 
lement : avec plus de modération qu'on 
ne s'y attendait). 

6.Annibal,suivantTite-Live(liv.xxxv, 
ch. 14), ne donnait à Pyrrhus que la se- 
conde place; il regardait Alexandre 
comme le premier des capitaines, et se 
réservait à lui-même le troisième rang 

7. Visum fuisse. Suppléez aligurm. 
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certè rei militaris in illo vire tantam fuisse, ut cum Lysi- 
macho, Demetrio, Antigono*, tantis regibus, bella gesserit, 
invictus* semper fuerit; Illyrioram' quoquè, Siculorum, 
Romanorumque et Carthaginiensium bellis, nunquam infe- 
rior*, plerùmque etiam victor exstiterit : qui patriam certè 
suam, angustam ignobilemque, famâ rerum gestarum et 
daritate nominis sui toto orbe illustrem reddiderit *. 



1. Lysimaque fat roi de Thrace; Dé- 
métrius , de Macédoine, ainsi que son 
dis Ântigone Gonatas. 

2. Excepté toutefois (^uand il fut chassé 
de Macédoine par Lysimaque. 

3. L'illyrie, petite contrée sur l'Adria- 
tique, était au N. de l'Epire. 



(Justin, liv. XXV, ch. 5.) 

4. Ici encore l'assertion de Justin ne 
se trouve pas exacte. A son retour de 
Sicile, Pyrrhus fut battu à Bénéveni 
(275) par Curius Dentatus. 

5. Oui... reddiderit. Le verbe est 
au subjonctif, parce que qui équivaut à 
quumis. 



49. — Instructions de Dédale ^ à son flls. Chute et 
mort d'Icare. 

« Inter utrumque * vola ; ne, si demissior' ibis, 
Unda gravet pennas, si celsior, ignis adurat : 
Me duce carpe viam. » Pariter praecepta volandi 
Addit, et ignotas humeris accommodât alas. 
Inter opus monitusque, genae maduêre seniles, 
Et patriae tremuêre manus. Dédit oscula nato, 
Noniterum repetenda, suo*, pennisque levatus 
Antevolat, comitique * timet : velut aies ', ab alto 
Quae teneram prolem producit in aéra "^ nido, 
Et movet ipse suas, et nati respicit alas. 
Moxpueraudaci cœpit gaudere volatu, 



1. Dédale, personnage fabuleux, natif 
d'Athènes, est célèbre comme mécani- 
cien et comme statuaire. II inventa, dit- 
on, la scie, la hache, les mâts et les voi- 
les des vaisseaux. Ayant tué par jalousie 
son neveu Acale ou Pcrdix,qui promet- 
tait de le surpasser un jour, il fut exilé, 
^0 réfugia en Crète, auprès de Minos,et 
bâtit par ses ordres le labyrinthe. Il dé- 
plut au roi dans la suite, et fut empri- 
sonné avec Icare, son fils, dans le mo- 
aument qu'il avait construit. C'est de là 
ju'il cherche à s'enfuir. 



2. Inter utrumque, entre le ciel et 
la terre. 

3. Demissior... celsior pour demis- 
siùs... celsiùs. Voy. page 102, note 9. 

4. Cette inquiétude du père et ce coup 
d'œil jeté en avant sur la catastrophe 
ont quelque chose de très-touchant. 

5. CoMiTi. Datif exprimant le but et 
l'intention. 

6. Comparaison charmante. 

7. Aeha. Accusatif grec, plus usité que 
l'accusatif latin aerem, surtout en poésie. 
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Deseruiique ducem, cœlique cupidine iractus, 
Aliiùs egit iter. Rapidi vicinia solis 
Mollit odorataSj pennaram vincula, ceras. 
Tabuerant cerae : nudos quatit ille lacertos, 
Oraque caeruleâ, patrium clamantia nomen, 
Excipiuntur aquâ, quaB nomen traxit ab iUo *. 
At pater infelix, nec jam pater : « Icare, dixit, 
Icare, dixit, ubi es? Quà te regione requiram? 
Icare ! » clamabat ; pennasque adspexit in undis, 
Devovitque suas artes, corpusque sepulcro 
Condidit, et tellus a nomine dicta sepulti '. 

(Ovide, Métam., liv. viii, v. 204.) 



1. Une partie de la mer Egée s'appe- 
lait mer Icarienne. 

2. Une des îles de la mer Eçée s'ap- 
pelait Tcarie, Elle ét/iit située entre 
Samos et Pathmos. — On explique cette 



fable en disant que le premier naviga- 
teur qui se servit do la voile, inventée 
par Dédale, fit naufrage par inexpé- 
rience. 



50. 



- Prise et mort de Philopémen. 



Inter Messenios et Acbaeos de principatu * primo dis- 
sensio, mox bellum ortum est. In eo iiobilis Achaeorum 
imperator Pliilopœmen • capitur : non quia pugnando vitae 
pepercerit ', sed, dumsuos in prœlium revocat, in transitu 
fossse equo praecipitatus, a multitudine hostium oppressus 
est. Quem jacentem Messenii, seu metu virtutis, seu vere- 
cundiâ dignitatis, interficere ausi non fueruni. Itaque, velut 
in illo* omne bellum confecissentjcaptivum per universam 
civitatem, in modum triumphi, circumduxerunt, effuso 



1 Ce n'est pds précisément au sujet de 
la prépondérance que la guerre éclata ; 
les Messéniens se bornaient à demander 
la rupture de l'alliance avec les Âchéens. 

2. Philopémen, qui mérita d'être sur- 
nommé le dernier des Grecs, était né à 
Mégalopolis, en Arcadie. Il se distingua 
de bonne heure dans ia carrière mili- 
taire, et fut élevé en 206 au rangdesira- 
tége ou chef de la ligue achéenne. Mais 
cette ligne, qui seule alors représentait 
en Grèce l'indépendance et la nationa- 
lité, avait à combattre à la fois et la ja- 
lousie de Sparte sa rivale, et la protection 



intéressée des rois de Macédoine, et les 
empiétements des Romains, qui com- 
mençaient à s'inmiiscer dans les affaires 
de la Grèce. Philopémen soutint avec 
courage, et souvent avec succès, cette 
lutte inégale : malheureusement les Mes- 
séniens sëtant séparés de la ligue, il fut 
forcé de prendre les armes pour les ré- 
duire. Ce qui se passa ensuite, la fin de 
la version nous rapprend. 

3. Non quia... PEPSRCERrr. Voy. 
page 98, note 7. 

4. In illo, dans sa personne, en s'em- 
parant de lui. 
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obviàm populo, ac si* suus, non hostium imperator adven- 
taret. Nec victorem Achœi avidiùs vidissent quàm victura 
hostes viderunt. Igitur eumdem in theatrum ducijusse- 
runt, ut omnes contuerentur, quem potuisse capi incre- 
dibile singulis videbatur. Inde in carcerem ducio^ verecun- 
diâ magnitudinis ejus, venenum dederunt ; quod ille laetus, 
ac si vicisset, accepit, quaBsilo * priùs an Lycortas ', prae- 
fectus AchaBorum, quem secundum a se* esse scientiâ mili- 
tari sciebat, incolumis effugisset?Quem ut accepit evasisse, 
non in tolum dicens consultummalè Achaeis *, exspiravit •. 

(Justin, liY. xxxii, ch. i.) 

4. Secundum a se. Quand après mar- 
que la seconde place, le second rang, on 
1 exprime par secundum avec l'aocusatif, 
ou bien par a ou ab avec l'ablatif. Pos^ 
ne pourrait pas être employé en ce sens. 

5. Non in totum dicens consultum 
MALE ÂCHiGis, disant c^ue tout n'était 
pas perdu pour les Acheens. 

6. L'an 183 avant J.-C Tite-Live re- 
marque que cette mémo année vit mou- 
rir trois généraux illustres : Philopémen 
dans les fers et par le poison, Annibal 
dans l'exil et également par le poison, 
Scipion dans l'exil. 



1. Ac SI (sous-entondu haud secùs ou 
perinde)j de même que si, comme si. 

'i. QUiCsrro, pour quum quxsivisset, 
— On trouve de même l'ablatif de quel- 
ques participes, audito, adjecto , ad- 
dito, etc., pour quum audivisset, adje- 
cîsset, addidisset, mais cette construc- 
tion, rare chez les bons auteurs, n'est 
point à imiter. 

3. Ce Lycortas n'est autre que le père 
de l'historien Polybe. Peu de temps 
après, les Âchéens, conduits par lui, 
s'emparèrent de Messène et vengèrent 
la mort de Philopémen. 



51. — Il ftiut arrêter le mal dès son principe. 

Dum licet, et modici tangunt praecordia motus, 

Si piget, in primo limine siste pedem. 
Opprime, dum nova sunt, subiti mala semina morbi. 

Et tuus, incipiens ire, résistât equus. 
Nam mora dat vires : teneras mora percoquit uvas, 

Et validas segetes, quie fuit herba *, facit. 
QuaB praebet latas arbor spatiantibus umbras, 

Quo posita est primùm tempore, virga fuit. 
Tune poterat manibus summâ tellure revelli ; 

Nunc stat in immensum viribus aucta suis. 
Principiis obsta. Serô medicina paratur, 

1. QUiC FUIT HERBA. Le relatif qui^ I jours en genre et en nombre avec le 
qux, quod, employé comme sujet au no- 1 substantif qui lui sert d'attribut, et se 
minatif ou à l'accusatif, s'accorde tou- | rend en français par ce qui, ce que. 
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Quum mala per longas convaluôre moras *• 
Sed propera, nec te venturas differ in horas. 

Qui non est hodie, cras minus aptus erit. 
Vidiego quod fuerat primo sanabile vulnus, 

Dilatum longîB damna tulisse mor». 
Interea tacit» serpunt in viscera flamms, 

Et mala radiées altiùs arbor agit. 

(Ovide, Rm» Am., v. 79.) 

i. CesTera ront derenni proverbes^ et sont un axiome de sagesse aassi bien 
qae de médecine. 



52. — Les Romains cherchent et trouvent un prétexte 
pour attaquer les Achéens. Destruction de Gorinthe. 

Pœnis ac Macedonibus subactis, iEtolorumque viribus 
principum captivitate debilitatis*, soli adhue ex Grœciâ 
uni versa Achaei nimis potentes tune teraporis* Romanis 
videbantur, non propter singularum eivitatum nimiasopes, 
sed propter eonspirationem universarum '. Namque Achaei, 
licèt per civitatcs, veluti per membra, divisi sint, unum 
tameneorpus* et unum imperium habent; singularumque 
urbium pericula mutuîs viribus propulsant. Quœrentibus 
igitur Romanis eausas belli, tempestivè fortuna querelas 
Spartanorum obtulit, quorum agrosAehaei, propter mu- 
tuum odium, populabantur. Statim senatus Mummio' eon- 
suli bellum Aehaïcum decemit : qui, extemplo exereitu 
deportato, et omnibus strenuè provisis', pugnandi copiam 
hostibus fecit. Sed Achaei, valut nihil iiegotii Romano bello 
suseepissent, ita apud eos neglecta omnia et soluta fuére. 
Itaque praedam, non prœlium cogitantes, et veliieula ad 
spolia hostium reportanda duxerunt, et eonjuges libcrosque 



i. Après la bataille de Pydna, mille 
patriotes grecs, accusés d'avoir voulu, 
dans le caïur, le triomphe de Persée, 
furent déportés en Italie, où ils atten- 
dirent dix-huit ans un jugement impos- 
sible. 

2. TuNC TEMPORis, dans cc tcmps-là. 
Cette expression n'a guère d'autorité 
Qae celle de Justin. 



3. Propter comspirationem uni- 
versarum, à cause de l'accord qui ré- 
gnait entre toutes. 

4. La ligue achéenne, fondée par 
Âralus. 

5. Mummius, surnommé depuis i4cAat- 
cus, fut consul l'an 140 av. J.-C. 

6. Omnibus strenuè PROvisis, ayant 
pourvu à tout avec diligence. 
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suos ad ^ectaculum certaminis in montibus posuerant. 
Sed, praelio commisso*, ante oculos suorum caesi, lugubre 
his spectaculum et gravem luctûs memoriam reliquerunt. 
Conjuges quoquè liberique eorum, de spectaloribus captivi 
facti, praeda hostium fuêre. Urbs ipsa Corinthus diruitur ; 
populus omnis sub coronâ venditur * . 

(Justin, liv. xxxiv, ch. 1 et 2.) 



1. A Leacopétra, près de l'isthme de 
Corinihe. 

i. Sub CORONA venditur, est vendu 
à l'encan. On dit sub coronâ, parce que 
tes marchands mettaient une couronne 



de fleurs sur la tète des esclaves qu'ils 
voulaient vendre, ou parce que, comme 
le prétend Aulu-Oelle, les soldats faU- 
saient cercle {corona) autour des escla- 
ves, pour les empêcher de s'échapper. 



53. — Sévérité d^un père envers son fils. 

Manlius Torquatus*, quum ad senatum Macedonia de 
fîlio ejus Silano, qui eam provinciam obtinuerat, querelas 
per legatos detulisset, a Patribus conscriptis petiit ne quid 
de eâ re statuèrent, antequam ipse Macedonum filiique sui 
causam inspexisset. Summo deinde quum amplissimi ordi- 
nis, tum* etiam eorum, qui questum vénérant, consensu, 
cognitione' susceptâ, domi consedit; solus utrique parti 
ertotum biduum vacavit, ac tertio die, plenissimè dili- 
gentissimèquc auditis testibus , ita pronuntiavit : « Quum 
Silanum filium meum pecunias a sociis accepisse niibi 
probatum sit*, et republicâ eum et domo meâ indignum 
judico, protinusque e conspectu meo abire jubeo. » Tarn 
tristi patris sententiâ perculsus Silanus, lucem ulteriùs 
intueri non sustinuit, suspendioque se proximâ nocte con- 
sumpsit. Peregerat jam Torqiiatus severi et religiosi* 



1. Manlius Torquatus, père de Sila- 
nus, fut consul avec Cn. Octavius vers 
le milieu du ii- siècle avant J.-C. Il 
descendait de ce Manlius qui dut son 
surnom de Torquatus au collier d'or 
qu'il avait arraché à un Gaulois après 
1 avoir vaincu, et qui, consul dans la 
guerre contre les Latins, l'an 340 avant 
J.-C, fit trancher la tète à son fils pour 
avoir combattu contre sa défense. 



2. Quum... tum. Quum au premier 
membre,^um au second,s'emploicnt dans 
le même sens que non modo, sed etiam. 

3. GoGNiTiONE, l'instruction de l'af- 
faire. 

4. Quum... mihi probatum sit, at- 
tendu qu'il m'est démontré. — Quum 
signifiant puisque, attendu que, veut 
toujours le subjonctif. 

5. Reuoiosus se dit du juge qui 
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judicis partes ; satisfactum erat reipublicae; habebat ultio- 
nem Macedonia. Potuit iam verecundo obitu filii patris 
inflecti rigor ; at ille neque adolescentis exsequiis interfuit, 
et, quum maxime * fiinus ejus duceretur, consulere se • vo* 
lentibus vacuas aupes accommodavit. 

(Yalère-Maxime, liv. v, ch. 8.) 

tient le serment q[u'il a fait de juger en j céron, qumn maxime n'a guère d'autre 
son àme et conscience. signification. 

1. Quum maxime, au moment môme. I 2. Manlius jouissait d'une grande ré- 
— Dans les écrivains postérieurs à Ci- | putation comme jurisconsulte. 



54. — Comparaison de Mnmmius et de Scipioiu 

Eodem anno quo Carthago concidil*, L. Mummius Co- 
rinthum' ftmditus eruit. Uterque imperator' devictae a se 
gentis Domine honoràtus, aller Africanus, alter appellatus 
est Achaïcus ; nec quisquam ex novis hominibus * prior 
Mummio cognomen virtute partiim vindicavit. Diversi im- 
peratoribus mores, diversa fuêre studia. Qiiippe Scipio tam 
elegans liberalium studiormn omnisque doctrinae et auctor 
et admirator fuit, ut Polybium' Panaetiumque'^ praBcel- 
lentes ingenio viros, domi mililiœque secum habuerit. 



1. L'an 146 avant J.-C. 

2. Corinthe, sur l'isthme de ce nom, 
était une des villes les plus importantes 
de la Grèce par sa population, son com- 
merce, ses richesses, son luxe et ses 
colonies. Elle renfermait de nombreux 
monuments, des statues et des objets 
d'art en abondance. Depuis qu'Aratus 
l'avait fait entrer dans la ligue achéenne 
(243), elle était devenue le siège des 
assemblées des députés de cette confé- 
dération. Avec elle finit l'indépendance 
de la Grèce, qui fut réduite en province 
romaine, sous le nom de province d'A- 
chcAe. 

3. Scipion Emilien, le vainqueur de 
Cartbage, et L. Mummius. 

4. Ex NOvis HOMINIBUS, dcs hommcs 
nouveaux. On désignait ainsi à Rome 
ceux qui, issus d'une famille inconnue, 
commençaient eux-mêmes l'illustration 
de leur race. 

5. Le célèbre historien Folybe, né à 



Mégalopolis vers 206 avant J.-C, suivit 
les leçons et les exemples de Phiiopé- 
men jusqu'au moment où Paul-Emile, 
vainqueur de Persée, le conduisit pri- 
sonnier à Uome. Pendant son séjour 
dans cotte ville, il s'acquit l'amitié de 
Scipion Emilien, qu'il accompagna au 
siège de Carthage. Nous n'avons que 
quelques livres de son Histoire générale, 
écrite en grec, et consacrée aux événe- 
ments compris entre le commencement 
des guerres puniques et la chute de Co- 
rinthe ; mais ce que nous en possédons 
fait vivement regretter la perte de ce 
qui manc^ue. 

6. Panetius, philosophe stoïcien, na- 
quit à Rhodes, mais passa presque toute 
sa vie à Rome, dans l'intimité de Scir 
pion. Il avait composé divers ouvrages 
qui ne nous sont pas parvenus, entre 
autres un traité des Devoirs qui a fourni 
le fond du de Officiis de Cicéron. 
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Neque enim quisquam hoc Scipione elegantiùs intervalla 
negotiorum otio dispunxit; semperque aut belli aut pacis 
inserviit artibus; semper inter arma et studia versatus, aut 
corpus periculis, aut animum disciplinis exercuit. Mum- 
mius tam rudis fuit, ut, capta CorinthO) quum maximorum 
artificum perfectas manibus tabulas ac statuas in Italiam 
portandas locaret, juberet praedici conducentibus, si eas 
perdidissent, no vas esse reddiluros, 

(VelléiuB Paterculus» h^. i, cb. 13.) 



55. -« Gicéron raconte comment 11 fut amené à penser 
plus modestement de lui-môme. 

Sic tum existimabam, ait Cicero, mhil homines aliud 
Romae nisi de quaesturâ* meâ loqui. Friimenti in summâ 
caritate maximum nunlerum miseraml negotialoribusco- 
mis, mercatoribus' justus, municipibus' liberalis, sociis 
^abstinens, omnibus eram visus in omni offlcio diligèntis- 
simus. Ëxcogitati quidam erant a Sipulis honores in me 
inauditi. (Itaque bac spe decedeban!^ ut mihi populuip 
;,^omanum ultro omnia* delaturum putarem. At ego quum 
casu, itineris faciendi causa, Puteolos * venissem, quâ tem- 
pestate plurimi et lautissimi soient esse in iis locis, con- 



1. Les (|ue8tears étaient H es magis- 
trats romains chargés de recueillir les re- 
venus publics et de faire les payements. 
Ils n'étaient d'abord que deux; mais, 
à partir de 333, il y en eut quatre. Vers 
315, on nomma de plus quatre questeurs 
provinciaux pour les quatre grands dé- 
partements de l'Italie centrale et méri- 
dionale. Sylla en porta le nombre à 
vingt, César à quarante. A l'armée, les 
questeurs étaient chargés de la caisse, 
percevaient les contributions de guerre 
et emmagasinaient le butin. 

2. Negotiatores videntur esse qui 
eodem loco hxrentes comparant et coe- 
munt merces, quas pluns distrahant. 
Mehcatores, qui nullo loco certo con- 
sistunt et merces coempias hine inde 
exportant, atque hue illuc important 
(Faccioiati Lexicon). 



3. MuNiciPiBUS, citoyens des muni- 
cipes ou villes municipales. Les Ro- 
mains donnaient co nom à colles des 
villes étrangères soumises à leur domi- 
nation dont les habitants avaient obtenu 
de jouir des privilèges de citoyen ro- 
main, et qui se gouvernaient par leurs 
propres lois. 

4. Omnia, tous les honneon, toutes 
les charges. 

5. Puteolos, Pouzzoles, ville de la 
Campanie, sur le bord de la mer, près 
de Naples, devait son nom au grand 
nombre de puits {putei) qu'elle renfer- 
mait De 19^ avant J.-C. à la chute de 
l'empire, elle fut très-florissante; ses 
bains magnifiques attiraient beaucoup 
d'étrangers. 
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cidi paene, quum ex me quidam quaeslsset quo die Româ 
exîssem, et num quid in eâ esset novi. Gui quum respon- 
dissem me e provinciâ decedere : « Etiam, mehercule, in- 
quit, ut opinor, ex Africâ. » Huic ego jam stomachans fas- 
tidiosè : « Imô ex Siciliâ, inquam. » Tum quidam, quasi 
qui omnia sciret : « Quid ? tu nescis, inquit, hune Syra- 
cusis * quaestorem fuisse? » Quid multa? destiti stomachari, 
et meunura ex lis feci, qui adaquas venissent** Sed ea 
res haud scio an plus mihi profuerit', quam si mihi tum 
essent omnes congratulati. 

(Cicéron, IHseours pour PUmeius, cb. 26.) 



1. Il y avait deux (^uestours en Si- 
cile : l'un à Liiybée, ou avait été Cicé- 
ron ; Tantre à Syracuse. 

2. Venissent est au subjonctif, parce 
que l'auteur exprime une simple opi- 
nion, sans prenare le ton affirmatif. 

3. Ea res haud scio an plus mihi 
«ROPUERiT, je ne sais si cette aventure 



ne m'a pas plus proûté, c'est-à-dire je 
suis porté à croire qu'elle m'a plus pro> 
fité. Il faut remarquer dans la traduction 
française une négation qui n'existe pas 
dans le latin. Mais la conformité reparait 
entre les deux langues, si l'on traduit 
haud scio an par peut-être : peut-être 
cette aventure m'a-t-elle plus profité. 



56. — Mœurs des Cïermains. 

Germani multùma consuetudine Gallorum differunt: 
nam neque druides habent qui rebus divinis praesint *, 
neque sacrifîciis student*. Deorum numéro eos solos du- 
cunt quos cernunt, et quorum opibus apertè juvantur, 
Solem et Vulcanum et Lunam; reliquos ne famâ quidem 
acceperunt*. Vita omnis in venationibus atque in studiis 
rei militaris consistit. AgriculturaB non student*, major- 
que pars victûs eorum lacté, caseo et carne consistit ; ne- 
que quisquam agri modum certum aut fines proprios habet ; 



i. Qui... PRiESiNT. Le verbe au sub- 
jonctif, parce que qui tient lieu do ut illi. 

2. Quoique César veuille peut-être dire 
seulement que les Germains n'avaient 

f'as de druides proprement dits et of- 
raient peu de sacrifices, il ne parait pas 
facile de concilier son témoignage avec 
celui de Tacite. Celui-ci, en effet, donne 
à ces peuples des prêtres puissants, pré- 
sidant à de nombreux sacrifices, même 
de victimes humaines, et les représente 



comme très-adonnés à la superstition . 
Auspicia sortesque, ut qui maxime, ob- 
servant {Germ., ch. 10). 

3. Tacite, au contraire, nous apprend 
que, de son temps du moins. Mercure 
était le prisicipal objet du culte des 
Germains, et qu'ils adoraient aussi Mars 
et Hercule {Germ., ch. 9). 

4. AORICULTURiE NON STUDENT, ilS 

n'ont pas beaucoup de goût pour l'agri- 
culture. 
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sed magistralus ac principes, in annos singulos, gentibus* 
cognationibusque bominum qui unà coicrunt, quantum, ei 
qup loco visum est, agri attribuunt* atque anno pôst' aliô 
transire cogunt. Ejus rei multas afferunt causas : ne, assi- 
duâ consuetudine capti, studium belli gerendi agriculturâ 
commutent; ne latos fines parare studeant, potentioresque 
humiliores possessionibus expellant; neaccuratiùs ad fri- 
gora atque astus vitandos* aedificent; ne qua oriatur pe- 
cuniae cupiditas, quâ ex re factiones dissensionesque nas- 
cuntur; ut animi aequitate plebem contineant, quum suas 
quisque opes cum potentissimis sequari videat '. 

(César, Guerre des Gaules, liv. vi, ch. 21 et 22.) 



1. Gentxbus. Il faut entendre par ce 
mot les tribus, les familles. 

2. ATTRiBVViiT{tanium) agri quantum 
visum est eis et {eo) loco quo (visum 
est). 

3. ÂNNO POST, pour anno sequenti. 

4. Ad frigora atque ^estus vitan- 
dos. Lorsque l'adjectif se rapporte à 



deux noms de genres diflerenta, les la- 
tins ne le font souvent accorder qu'avec 
le nom dont il est le plus rapproché. 

5. Quum... videat. Quand il marque 
la cause, quum veut toujours le sub- 
jonctif, et il est alors représenté en 
français par puisque, comme, ou par 
l'emploi du participe. 



57. — Mœurs des Germains [Suite). 

Givitatibus* maxima laus est quàm lalissimas* cîrcum 
se, vastatis finibus, solitudines babere. Hoc proprium vir- 
tutis existimant, expulsos agris finitimos cedere, neque 
quemquam propè audere consistera. Simul hoc se fore 
tutiores arbitrantur, repentinae incursionis timoré sublato. 
Quum bellum civitas aut illatum défendit, aut infert, ma- 
gistratus, qui ei bello prœsint', ut* vit» necisqùe babeant 
potestatem, deliguntur. In pace, nullus communis est ma- 
gistratus; sed principes regionum atque pagorum inter 
suos jus dicunt, controversiasque minuunt*. Latrocinia 



1. CiviTATiBus. Civitas désigne ici 
(jlutôt la tribu que la réunion des ci- 
toyens dans une ville. Nullas Germano- 
rum populis urbes hahitari satis notum 
est, dit Tacite [Germ., ch. 16). 

1. QuAM LATissiMAS. Âinsi employé, 



quàm no sert assez souvent qu'à donner 
plus do force au superlatif. 

3. Qui... PRiESiNT. Le verbe au subr 
jonctif, parce que qui éc[uivaut à ut illi 

4. Ut, pour ne pas repéter qui. 

5. MiNUUNT, apaisent ou concilient 
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nullam habent infamiam, quae extra fines cujusque civi- 
tatis fiunt ; alque ea, juvenlutis exercend» ac desidiae mi- 
nuendae causa, fleri praedicant*. Atque, ubi quis * ex prin- 
cipibus in concilie dixit se ducem fore; qui sequi velînt', 
proflteantur : consurgunt ii qui et causam et hominem 
probant, suumque auxiliumpollicentur, atquea multitudine 
collaudantur. Qui ex iis secuti non sunt, in desertorum ac 
proditorum numéro ducuntur, omniumque rerum iis postea 
fides derogatur. Hospites violare fas non putant. Qui quâ- 
que de cotsâ ad eos venerint *, ab injuria prohibent, sanc- 
tosque habent ; iis omnium domus patent, viclusque com- 
municatur. 

(César, Guerre des Gaules, liv. yi, ch. 23.) 

1. On sait que ce genre à' exercice 
était permis aux jeunes Spartiates, 
même à l'intérieur du pays. 

2. Ubi quis pour ubt cdiquîi. On em- 
ploie de la sorte quis au lieu à'aliquis 
après si, nisi, sive, ne, num, ubi, unde^ 
quô, quomodo, quum, etc. 



3. Qui... velint. Le verbe au sub* 
jonctif, parce qu'il y a doute : Qui pour- 
raient vouloir. 

4. Qui... vemerimt. Même expiiez 
tion. 



58. — L'âge d'op*. 

Illo saeculo, quod aureum perhibetur, terra fertîlior' 
erat illaborata, et in usus populorum non diripientium • 
larga. Quidquid natura protulerat, id non minus invenisse 
quàm inventum monstrare alteri voluptas erat. Neque quid- 
quam ulli superare poterat aut déesse, nam inter concordes 
omnia dividebantur. Nondum valentior imposueràt infir- 
miori manum; nondum avarus, abscondendo quod sibi 
inutile faceret*, alium necessario quoquè excluserat: par 
erat aliorum et suî cura. Arma cessabant, incruenlœque 
humano sanguine manus odium omne in feras verterant. 
Illi% quos aliquod nemus a sole protegebat, qui adversùs 

1. Comparez ce morceau avec le sui- vissaient pas ses biens par la violence. 
' ' * ■ ' ■' " 4. Quod... PACERET. Le verbe au sub- 

jonctif, parce que quôd équivaut à ut 
illud. 
5. Illi, les hommes de ce temps-là. 



vaut, où le même sujet est traité d'une 
manière moins philosophique. 

2. Fertilior , sous-entendu quàm 
nunc. 

3. Non diripientium, qui ne lui ra- 

VF.nSIONS LAT. MEYNAL. 
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saevitiam hlemis aut imbris, vili receptaculo tuli, sub fronde 
Yivebaiit, placidas transigebant sine siispirio noctes. Solli- 
citudo nos in noslrâ purpura versât, et acerrimis excilat 
stimulis : at quàni moUem somnum illis dura tellus dabat î 
Non capitibus impendebant aurata laquearia, sed in aperto 
jacentes astra superlabebantur. Tarn interdiu quàm noctu 
illis patebat prospectus hujus pulcherrimae domûs. 

(Sénèque, Lettres à Lucilius, lelt. ic.) 



59. — Même sujet. 

Aurea prima sata est * œtas, quas, vindice nullo *, 
Spontesuû, sine lege, fidem rectumque colebat. 
Pœna mcttisque aberant, nec verba minacia • fixo 
iEre * legeljanlur, nec supplex turha timebat 
Judicis orasui, sed erant sinèjudicetuti. 
Nondum cœsa suis*, peregrinum ut viseret orbem, 
Montibus, in liquidas pinus* descenderat undas; 
Nullaque mortales, prœtcr sua, liLtora nôrant. 
Nondum praecipites cingebant oppida fossœ ; 
Non galeœ, non ensis erant ; sine militis usu 
Mollia securœ peragebant otia génies. 
Ipsa quoquè immunis "^ rastroque intacta, nec uUis 
Saucia vomeribus, per se dabat omnia lellus ; 
Contentique cibis nullo cogente creatis, 



1. s ATA EST, de sero, parf. sévi, mot 
à mot, fut semé, fut créé. 

2. Vindice nullo, ablatif absolu, per- 
aonue ne punissant. 

3. Verba minacia, des paroles de 
menace, parce que les lois menacent 
les coupables do punition. 

4. Fixe jCre, sur l'airain attaché (aux 
édifices publics). Â Home , les lois 
étaient gravées sur des tables d'airain 
qu'on attachait aux portes du sénat, du 
Capjtole et des temples. 

5. Suis. Il no faut pas voir dans ce 
mot le simple possessif; il •igniûe '('a 



montagnes sur lesquelles il était né et 
qu'il n*^avait pas quittées jusque-là. 

6. Pin us, pour navis. Les poètes pren- 
nent souvent la matière dont une chose 
est faite pour la chose même. 

7. Immunis, exempte de tributs. Les 
productions de la terre sont considérées 
comme des impôts que le labeur de 
l'homme tire d'elle. Dans ces prcmiei-s 
temps, la terre donnait librement et sans 
être forcée ; c'étaient des présents et non 
des tributs. — La racine de cet adjectif 
est in privatif, muniis, charge. De là le 
substantif inwiumlé qui signifie exemp- 
tion de charges. 
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Arbuleos fétus montanaque fraga legebant % 
Cornaque et in duris haBrentia mora rubetis, 
El qusB deciderant patulâ Jovis arbore* glandes. 
Ver erat aeternum, placidique tepentibus auris , 
Mulcebant Zephyri natos sine semine flores. 
Mox' etiam fruges tellus inarata ferebat, 
Nec renovatns * agor gravidis canebat* aristîs. 
Flumina jam lactis, jam flumina nectaris ibant, 
FJavaque de viridi stillabant ilice mella. 

{Oyiàe, Métam,, liv. i, v. 89.) 



1. Legebant, sous-entendu hommes. 

2. Jovis arbore, l'arbre de Jupiter, 
c'est-à-dire le chêne, qui était consacre 
à ce dieu. 

3. Mox, et plus loin jam.., jam n'in- 
diquent pas la suite du temps, c'est une 
simple transitioc avec idée augmenta- 



tive : « de plus, en outre. > 

4. Ncc RENOVATus, uoD réparé, sans 
avoir besoin de repos. 

5. Canedat, blanclussait, se dorait 
Ce verbe exprime bien !a couicur jaunO' 
blanc des épis mûrs. 



60. — Pulfionet Varénus, ou les rivaux généreux^. 

Erant in tertiâ legione fortîssimi viri centuriones * T.Pul- 
fio et L. Varenus. Hi perpétuas controversias inter se habe- 
tant uter* alteri anteferretur. Ex iis Pulfio, quum acer- 
rimè ad munitiones pugnaretur : « Quid dubitas, inqiiit, 
Varene? aut quem locum probandae virtulis tuae spectas*? 
hic, hic* dies de nostris controversiis judicabit.» Haec 
quum dixisset, procedit extra munitiones, et, quaeparshos- 
tium confertissima visa est, in eam irrumpit. Ne Varenus 
quidem tum vallo sese continet ; sed, omnium veritus exis- 
timationem*, subsequitur, mediocri spatio relicto. Pulfio 



i. Le sujet de cette petite narration 
est un épisode de la campagne do Cé- 
sar en lielgique. Les Eburons, les Ner- 
vicns, etc. (peuple du Liégeois et du 
Haiuaut), soulevés par Ambiorix,avaicnt 
bloqué dans son camp Q. Cicéron. Le 
brillant fait d'armes de Pullion et de 
Varénus soutint le courage des assié- 
gés , et leur permit d'attendre avec 
moins d'impatience que César vînt les 
dégager. . 

2. CENTunioWES, centurions. Le cen- 
y iiî ion, officier romain, commandait une 



centurie (cent hommes); la centurie 
formait la sixième partie de la cohorte 
et la soixantième partie do la lé-^ion 

3. Controversias inter se^habe- 
BANT UTER, ctc., ils étaient en lutte 
pour savoir lequel des deux.. Coll^ 
idée intermédiaire, pour savoir n'est 
presque jamais exprimée en latin • 'in 
lerrogatif suffit à la représenter. ' 

4. Spectas pour circumspicis auxris 

5. Hic, hic. La rén.HitiAr. Îï '^ * 
mno plis de force à^a ph^J^« «^ "^^' 

6. EXISTIMATIONEM, rSp^. 



doni 
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pilum in hôstes mittit, atque unum ex multitudineprocur- 
rentem trajicit : quo percusso et exanimato*, hune sentis 
protegunt hostes, et in illum* universi tela conjicinnt, ne- 
que dant regrediendi facultatem. Transfigitur scutum Pul- 
fioni, et verutum* in balteo deflgitur. Avertit hic casu? 
vaginam, et gladium educere conantis dextram moratur 
manum; impeditum hostes circumsistunt. Succurrit ini- 
micus illi Varenus, et laboranti subvenit. Ad hune se con- 
feslim a Pulfione omnis multitude convertit ; illum* veruto 
transfixum arbitrantur. Illis verô occursat ociùs gladio 
cominusque rem gcrit Varenus, atque, uno interfecto, reli- 
quos paulùm propellit. Dum cupidiùs instat, in locum 
inferiorem dejectus, concidit. Huic rursus circumvento fort 
subsidium Piilflo; atque ambo incolumes, compluribus 
interfectis, summâ cum lande sese intra munitiones reci- 

piunt. 

(César, Guerre des Gaules, liv. v, ch. 44.) 



1. Quo PERCUSSO ET EXANIMATO, OtO. 

Cet emploi de l'aljlatif absolu se rap- 
proche du tour français et se rencontre 
quelquefois dans César j il ne faut pas 
toutefois l'imiter. La grammaire deman- 
derait : I Quem ou hune percussum et 



exanimatum sentis protegunt. » 

2. HuMG se rapporte au Gaulois, et 
illum, à Pulfion. 

3. Verotum. Sorte de javelot court 
et étroit. 

4. Illum, Pulfion. 
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/. — La vie ne parait courte, que parce qu'on ne sait 
pas en faire usage. 

Quid de rerum naturâ querimur ? lUa se bénigne gessit : 
vita, si scias* uti, longa est. Alium insatiabilis tenet 
avaritia; alium in supervacuis laboribus operosa seduli- 
tas; alius vino madet; alius inertiâ torpet ; alium defati- 
gat ex alienis judiciis suspensa semper ambitio • ; alium 
mercandi praeceps cupiditas circa omnes terras, omnia 
maria, spe lucri, ducit. Quosdam torquet cupido militiae, 
nunquam non aut alienis periculis intentes, aut suis 
anxios; sunt quos ingratus superiorum cultus' volun- 
tariâ servitute consumât. Multos aut affectatio alienae 
fortunae, aut suae odium detinuit; plerosque, nihil certum 
sequentes, vaga et inconstans et sibi displicens levitas per 
nova consilia jactavit. Quibusdam nihil, quô cursum diri- 
gant*, placet; sed marcentes oscitantesque fata deprehen- 
dunt : adeô ut, quod apud maximum poetarum* more 
oraculi dictum est, verum esse non dubitem : 

Ëxigua pars est vite, qoam dos vivimus*. 

(Séoèqae, de la Brièveté de la vie, ch. 2.) 



1. Si scias, si l'on sait, en supposant 
que l'on sache. Si veut le subjonctif, 
({uand le verbe régi par cette conjonc- 
tion exprime un fait incertain et dou- 
teux. 

2. Ex ALIENIS JUDICIIS SUSPENSA 

AMDiTio. Il est question ici de l'ambi- 
tion des hommes politiques qui courent 
après les suffrages de leurs concitoyens. 

3. Ingratus superiorum cultus, le 
vain culte des supérieurs, c'est-à-dire 
les hommages qu'ils rendent sans pro- 
fit à des supérieurs. 

4. Quo... oiRioANT. Le verbe au sub- 
jonctif, parce que quô équivaut kut éd. 



5. Maximum poetarum. On ignore 
quel est ce poète. La sentence appar- 
tient à Pubiius Synis, à qui il est diffi- 
cile d'attribuer un pareil éloge. Il est 
vrai qu'elle n'est guère que U traduc- 
tion d'un vers des fragments de Ménan- 
dre, ainsi conçu : 

Mixpôv Ti ToJ Piou xa\ TTCvbV Ewiitv yj^-fot. 

Mais nous ne pouvons pas davantage 
regarder Ménandre comme le premier 
des poètes. Il y a donc exagération dans 
l'éloge, ou altération de quelques mots 
dans ce passage. 

6. QuAM... viviMus. Certains verbes 
neutres peuvent se construire avec l'ac- 



.rl« 
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oosatif) pourra que cet accusatif soit 1 verbe. C'est ainsi que l'on trouve dant 
on nom tiré du verbe lui-même ou 1 les auteurs : m'oerevi7am, ire mom, etc. 
d'une signification analogue à celle du | 



^. -» Il y a nn Dieu qui a créé Tunivers. 

Quidpotest essetam apertum, tamqueperspicuutn, quum 
cœlum suspeximus, cœlestiaque conteniplati sumus, quàm 
esse aliquod numen praBstantissim» mentis , quo haec re- 
gantur*? Quod qui dubitet*, haud sanè intelligo cur non 
idem, sol sit, an nullus sit', dubilare possit. Quî enimest 
hoc illo* evidentius? Quod nisi cognitum comprehen- 
sumque animis haberemus, non iam stabilis opinio per- 
maneret, nec confirmaretur diuturnitale lemporis, nec unà 
cum saBculis setatibusque bominum inveterare potuisset. 
Etenim videmus ceteras opiniones fictas atque vanas 
diuturnitate extabuisse. Quis enim Hippocentaurum fuisse 
aut CbimaBram* putat?quaeve anus tam excors inveniri 
potest, quae illa, quae quondam crcdebantur apud inferos 
portenta, extimescat? opinionum enim commenta* delet 
dies ; naturœ judicia confirmât. Itaque et in nostro populo, 
et in ceteris, deorum cultus religionumque sanctitates 
exsistunt in dies majores atque meliores. Idque evenit non 
temerè, nec casu, sed quod praesentiam saepè divi suam 
déclarant. 

(Cicéron, de la Nature des Dieux, liv. ii, ch. 2.) 



1. Que... REGANTUR. Le relatif guo 
est suivi du subjonctif, parce qu'il dé- 
pend d'une proposition infinitive. 

2. Oui dubitet. Le verbe au sub- 
jonctif, parce qu'il ne s'agit cas d'un 
fait positif, mais d'une simple éventua- 
lité : celui qui/pourrait douter. 

3. SoL SIT, AN NOLLUS SIX. Devant 
le premier membre de l'interrogation 
uti'um est sous-entendu. 

4. Voyez sur la signification de hic... 
illcj page 47, note 5. 



5. Les mythologues donnent le nom 
à'Bippocentaures à des espèces de 
monstres demi-hommes et demi-che- 
vaux. Ils habitaient aux environs des 
monts Ossa et PéJlon en Thessalie. — La 
Chimère^ monstre fabuleux, né en Ly- 
cie, avait la tète d'un lion, la queue 
d'un dragon, le corps d'une chèvre, et 
vomissait des tourbillons de flammes. 
Elle fut tuée par Bellérophon. 

6. Opinionum commenta, les er- 
reurs de l'opinion. 
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3. — Jugement singulier. 

Ad Cn. Dolabellam * , proconsulari imperio provinciam 

Asiam* obtinentem, deducta mulier SmyrnaBa* est. Ea 

mulier vinim et filium eodem tempore venenis clàm datis 

vitâ interfecerat ; atque id fecisse se confîtebatur, dicebat- 

que habuisse se facieiidi causam, quoniam lidem illi ma- 

ritus et filius alterum filium mulieris, ex viro priore 

genitum , adolescentem optimum et innocentissimum , 

exceptum insidiis occidissent*. Idque ita esse factum con- 

troversia non erat. Dolabella retulit ad consilium. Nemo 

quisquam ex consilio sententiam ferre in causa tam an- 

cipiti audebat, quôd confessum veneflcium, quo maritus 

et filius necati erant, non admittendum impunitum vide- 

retur' et dignâ tamen pœnâ in homines sceleratissimos 

vindicatum fuisset. Dolabella eam rem Atbenas ad areopa- 

gitas*, ut ad judices graviores exercitatioresque, rejecit. 

Areopagitœ, cognitâ causa, accusatorem mulieris, et ipsam, 

qu(B accusabatur, centesimo anno adesse jusserunt. Sic 

neque absolutum mulieris veneficîum est, quod per leges 

non licuit, neque nocens damnaia punitaque , quœ digna 

veniâ fuit. 

(Aulu-Gclle, liv. xii, ch. 7.) 



1. Ce Dolabella est probablement ce- 
lui qui fut condamné avec Verres pour 
crime de concussion, vers Tan 80 avant 
J.-C. 

2. La province d'Asie, ou Asie pro- 
consulaire, comprenait tous les pays 
que les Romains possédaient dans l'A- 
sie Mineure. 

3. SMYRNiCA, de Smyrne, ville im- 
portante de rionie. 

4 Quoniam... occidissent. Le verbe 
%u subjonctif, parce que la proposition 



annoncée par quoniam dépend d'une 
proposition infini live. 

5. Quod... videretur. Le verbe au 
subjonctif, parce que l'auteur exprime, 
non sa pensée, mais celle des membres 
du conseil. 

6. L'Aréopage, célèbre tribunal d'A- 
thènes, était ainsi nommé parce que, 
primitivement, il tenait ses séances dans 
un lieu appelé colline de Mars {'Açco,- 
«Ayoç). Il jouit longtemps d'une grande 
réputation de sagesse et d'impartialilé. 
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4. — Mort de Cacns ^. 

Herculem in ea loca quîB condendai urbi Romulus 
elegit, Geryone* interempto, boves mira specie abegîsse 
memorant, ac prope Tiberim' fluvium, quà, praB se ar- 
mentum agens, nando trajecerat, locoberbido, ut quiète 
et pabulo laeto* reficeret boves, et ipsum fessum via 
procubuisse. Ibi quum eum cibo vinoque gravatum sopor 
oppressisset, pastor accola ejus loci *, nomine Gacus, ferox 
viribus, captus pulchritudine boum, quum avertere eam 
praedam vellet, quia, si agendo * armentum in speluncam 
compulisset, ipsa vestigia quœrentem dominum eô deduc- 
turaerant, aversos'' boves, eximium quemque pulchritu- 
dine, caudis in speluncam traxit. Hercules, ad primam 
auroram sopino excitus, quum gregem perluslrâsset oculis, 
et partem abesse numéro sensisset, pergit ad proximam 
speluncam, si* forte eô vestigia ferrent. Quae ubi omnia 
foras versa vidit, nec in partem aliam ferre, confusus atque 
incertusanimi*, ex loco infesto agere porr6*^ armentum 
occepit. Tnde quum actae boves quœdam ad desiderium**, 
ut fit, relictarum mugissent, reddita inclusarum ex spe- 
luncâ boum vox Herculem convertit. Quem quum vaden- 
tem ad speluncam Gacus vi prohibere conatus esset, ictus 
clavâ , fidem pastorum ** nequidquam invocans , morte 



occubuit. 



(Tite-Live, liv. i, ch. 7.) 



1. Comparez au récit de Tite-LWe ce- 
lui de Virgile {Enéide, liv. VUI,t. 190). 

2. Géryon, roi d'Erylhie ou des Ba- 
léares, était le plus fort de tous les 
bommes. Les poètes en ont fait un 
géant à trois corps, qui avait de grands 
troupeaux de bœufs qu'il nourrissait de 
chair liumaine ; il avait pour les garder 
un chien à deux tètes, et un dragon 
à sept. Hercule le tua avec ses défen- 
seurs et emmena ses bœufs. 

3. Le Tibre, célèbre rivière d'Italie, 
naît dans les Apennins , coule généra- 
lement au sud, arrose la Toscane, les 
Etats de TEglise. baigne Rome, et 
tombe dans la Méditerranée sous Ostie 
par deux bras. 



4. Ljbtô, abondant 

5. Cacus habitait un antre du mont 
Aventin. 

6. Agendo, en le chassant, en le 
poussant devant lui. 

7. AvERSOs, à reculons. 

8. Si, (pour voir) si. Voy. page 115, 
note 3. 

9. Confusus animi, iNCsnTus animi, 
pour confusus animo... Hellénisme. 

10. PoRRO, en avant, plus loin. 

11. Ad desiderium équivaut ici à de* 
siderio. 

12. Fidem pastorum, la protection, 
le secours des autres pasteurs. 
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5. — Eurydice est ravie nne seconde Ibis à Orphée K 

Jamque, pedem referens*, casus evaserat omnes, 

Redditaque Eurydice superas veniebat ad auras, 

Ponè sequens (namque banc dederat Proserpina' legem), 

Quum subita incautum dementia cepit amantem, 

Tgnoscenda quidem, scirent si ignoscere Mânes*. 

Restitit, Eurydicenque suam, jam luce sub ipsâ, 

Immemor heul ^ictusque animi * respexit : ibi omnis 

Effusus labor, atque immitis ruptîi tyranni 

Fœdera, terque fragor stagnis auditus Averni*. 

Illa : « Quis et me, inquit, miseram, et te perdidit, Orpbeu' ? 

Quis tan tus furor®? eniterum crudelia rétro 

Fata vocant, conditque natantia • lumina somnus, 

Janique vale : feror ingenti circumdata nocte, 

Invalidasque tibi tendens, heu! non tua, pahnas. » 

Dixit, et ex coulis subito, ceu fumus in auras 

Commixtus tenues, fugit diversa; neque illum 

Prensantem nequidquam umbras**^, et multa volentem 

Dîcere, praeterea vidit ; nec portitor Orci * * 

Ampliùs objectam passus transire paludem. 

Quid faceret ** ? quô se raptâ bis conjuge ferret? 

Quo fletu Mânes, quâ numina voce moveret? 

Illa quidem Stygiâ nabat jam frigida cymbâ. 

(Virgile, Géorgiques, liv. nr, v. 484.) 



1. Orphée, cclèbro musicien et poôte 
thrace, vécut, dit-on, environ un siècle 
avant la guerre do Troie. La Fable ra- 
conte qu'ayant eu le malheur do perdre 
sa femme Eurydice, il osa descendre 
aux enfers pour la redemander à Pluton, 
l'obtint en elTet, mais à condition qu'il 
ne la regarderait qu'après être revenu 
sur la terre. 

2. Sous-entendu Orpheus. 

3. Proserpine, fille de Jupiter et de 
Cérès, était femme de Pluton et déesse 
des enfers. 

4. Mânes, les dieux màncs, les divi- 
nités infernales. 

5. VicTUSOUE ANîMi, et vaincu par sa 
passion. Hellénisme pour victus animo* 

6. AvERNi, r Averno, lac de Campanie , 



dont les exhalaisons tuaient les oiseaux 
{'X privatif, ôpvtç, oiseau : d'où aoçvo;, 
Avemusi. Les poètes en ont fait un lao 
des enfers. 

7. Oh PME u. Vocatif grec. 

8. FuROR, délire. 

9. Natantia, près de se fermer, mou- 
rants. 

10. Umbras. Pluriel poétique. 

11. Portitor orci, le nocher des 
enfers, Caron. 

12. Quid faceret ? que faire ? — Après 
qui et que interrogatifs, on met souvent 
en français un inlinilif pour exprimer le 
futur ou le conditionnel ; on luliu, ii faut 
toujours qu'après ces mots intcrrogalils 
le verbe soit à un mode pei-sonnel et à 
la personne indiquée par le sens. 

6. 
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6. — Fondation de Garthage. 

Elissa% delata in Afric» sinum*, incolas lociejus, ad- 
ventu peregrinorum mutuarumque rerum commercio gau- 
dcntes, in amiciliam sollicitât; deinde empto loco, qtd 
coriobovis tegi posset', in quo fessos longâ navigatione 
socios, quoad proficisceretur 5 reficere posset*, corium in 
tenuissimas partes secari jubet, atqueita majus loci spa- 
lium, quànvpetierat, occupât : unde postea ei loco Byrsae^ 
nomen fuit. Confluentibus deinde vicinis loconim*, qui 
spe lucri multa bospitibus venalia inferebant, sedesque ibi 
statuentibus, ex frequentiâ bominum velut instar civltatis 
fffeclumest. Uticensium' quoquèlegati dona, ut consan- 
guineis, attulerunt; bortatique sunt urbem ibiconderent®, 
ubi sedes sortiti essent*. Sed et Afros detinendi advenas 
amor cepit. Itaque, consentientibus omnibus, Garthago 
conditur, statuto annuo vectigali pro solo urbis. In primis 
fundamentis caput bubulum inventum est; quod auspicium 
quidem fructuos» terr», sed laboriossB perpetuôque serva 
urbis fuit : propter quod in alium locum urbs translata. 
Ibi quoquè equi caput repertum, bellicosum potentemque 
populum futurum signiflcans, urbi auspicatam sedem dédit. 
Tune ad opinionem novae urbis concurrentibus gentibus, 
brevi et populus et civitas magna facta *®. 

(Justin, liv. XVIII, ch. 5.) 



1 . Elise, sœur de Pyfçmalion, roi de 
'V\ p, et épouse de Sichce, fut forcée de 
quitter sa patrie à cause des cruautés de 
son frère, qui venait de faire périr 
Sichce pour s'emparer de ses trésors, et 
s'en fuit en Afrique, où elle fonda Car- 
Ihage vers l'an 860 avant J.-C. Elle est 
beaucoup plus connue sous le nom de 
Didon. 

2. In AFRiCiE siNOM. Près du rivage 
d'Ulique. 

3. Oui CORIO BOVIS TEGI POSSET. Vir- 

pilc dit, au lieu de tegere, circumdare ; 
Tilo-LivQ, œnplecti ; Appien, T.tçika.Zi-.'i. 
— Posset au subjonctif, parce que qui 
est pour ut ille, tel... que. 

4.lNouo...PossETpour«<meoposse/. 

5. BvRSiE, Byrsa, du grec pûp-ra, cuir. 



Le nom de Byrsa resta à la citadelle, 
même après que la ville eut pris celii 
de Carthage. 

6. ViciNis LOCORUM, les habitants d6[ 
lieux voisins. 

7. Ulique, ancienne ville de l'Afriqu» 
propre, sur la Méditerranée, au N.-O. de 
Carthage, existait depuis plus de deux 
siècles lorsque Carthage fui fondée. Elle 
était aussi une colonie de Tyr. 

8. HORTATI SUNT... CONDERENT. Ut 

est sous-entendu devant coudèrent. 

9. Ubi sedes sortiti essent. Lo 
verbe au subjonctif, parce que la propo- 
sition annoncée par ubi dépend d'une 
proposition déjà subordonnée. 

10. Et populus et civitas magna 
facta. Voy. page 80, note 3. 
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7. — Les frères Philènes. 

Ouâ tempestate Carthaginienses pleraîque Africae impe- 

Pilabant, Cyrenenses * quoquè magni atque opulcnti fucre. 

Ager in medio arenosus, unâ specie; neque flumen, iieque 

nions erat, qui fines eoruni discerncret : quœ res eos in 

magno diuturnoquebello inler sehabuit. Postquam ulrinque 

leglones, item classes, saepè fusae fugataeque, et alteri alle- 

ros aliquantùm altrivcrant , verili ne mox victos victo- 

resqnc dcfessos alius aggrederetur, per inducias sponsioncm 

faciujit iili, certo die^ legati domo proficiscerentur ; quo in 

locointer se obvii fuissent; is communis utriusque populi 

finis haberelur. Igitur duo fratres Cailbaginc missi, quibus 

nomeu Philaenis erat, maturavôre iter poi'gere; Cyrenenses 

lardiùs iêre. Id socordiâne an casu acciderit, parùm co- 

gnovi*. Postquam Cyrenenses aliquantô posteriorrs se 

esse vident, et ob rem corruptam ^ domi pœnas metuunt, 

criminari * Carthaginienses ante tempus domo digressos , 

conturLare rem, denique omnia malle quàm victi abire. 

Scclj qiium Pœni aliam conditionem tantummodo œquam, 

peterent, Grœci * optionem Cartbaginiensium faciunt uti 

velilli, quos fines populo suo peterent, ibi* vivi obrueren- 

tur, vel eâdem conditione sese qucm in locum vellent pro- 

ccssuros . Philaeni, conditione probatâ, seque vitamque suam 

reipublicae condonavcre : ita vivi obruti. 

(Salluste, Jiigurtha, ch. 79.) 

1 Cyrène, située dans l'Afrique sep- 
tentrionale, à. IG kilomètres de la côte, 
était la ville d'Afrique la plus commcr- 



cante après Carthagc,tantqu Alexandrie 
n^^vista pas. Elle fut fondée l'an G3U 
°vant J.-C. par Battus, venu de Tliéra, 
runc des Cycladcs. 

9^ Paru M cocNOvr, je ne sais trop. 

I; Ob REiwi coiinuPTAM, pour avoir 



gAté les choses, c'est-à-dire pour avoir 
mal gardé les intérêts de leur patrie. 

4. CujMiNARi. Inûnitif de narration. 

^•.,9.^f ^ï» les Cyrénéens, dont la ville 
avait ele fondée par une colonie grecque. 
— OphonemCarthagiviensium faciwiL 
donnent le choix aux Carthaginois. 

vn?,; P"*^®, ^^^^^ PETERENT, IBl, équi- 
vaut il m locoquempru finibus peterent. 
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8. — Les quatre ftges du peuple romain. 

Si quis populum Romanum quasi hominem consideret, 
totamque ejus aetatem percenseat, ut cœperit, utque adole- 
verit, ut <^uasi ad quemdam juventaB florem pervenerit, ut 
postea velut consenuerit, quatuor gradus processusque ejus 
inveniet. Prima œtas sub regibus fuit, propè ducentos 
quinquaginta per annos*, quibus circum ipsam matrem 
suam cum finitimis luctatus est. Hîec erit ejus infantia. 
Sequens, a Bruto GoUatinoque consulibus in Appium Clau- 
dium et Quintum Fulvium consules*, ducentos quinqua- 
ginta annos patet, quibus Italiam subegit.Hoc fuit tempus 
vins armisque incitatissimum : ideo quis adolescentiam 
dixerit'. Dehinc ad Caesarem Augustum* ducenti anni, 
juibus totum orbem pacavit *. Haec jam ipsa juventa im- 
perii et quasi quaedam robusta maturitas. A Gaesare Auguste 
nn saeculum nostrum • haud multô minus anni ducenti'', 
quibus, inertiâ Caesarum®, quasi consenuit atque decoxit; 
nisi quôd sub Trajano * principe movet lacertos, et, praeter 
spem omnium, senectus imperii, quasi redditâ juventute, 

revirescit. 

Flortts, Histoire romaine, préface.) 



1. Le gouvernement monarchique 
dura de 754 à 509 avant J.-C, c'est-à- 
dire 245 ans. 

2. Appius GlaudiuB et Quintus Fulvi us 
furent consuls l'an 264 avant J.-C, c'est- 
à-dire la première année de la première 
guerre punique. £ntre leur consulat et 
celui do Brutus et de GoUatin qui fu- 
tentf comme on sait, les deux premiers 
consuls de Elome, il s'écoula donc un 
espace de 245 ans. 

3. Ideo puis adolescentiam dixerit. 
On emploie le présent ou le parfait du 
subjonctif pour énoncer une opmion avec 
réserve et sans prendre le ton affirma- 
tif. — Ideo quis pour ideo aliquis. 

4. Ad CiESAREM AuGUSTUM. Voycz 
page 21, note 1. 

5. Pacavit, pacifia, c'est-à-dire sou- 
mit. Ce verbe a pour sujet sous-entendu 
populus Bomanus. 



6. SPECULUM NOSTRUM. L'époquo de 
Trajan, où vivait Florus. 

7. Minus annî ducenti. Plus de, 
moins de, suivis d'un nom de nombre, 
se traduisent ordinairement par pluy^^ 
quàm, pauciores quàm. Ils peuvent 
aussi s'exprimer par plus, minus, suivis 
de l'ablatif, ou construits avecç'wàm que 
l'on sous-entend même assez souvent, 
comme on l'a fait ici. 

8. C.ESARUM, des empereurs. On don- 
nait le titre de César aux empereurs ro- 
mains, quoiqu'ils fussent étrangers de- 
puis Néron à la famille des Césars. 

9. Trajan, né à Italica (Espagne), en 
52, fut adopté par Nerva, et devint em- 
pereur en 98 par la mort de ce prince. 
Aussi vaillant guerrier qu'administra- 
teur habile, il vainquit les Daces, les 
Arméniens, les Parthes, les Arabes, etc. 
II allait réprimer une révolte des Juifs, 
lorsqu'il mourut à Sélinonte, l'an 117. 
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' 9. — Disparition de Romains. 

Immortalibus editis operibus*, quum Romulus ad 
exercitum recensendum concionem in Campo ad GapraE 
paludem* haberet, subit6 coorta tempestas cum magno 
fragore ionitribusque tam denso regem operuit nimbo, ut 
conspectum ejus éonoioni abslulerit. Nec deinde in terris 
Romulus fuit'. Romana pubes, sedato tandem pavore, 
postquam ex tam turbido die serena et tranquilla lux 
rediit, ubi vacuam sedem regiam vidit, etsi satis credebat 
Patribus, qui proximi steterant, subllmem raptum* pro- 
^ellà, tamen, velut orbitatis metu icta, mœstum aliquandiu 
silentium obtinuit. Deinde, a paucis initio facto, deum,. 
deo * natum, regem parentemque urbis Roman» salvere 
universi Romulum jubent; pacem* precibus exposcunl, 
Luti volens propitius suam semper sospitQt progeniem,''r) 
' Fuisse credo tum qiioquè aliquos qui discerptum regem 
Patrum manibus taciti * arguèrent > manavit enim hœc 
quoquè, sed perobscura, fama*. Illam alteram admiratio 
viri.etpavor prœsens nobilitavit *•. 

(Tite Live, Uy. i, ch. 16.) 



1. Romulus ne fat pas seulement le 
fondateur de Rome, il agrandit et orga- 
nisa le petit Etat qu'il avait créé. On lui 
fttlribue la division du peuple en trois 
ordres : patriciens, chevaliers et plé- 
béiens ; l'mstitution du sénat, la création 
de la légion, etc. 

2. Campo, le champ de Nfars, où se 
tenaient toutes les grandes assemblées. 
— Caprx paludem, le marais ou l'étang 
de la Chèvre, qui se trouvait dans le 
champ de Mars. 

3. Cet événement est placé Tan 715 
avant J.-C., la 38* année du règne de 
Romulus. 

4. SuDLiMEM haptum. Sous-ent. Ro- 
mulum esse dieentibus. • ^^ 

5. Deo. Le dieu Mars, dont Romulus 
passait pour être le lil3. 



6. Pacem, faveur, protection. Pax a 
le plus souvent cette signification dans 
les formules de vœux et de prières. 

7. SuAM PROGENiEM, sa racc, ses en- 
fants, e'est-à-dire son peuple. 

8. Taciti, tout bas. 

9. Cette tradition est la plus vraisem- 
blable. Sur les derniers temps de son 
règne, Romulus négligea trop ceux qui 
avaient favorisé son élévation, et exerça 
un pouvoir arbitraire ettyranniquc. Les 
sénateurs le sacrifièrent à leurs craintes 
On ajoute que, pour cacher leur crime, 
chacun d'eux emporta sous sa robe une 
partie du corps de Romulus mis en 
pièces. 

10. Nobilitavit. Voyez, sur ce sin- 
gulier, page 3, note 2. 
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fO. — C^est être bienveillant que de résister à 
certaines prières. 

Sunt quaedam nocitura impetrantibus : quae non dare, 
semper negare, beneficium est. iEstimabimus itaque ulili- 
tatem potiùsquàm voluntatem petentium. Saspè enimnoxia 
concupiscimus, nec dispicere quàm perniciosa sint licet, 
quia judicium interpellât affectas * : sed, quum subsedit 
cupiditas, quum impetus ille flagrantis animi, qui consi- 
lium fugat, cecidit, detestamur perniciosos malorum mu- 
nerumauctores. Utfrigidam* aBgrisnegamus, utlugentibus 
ac sibi iratis ferrum : sic ea, quae nocitura sunt, impensè 
ac submissè, nonnunquam etiam miserabiliter rogantibus, 
perseverabimus non dare. Tum initia benefîciorum suorum 
spectare, lum etiam exitus decet, et ea dare quae non tantùm 
accipere, sed etiam accepisse, delectef^. Multi sunt qui 
dicant* : « Scio hoc illi non profuturum; sed quid faciam? 
rogat, resistere precibus ejus non possum. Yiderit * ; de se, 
non de me, queretur. » Falsum est ; imô de te, et mérité 
quidem, quum ad mentem bonam redierit. Quidni eum 
oderit% a quo in damnum ac periculum suum adjutus 
est? Exorari in perniciem rogantium saeva bonitas est. 
(Sénèque, des Bienfaits, liv. u, ch. 14.) 



1. OUIA JUDICIUM INTERPELLAT AF- 

FECTUS, parce que !a passion offusque, 
obscurcit le jugement, littéralement, 
lui coupe la parole. 

2. Frigidam, sous-entendu o^uam. 

3. Ea dare qU/E... delegtet. Le sub- 
jonctif est amené par ut, compris dans 

4. Multi sunt oui digant. Voy. 
page 45, note 2. 



b. Vidlrit, c'est son affaire. 

6. QuiDNi... oderit, pourquoi ne haï- 
rait-il pas ? — Dans ces phrases interro- 
gativcs le présent du subjonctif répond, 
ordinairement à notre conditionnel pré- 
sent, et l'imparfait du subjonctif à notre 
conditionnel passé. 



11. — Numa. 
Numa *, Romanos instituto Romuli bellicis studiis ut vi- 
ditincensos, existimavit eos paulùm ab istâ consuetudine 

1. Açrèslamort de Romulus, lesRo- j la renommée qu'il s'était acquise par ses 
mains élurent roi le Sabin Numa, quoi- vertus. Ce prince fut aussi pacifique que 
qu'il fût d'origine étrangère, à cause do | son pré-lécesseur avait été belliqueux. 
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esse revocandos. Acprimùm agros, quos bello Romulus ce- 
pcrat, divisit viritim civibus, docuitque sine depopulatione 
ac praedâ posse eos, colendis agris, abundare commodis om- 
nibus ; amoremque eis olii ac pacis injecit, quibus facillimè 
justitia et fides convalescit *, et quorum patrocinio maxime 
cultus agrorum perceptioque fnigom defenditur. Idrm 
animos, propositis legibus bis quas in monumentis habe- 
mus ', religionum' caerimoniis mitigavit, omnesque earum 
partes statuit sanctissimè. Sacrorum autem ipsorum dili- 
gentiam difficilem, apparatum perfacilem essevoluit.Nam 
qucE perdiscenda, quaeque observanda essent*, multa con- 
stituit, sed ea sine impensâ. Sic religionibas colendis ope- 
ram addidit, sumptum removit. Idemque mercalus,^ ludos 
omnesque conveniendi causas et celebritates invenit. Sic 
ille, quum undequadraginta annos * summâ in pace con- 
cordiâque regnavisset, excessit e vitâ, duabus prsBclarissi- 
mis ad diuturnitatem reipublicœ rel)us confirmatis, religione 
atque clementiâ. 

(Cicéron, de la République, liv. ii, ch. 13 et 14.) 



1. Justitia ET FiDES CONVALESCIT. Le 
verbe peut se mettre au singulier lors- 
que plusieurs sujets sont considérés 
comme formant en quelque sorte une 
même idée. 

2. Quas in monumentis habemus, 
que nos annales nous ont conservées. 

3. Religion UM, du culte. 

4. QUiB perdiscenda, QUiCOUE ob- 



servanda ESSENT, h apprendre et à 
observer. Qux équivaut à ut ea, ce qui 
explique l'emploi du subjonctif. 

5. Undequadraginta annos. Polybe 
seul, parmi les historiens, donne À Numa 
trente- neuf ans de règne; Denys d'Ha- 
licarnasse, Tite-Llve, Eutrope, etc., 
s'accordent à dire qu'il régna quarante- 
trois ans (714-671 avant J.-C.). 



12. — Destruction d^Albe-la-Longue. 

Jam praemissi Albam * erant equiles, qui multitudinem 
traducerent Romam. Legiones deinde ductœ iad diruendam 



1. Albe, que les anciens appelaient 
Albo-la-Longue, parce qu'elle s'étendait 
le long du mont Albain, à quelques ki- 
lomètres au sud-est de Rome, fut fondée, 
dit-on. par Ascagne, fils d'Eoée, et devint 
la capitale d'un petit Etat qui subsista 
jusqu'au temps de ïullus Hostilius, troi- 
sième roi de Rome. Ce prince ayant 
vaincu les Albains, ne leur imposa d'au- 



tre loi que d'aider les Romains dans les 
guerres que ceux-ci auraient à soutenir. 
Or, dans un combat contre les Fidé- 
nates, l'armée albaine, sous les ordres 
de Métius Suffétius, au lieu d'agir avec 
les Romains, s'était tenue à l'écart, dans 
1 intention de se joindre au vainqueur, 
quel qu'il fût, pour achever le vaincii. 
Après sa victoire, Tullus, outré de cela- 
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urbem . QuaB. ubi intravôre portas, non quide^ fuit tumultus 
ille, nec pavor, qualis* captarum urbium esse solet, quùm, 
effractis portis, stratisve ariete mûris, aut arce vi captd, 
clamor hostilis et cursus per urbem armatorum omnia 
ferro flammâque miscet • ; sed silentium triste ac tacita 
mœstitia ita deflxit* omnium animos, ut,/praB'metu obliti 
quid relinquerent, quid secum ferrenî déficiente co^isïlio, 
rogitantesque aliî alios, nunc in liràmibus starent, nunc 
errabundi. domos suas, ultimum illud* visuri, pervaga* 
rentur/Ut verô jam equitum plamor exije jubentiumin- 
stabat, jam fragor tectorum, quaB dirueba:ntur ultimis^urbis 
partibus, audiebaiur, ^uivis(jue, ex distantibus locis ortus, 
velut nube inductâ, omnia impleveratjl^ptîm guîbus quis- 
que poterat elatis *jSquûm"Larem ac Pénates * tectaque in 
quibus natus quisque educatusque esset, relinquentes exi- 
rent, jam continensagmen' migrantium impleverat vîas ; 
eï conspectus aliorum mutuâ miseratione integrabat lacrL- 
mas; vocesque etiam misérâbiles exaudiebantur, mulie- 
rum praecipuè, quum obsessa ab armatis terapla augusta 
praeterirent, ac velut captos relinquerent Deos. 
î - ''■ (Tite-Live,liv. I, ch. 29.) 



perfidie, fit tirer Métius Suffétius à qua- 
tre chevaux, et décida qu'Albe serait 
rasée et que ses habitants seraient trans- 
portés à ilome. 

1. QuALis. L'antécédent tcUis est 
sous-entendu. 

2. Clamor hostilis et cursus per ur- 
bem armatorum,.. miscet équivaut à 
hostes clamantes et armati per urbem 
currentes... miscent. C'est ce qu'on ap- 
pelle une métonymie. 

3. Silentium TRISTE ACTACtTA MŒS- 
TITIA... DEFixiT. Voy. page 127, note 1. 

4. Ultimum illud, cette fois la der- 
nière, pour la dernière fois. Ces deux 
mots forment une sorte de locution ad- 
verbiale assez fréquente chez les auteurs 
latins. Voy. page 26, note 2. 

5. QUIDUS QUISQUE POTERAT ELATIS. 

Hellénisme. Quibus est mis par attrac- 



tion pour m qum (quisque poterat ef 
ferre). ' " ^ 

6. Larem ac PENATES. On entendait 
par Pénates les dieux protectcm-a et 
gardiens de la maison. Ils étaient censés 
présider au maintien et à l'accroisse- 
ment des biens domestiques; aussi 
avaient-ils dans l'endroit le plus rccnJô 
des appartements un petit sanctuaiie 
{sacrannm)^ orné de statues, où^n leur 
offrait dos libations, des couronnes et 
même des victimes. Dans les familles 
pauvres, ce sanctuaire n'existait pas; 
mais les petites statues des Pénates 
étaient placées près du foyer. On les 
confond assez souvent avec les Lares, 
qui étaient plutôt chargés du soin des 
personnes que des richesses. 

7. GoNTiNENSAGMEN, une troupe non 
interrompue, une longue file. 
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13. — Départ d'Ovide pour TexU K 

Quum subit illius tristissima noctis imago, 

Quae mihi supremum tempus in Urbe' fuit ; 
Quum repeto noctem, quâ tôt mihi cara reliqui,. ^^ 
Labitur ex oculis nunc qooqijè-^tta meis. '^^-^ ^rV'*^^ 
Jam propè lux aderat, quâ me discedere Caesar • 
Finibus extrema jusserat Ausoniaé *^ 
*^ V^^ . N^c mens, nec spjatium fuerant salis apta paraïUi : 
^ Torpuerant longû pectora nostrA mord. 
Non mihi servorum, comitisjion curaiegendi, ç)^,„^^,.>,r^J^j 

Non aptae profugo vestis opisve fuiî.*^'*^*^ 
Non aliter stupui, quàm qui Jovis ignibus ictus * 
/Vivit, et est vit» nescius ipse suddT) 
Uftamen banc animo nubem dolQr ipse removit, , 

Et tandem sensus convaluêre mei, -( ^> f -. ' - 
Alloquor extremum mœstos.abiturusamîcos, 

Qui modo de multis unus et aller erant. 
Uxor amans fleiitem, flens acriùs ipsa, lenebat, 
ys^ Imbre per indignas ^ usquè cadente gerias^ 
f^J^a procul Libycis'' aberat di versa sub oris, 
Nec poterat faticertior esse mei. Wm**^ > 
Quôcumque adspiceres, luctus gemitusque sonanant, 
Formaque non taciti funeris intus erat. 



1. Jusqu'à l'âge de cinquante-deux 
ans, Ovide eut un sort digne d'envie. 
Possesseur d'une fortune assez impor- 
tante, poète applaudi, lié avec tout ce 
que Rome comptait de personnages il- 
lustres par l'esprit ou par la naissance, 
admis dans l'intimité d'un prince qui ai- 
mait et cultivait les lettres, il semblait 
qu'il n'eût pins rien à souhaiter lorsqu'on 
1 an 9, un arrêt d'Auguste, jusque-là si 
bienveillant pour lui, vint l'arracher aux 
délices de Rome, et le reléguer aux 
extrémités de l'Empire, sur les bords du 
Pont-Euxin, à Tomes, près des bouches 
du Danube. La cause de cette disgrâce 
•st restée une énigme. Quelques-ans 



oui supposé qu'il avait été témoin, et 
peut-être complice, des désordres de la 
famille impériale ; d'autres pensent qu'il 
surprit des secrets politiques qu'on vou- 
lait étouffer. 

2. Urbe, Rome, la ville par excellence. 

3. CiCSAR, Auguste,' - 

4. AusONLG, l'Ausonie, ancien nom 
d'une partie de l'Italie (entre Amyclea 
et Cales) ; par extension, l'Italie. 

5. Jovis ignibus ictus, frapjié des 
feux de Jupiter, c'est-à-dire de la tondre. 

6. Indignas, qui ne méritaient pas 
d'être ainsi mouillées de larmes. 

7. La fille d'Ovide avait suivi son 
époux en AXriqne. 
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Femiiia, virque, meo pueri qiioquè fuiiere mœrenl ^ , 

Inque domo lacrimas angulus omnis habet. 

(Ovide, Tristes, liv. i, élég. 3.) 

1. Mœrent pour MŒREOANT. Cet I action passée n'est pas rare chez les 
emploi du présont pour exprimer une | poètes. 



14. — Les membres et Testomac^. 

Plebs in Sacrum montem' secesserat. Placuit Patribus' 
oratorem ad eam mitti Menenium Agrippam*, facundum 
virum, et, quôd inde oriundus* erat, plebi carum. Is, 
intromissus in castra, nihil aliud quàm hoc narrasse 
fertur : « Tempore qub in homine non, ut nunc, omnia in 
unum consentiebant, sed singulis membris suum cuique 
consilium, suus sermo fuerat, indignatas reliquas partes 
suâ cura, suo labore ac ministerio, ventri omnia quaeri; 
veritrem, in medio quietum, nihil aliud ® quàm datis' vo- 
luptatibus frui. Conspirasse inde ne manus ad os cibum 
ferrent, nec os acciperet datum, nec dentés conficerent. 
Hâc ira dum ventrem famé domare vellent^, ipsa unà 
membra totumque corpus ad cxtremam tabem venisse. Inde 
apparuisse ventris quoquè haud segne ministerium esse; 
nec magis ali quàm alere eum, reddentem in omnes cor- 
poris partes hune, quo vivimus vigemusque, divisum pa- 



1. Voy. La Fontaine, liv. UI, fable 2. 

2. Sacrum montem, le mont Sacré, 
à trois milles de Rome. 

3. Patribus, aux Patriciens. — Si 
l'on s'en rapporte à la tradition, Ro- 
mulus aurait, dès le principe, constitué 
une aristocratie avec un petit nombre 
de citoyens que l'éclat de leur nais- 
sance ou des services rendus recomman- 
daient à son attention. II en forma une 
classe à part dont les membres étaient 
désignés sous le nom de Patriciens. 
Quant aux hommes obscurs qui compo- 
saient la foule, il en fit une seconde 
classe dite des Plébéiens. Les Patriciens 
Jouissaient de nombreux priviléçes : 
longtemps ils furent seuls admissibles 
aux premières magistratures. De l'iné- 
galité des deux ordres naquirent des 



disputes qui ensanglantèrent Rome plus 
d'une fois. 

4. Ménénius Agrippa avait été consul 
dix ans auparavant (503 avant J.-C). 
Après sa mort, le sénat et le peuple lui 
firent des funérailles magnifiques. 

5. Inde oriundus, originaire de là, 
c'est-ù-dire sorti des rangs du peuple. 

6. Nihil aliud. Locution elliptique; 
il faut traduire comme s'il y avait : Nihil 
aliud facere. 

7. Dum... vellenY. La conjonction 
dum signifiant pendmit que, tandis que, 
prend l'indicatif, à moins qu'elle ne dé- 
pende, comme ici, d'une proposition su- 
bordonnée ; dans ce cas le subjonctif est 
de rigueur. 
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riter in venas, maturum confecto cibo* sanguitiem. » 
Comparando hinc quàm intestina corporis seditio similis 
e^set ir<B plebis in Patres, flexit mentes hominum. 

(Tite-Live, liv. u, ch. 32.) 

1. Maturum conpecto cibo, formé parles aliments une fois digérés. 



15. — Origine de la première guerre punique. 

Victor Italiae populus Romanus, quum a terrâ fretum * 
usque venisset, more ignis qui, obvias populatus incendio 
silvas, interveniente flumine abrumpitur, paulisper sub- 
stitit. Mox, quum videret opulentissimam in proximopraB- 
dam, quodam modo Italia suae* abscissam et quasi revul- 
sam, adeô cupiditate ejus exarsit, ut, quatenus nec mole 
jungi nec pontibus posset, armis belloque jungenda, et ad 
continentem suam revocanda videretur. Sed ecce, ultro 
ipsis viam pandentibus fatis, nec occasio defuit, quum de 
Pœnorum impotentiâ ' fœderata* Siciliae civitas Messana* 
quereretur. Affectabat autem, ut Romanus, ita Pœnus Sici- 
liam, et, eodem tempore, paribus uterque votis ac viribus 
iniperium orbis agitabat. Igitur specie quidem socios ju- 
vandi, re autem sollicitante praedâ, quanquam territaret 
novitas rei (tanta in virtute fiducia est !), ille riidis, illc pas- 
torius populus verèque terrester, ostendit nihil intéresse 
virtutis •, equis an navibus ^ terra an mari dimicaretur. 

(Justin, liv. II, ch. 2.) 



1. Fretum, le détroit de Sicile. 

2. SUiE, qu'il possédait, son domaine. 

3. Impotentiâ, tyrannie. Le mot im- 
potentiâ a souvent ce sens dans les meil- 
leurs auteurs. 

4. Fœderata, sous-entendu Roma- 
nis, alliée des Romains. 

0. Messana (aujourd'hui Messine) 
était située à la pointe N.-E. de la Si- 
cile, et près du détroit qui sépare cette 
Ile de l'Italie. Elle avait été fondée par 
une colonie de Cumes, et porta d'abord 



le nom de Zande. Dos Messénicns fugi- 
tifs vinrent s'y établir après la deuxième 
guerre de Messénie (667 avant J.-C), 
et l'appelèrent Messana. 

6. Ostendit NiHiL INTERESSE VIRTU- 
TIS, il montra qu'il est indifférent au 
courage, pour aux hommes couraqeitx. 
C'est ce qui explique l'emploi du génitif. 

7. Eouis AN NAVIBUS. La phrase cora- 

?lète serait : Utrum equis an navibus. 
Ttrum est sous-entenda. 
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16. — Portrait d'Annibalé, ^^Uv * ' 

Missus Annibal in Hispaniam *, primo statiin adventu, 

omnem exercitujn in se convertit. Amilcarem* juvenem 

redditup siJbi veteres milites credere^: eumdem* vigo- 

rem in vultu, vimqiie in oculis, habitum cris linea- 

mentaque intueri, Dein brevi efifecit ut pater in se 

minimum momentum • ad favorem conciliandum esset. 

Nunquam ingenium idem ad res diversissimas, parendum 

atque imperandum, habilius fuit. Itaque haud facile 

decerneres utrùm ' imperatori an exercitui carior esset: 

nequ^ Asjjrubal aliumauemqiiam praficere malle, ubi 

quid fortâeir ac strAlme agendum esset*, neque milites 

alio duce plus confidere aut audere. Plurimum audaciae ad 

pericula capessenda, plurimum consilii inler ipsa pericula 

erat. Nulle labore aut corpus fatigari aut animus vinci 

poterat. Caloris ac frigoris patientia par. Cibi potionisque- 

tr^ dcsiderio naturali, non voluptate, modus flnitus. Vigilia- 

"^ij rum somnique nec die nec nocte discriminata tempora. Id 

"^^ quod gerendis rébus superesset^^.qukti datum : ea neque 

^ molli strato, neque silentio àrcessita.® \Multi saepè/nilitari 

iV sn gulo opertum , humijacentem inter custodias stationesque 

Tmilitum] conspexerunt. Vestitus nihil inter aequales excel- 

lens ; arma atque equi conspiciebantur ' . 

(Tite-Live, liv. xxi, ch. 4.) 



-§ 



1. Annibal était âgé de vingt-deux 
ans, lorsqu'il fut envoyé en Espagne, où 
il servit trois ans sous les ordres d'As- 
drubal, son beau-frère, qui avait rem- 
placé Amilcar dans le commandement 
do l'armée. 

2. Amilcarem, Araiîcar,père d'Anni- 
bal, et l'un des plus célèbres généraux 
de Cartilage. 

3. CuEDERE. Infinitif de narration. La 
suite offre plusieurs exemples de la 
même construction. 

4. EuMDEM. Quand le même adjectif 
cjualiûe ou détermine plusieurs substan- 
tifs, et qu'il s'applique à chacun séparé- 
ment, on peut ne l'exprimer qu'une fois, 
et alors on le fait très-souvent accorder 



en genre et en nombre avec le plus 
voisin. 

5. Minimum momentum, le moindre 
de ses titres. 

6. Um QUID... AGENDUM ESSET. On 

emploie le mode subjonctif, sans qu'il 
soit précédé d'un autre verbe, lorsque 
la proposition ex'prime non un fait mais 
une simple hypothèse. 

7. Id quod... superesset. Même 
explication. 

8. Ea neque molli strato, neque 
SILENTIO ARCESSiTA, il uo chcrchait co 
repos, ce sommeil, ni sur un lit moel- 
leux, ni au milieu du silence. 

9. Conspiciebantur équivaut à cott' 
spicua cran t. 
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17. ~ Le temps ^. 

Tcmpore ruricolae patiens fit taurus aratri, 

PraBbet et incurvo colla • premenda jugo. 
Tempore paret equus lentis animosus habenis, 

Et placido duros accipit ore lupos '. 
Tempore Pœnorum compescitur ira leonum, 

Nec feritas animo, quae fuit antè, manet. 
Quaeque sui jussis obtempérai Inda magistri 

BeUua*, servitium tempore vicia subit. 
Tempus ut extentis tumeat facit uva racemis, 
Vixque merum capiant grana quod intus habcnt. 
Tempus et in canas semen producit arisias, 

Et ne sint tristi * poma sapore facit. 
Hoc • dentem tcnuat terram renovantis aratri, 

Hoc rigidos silices, hoc adamanta'' terii. 
Hoc etiam saBvas paulaiim mitigat iras, 

Hoc minuit luctus, mœstaque corda levai. 
Cuncta potest igitur tacito pede lapsa veiusias, 

Praelerquam curas attenuare meas. 
Ut * pairiâ careo, bis frugibus area ^ trita est, 

Dissiluit nudo pressa bis uva pede *® : 
Nec quaesita iamen spatio paiicntia longo est, 

Mensque mali sensum nostra recentis habet. 

(Ovide, Tristes, liv. iv, élég. 6.) 



1. Ovide, exilé chez les Gèles, ne 
pouvait 80 résigner à ^ triste fortune ; 
on en jugera par cette lettre qu'il écri- 
vait h un de ses amis du lieu de son exil. 

2. Colla. Pluriel poétique. 

3. Lupos. de lupi-orum, plus souvent 
lupati ou lupata-orum, sorte de mors 
tres-rude. 

4. Inda bellua, l'éléphant. 

5. Tristi, amer au goût, acerbe. 

6. Hoc {tempus). La répétition de ce 



mot dans les quatre vers qui suivent sert 
à exprimer la pensée avec plus de force. 

7. ÂDAMANTA. Accusatif singulier, 
forme grecque , de adanias, adamantis 
(en grec di(d[ia;, d<(Â(&avTo;). 

8. Ut, depuis que. 

9. Bis frugibus arca, etc. Péri- 
phrase poétique, pour dire : doux ans 
se sont écoulés. 

10. Tout le monde connaît l'opéra- 
tion À laquelle le iïoête £ait allusion ici. 
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18. ~ Trait de courage de trois soldats. 

Quum Annibal Capuam^ in quâromanus exercitus erat, 
obsideret, Vibius Accuaeus', pelignae coliortis praefectus', 
vexillum trans punicum vallum projccit, se ipsum suosque 
commilitones, si eo hostes politi essent, e:secratus; et ad 
id petendam, subséquente cohorte, primus impetum fecit. 
Quodut Valerius Flaccus, tribunus tertiaelegionis, adspexit, 
con versus ad suos : « Spectatores, inquit, ut video, alienae 
virtutis hue venimus ; sed absit hoc dedecus a sanguine 
nostro, ut Romani gloriâ cedere Latinis velimus. Ego certè 
aut speciosam optavi mortem, aut feliccni audaciae. exitum; 
vel solus igitur piaBcurrere paratus sum.» His auditis, 
Pedanius centurio convulsum * signuni dextrâ retinens : 
« Jam hoc, inquit, intra hostile vallum mecum erit ; proinde 
sequanturj qui id capi nolunt. » Et crnn eo in castra Poe- 
norum irrupit, totamque secum traxit legionem. Ita trium 
virorum fortis temeritas Annibalem, paulô antè spe suâ 
Capuae potitorem, ne castrorum quidem suorum potentem 
esse passa est. 

(Valère-Maxime, liv. m, ch. 2.) 



1. Capuam, Capoue, capitale de la 
Campanie, sur le Vulturne. 

2. Accu/Eus, d'Accua, ville des Pcli- 
gnicns. 

3. PELIGNiECOHOnriS PR.i:FECTUS,qui 

commandait la cohorte pélignienne. Les 



Péligniens, petit peuple de ritalie an- 
cienne (Samnium), habitaient à l'E. des 
Marscs, au-dessus du Picénum et près 
de la mer Adriatique. 
4. Convulsum, arraché de terre 



19. — Gomment Archimède dut tour à tour son salut 
et sa perte à son amour pour l^ètude. 

Ai'chimedis * fructuosam industriam fuisse dicerem, 
nisi eadem illi et dedisset vitam, et abstulisset. Captis 

1. Archimède, né à Syracuse, vers l'an | Live et Plutarquo, dans la Vie de Mar- 
287 avant J.-C, est un des plus grands j cellus^ parlent en détail , et avec admi- 
gcoraèlrcs qui aient existé. Quand sa ration , des machines puissantes et 
patrie fut attaqnco, il déploya tous ses variées qu'il opposa aux attaques des 
lalonls pour la* défendre. Polybe, Tito- I Romains. 
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enim Syracusis * , Marcellus * macliiiiationibus ejus multùm 
ac diu vicloriam suani inhibitam senserat : eximiâ lamen 
hominis solcrtiû delectatus, ut capiti illius parceretur, 
edixit, pœnè tanlum gloriae in Archimede servato, quan- 
tum in oppressis Syracusis, reponens. At is, dum animo 
et oculis in terram defîxis formas describit, militi, qui prae- 
dandi gratiâ domum irruperat, strictoque super caput 
gladio, quisnam esset, interrogabat, propter nimiam cupi- 
ditatem investigandi quod requirebat, nomen suum indi- 
care non potuit; sed protracto manibus pulvere ' : « Noli, 
inquit, obsecro, istum disturbare. » Ac, perinde quasi ne- 
gligensimperii * victoris, obtruncatus, sanguine suo artis 
suae lineamenta confudit. Que accidit * ut propter idem 
studium modo donaretur vilâ, modo spoliaretur. 

(Valère-Maxime, liv. viii, ch. 7.) 

i. Sons Hiéron U, Syracuse avait gardé 
la neutralilé entre Home et Cartbage ; 
mais Hiéronyrae, successeur de ce prin- 
ce, n'imita pas la prudence de son père, 
et, pendant la deuxième guerre punique, 
prit parti pour les Carthaginois. Cette 
conduite excita le courroux des Romains, 
qui no chcrcbaient qu'une occasion d'a- 
chever la soumission de la Sicile. Syra- 
cuse fut assiégée par terre et par mer. 
Le siège, conduit par Marcellus , dura 
trois ans, et enfin cette ville célèbre, dé- 
fendue en vain par Ârchimède, tomba au 
pouvoir des Romains, ran212 avant J.-G. 

2. Marcellus (M. Claudius) , le vain- 
queur de Syracuse, avait commencé à 
s'illustrer dans les guerres contre les 



Gaulois; ce fut lui qui réduisit 1& Gaule 
cisalpine en province romaine (222 avant 
J.-C ). Envoyé contre Annibal après Ja 
bataille de Cannes, il releva les affaires 
des Romains et mérita d'être surnommé 
l'Epée de Rome, comme Fabius Cunc- 
tator en était dit le Bouclier. 

3. Protîiacto manibus pulvere, ga- 
rantissant do ses mains la poussière 
dont il se servait. 

4. Negligens imperii. Negligcns est 
employé ici comme adjectif; c'est pour 
cette raison qu'il est suivi du génitif. 

5. Quo ACCIDIT. On dit aussi dans 
le môme sens : Quihus rehus accidit, 
inde accidit. 



20. — Utilité de Tamitié généralement reconnue. 

Una est amicitia in rebus humanis, de cujus utilitale 
omnes uno ore consentiunt. Etenim a multis ipsa virlus 
contemnitur, et venditatio quaedam atque ostentatio esse 
dicitur; multi divitias despiciunt, quos, parvo contentos, 
tennis victus cultusque * delectat ; honores verô, quorum 
cupîditate quidam inflammantur, quàm multi ita contem- 

1. Victus cultusque. Ces deux mots j vre ; mais victus se dit principalement 
signifient l'un et l'autre manière de ut- l de la nourriture, et cultus du costume 



436 COURS DE VERSIONS LATINES. 

nunt, ut nihil inanius, nihil levius esse existinient ! Ilemque 
cetera, quœ quibusdam admirabilia videntur, permulti suut 
qui pro nihilo putent*. Deamicitiâ omnes ad unum* idem 
sentiunt : et ii qui ad rempublicam se contulerunt ', et ii 
qui rerum cognitione doctrinâque delectantur, et ii qui 
suum negotium gerunt otiosi *, postremô ii qui se totos 
tradiderunt voluptatibus, sine amicitiâ vitam esse nuUam 
sentiunt, si modo velint aliquâ ex parte liberaliter vivere. 
Serpitenim, nescio quomodo, per omnium vitas * amicitiâ, 
nec uUam aetatis degendae rationem patitur esse expertem 
sut. Quin etiam, si quis eâ asperitate est et immanitate 
naturae, congressus ut hominum fugiat atque oderit, qua- 
lem * fuisse Athenis Timonem "^ nescio quem accepimus, 
tamen is pati non possit ut non anquirat® aliquem, apu(i 
quem evomat • virus acerbilatis su». 

(Cicéron, de l'Amitié, ch. 23.) 



1. Permulti sunt qui... putent. 
Voyez page 45, note 2. 

2. Omnes ad unum, tous, jusqu'au der- 
nier, qui est nécessairement seul (unum). 

3. Ad rempublicam se contulerunt. 
On dit dans le même sens : Ad rempu- 
blicam accéder e, rempublicam capesserc, 

4. Otiosi, sans s'occuper d'autre cho- 
se. Le sens do ce mot est bien indiqué 
par le rapprochement de suumnegotium ; 
il désigne ceux (pi se tiennent éloignés 
des afl'aires publiques pour ne s'occuper 
que de leurs propres aflaircs, de leurs 
intérêts. 

5. Omnium vitas, toutet les condi- 



tions, tous les états, et non toutes les 
situations de la vie. 

6. QuALEM. L'antécédent talis est 
sous-entendu. 

7. Célèbre misanthrope d'Athènes, qni 
vivait au \* siècle avant J.-C. Interrogé 
pourquoi , malgré sa haine contre le 
genre humain, u aimait tant Alcibiade : 
■ C'est, répondifc-il, parce que je prévois 
que son caractère hardi et entreprenant 
causera un jour la ruine des Athéniens.! 

8. Pati non possit ut non anouirat, 
il ne pourrait se résigner à ne pas cher- 
cher. 

9. Apud ouem EVOMAT équivaut à ut 
apud illum evomat. 



21. — Magnanimité de Quinctius Grispinus. 

QuinctiusCrispinus^Badium Campanumethospitio beni- 
gnissimè domi suae exceperat, et adversâ valetudine cor- 
reptum attentissimâ cura recreaverat. A quo, post illara 
nefariam Campanorum defectionem ', in acie ad pugnam 



1. Quinctius Crispinus fut consul 
l'an 208 avanlJ.-G. Il mourut, l'année de 
son consulat, des blessures qu'il avait 
remues dans uuo bataille livrée contre 



Annibal, et oiî Marcellus, son collègue 
resta sur la place. 

2. Campanorum defectionem. Pcn- 
dans la seconde guerre punique, après la 
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provocatus, qiium et viribus corporis et animi virUilc ali- 
quanlô esset superior, moncre ingratum quîim vincerc nia- 
luit : (( Nam quid agis % inquit, démens? aut quô te prava 
cupiditas transversum rapit? parum habes publicâ impietate 
furere, nisi etiam privaU lapsus fueris? Unus iibi Roma- 
norum videlicet* Quinctius placet, in quo scelcstèexerccas* 
arma, cujus Penatibus * salutem tuam debes? At me fœdus 
amicitiie, diique hospitales, sancta nostro sanguini, vestris 
pectoribus viÛa pignora, hostili certamine congredi tecum 
vêtant. Quin eliam,siinconcursu exercituum fortuite um- 
bonis mei impulsa prostratum agnovissem, applicatum jam 
cervicibus tuis mucronem revocâssem. Tuum ergo crimen 
sit, hospitcm occidere voluisse; meum non erit hospes 
occisus. Proinde aliam, quâ occidas, dextram quiere, quo- 
niam mea tè servare didicit. » Dédit utrique cœleste nu- 
men debitum cxilum : siquidemineo prœlio Badins obtrun- 
catus est, Quinctius insignipugnâ clarus evasit. 

(Valère-Maxime, liv. v, cli. 1.) 



bataille de Cannes, les Campaniens 
s'étaient rangés du côté d'Annibal. 

1. Nam quid agis? Nam ne signifie 
pas toujours car /cette conjonction n'est 
ici qu'un mouvement de style, une ex- 
clamation : Ehl que veux-tu faire? 

'i. ViDELiccT a toujours un sens iro- 
nique. 



3. In quo... exerceas. Le verbe at 
subjonctif, parce que in quo équivaut à 
ut tn eo. Quelques lignes plus bas, quâ 
occidas devra s'expliquer de la mctne 
manière. 

4. Penatibus. On sait que les Pé- 
nates étaient les dieux tulélaires des 
différentes familles. 



22. — La maison de campagne de Scipion TAfricain* 

Qualis Publii Scipionis Africani * villa fuerit, quale bal- 
nciim, scribit ad amicum Scneca • : « In ipsâ Scipionis 
Africani villa jaccns • hœc tibi scribo. Vidi villam * struc- 



1. Publii Scipionis Africani. Voyez 
page 20, note 1. 

2. Sénèque, philosophe latin, né à 
Cordoue, l'an 3 de J.-C, fut le précep- 
teur de Néron, qui, pour se débarrasser 
de ses reproches importuns, l'enveloppa 
dans la conspiration de Pison, et lui en- 
voya l'ordre de se donner la mort (l'an 
65); Sénèque se ût ouvrir les veines et 

VERSIONS LAT. MKYNA'.. 



subit son sort avec une fermeté stoîque. 
On a de lui un grand nombre d'écrits 
philosophiques et cent vingt-quatre let- 
tres morales. 

3. Jacens, étant, me trouvant.^ 

4. Cette maison de campagne était à 
Literne, sur les confins du Latium et de 
la Campanie, près de la mer. 
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tam lapide quadrato, murum circumdalum silvae % turrcs 

in propugnaculum villaB utrinque subrectas, balneolum 

aiigustum, lenebricosum ex consuetudine antiquâ. Magna 

ergo me voluptas, simul et pudor, subiit contemplantem 

Scipionis mores ac nostros. Jn hoc angulo ille Carthaginis 

horror * abluebat corpus laboribus rusticis fessum ; exer- 

cebat enim opère se, terramque, ut mos fuit priscis, ipse 

subigebat. Sub boc ille tecto tam sordido stetit ; lioc iUiim 

pavimentum tam vile sustinuit. At nunc quis est, qui sic 

lavari sustineat ' ? Sibi quisque pauper videtur ac sordidus, 

nisi parieles marmore variisque coloribus refiilgent * ; nisi 

thasius lapis *, quondamrarum inaliquospeclaculum tem- 

plo, piscinas nostras circuïndedit ; nisi aquam argentea epi- 

stomia fundunt. In ho& Scipionis balneo minimaesunt rimae, 

magis quàm fenestrae, muro iapideoexsectae, ut sine injuria 

munimenti * lumen admitterent. At nunc blattaria vocant 

balnea, si qua non ita aptata sunt, ut totius diei solem fe- 

nestris amplissimis recipiant ; nisi ex solio agros et maria 

prospiciunt. » 

(Sénëqne, Lettres à Lxicilixis, lett. 86.) 



i. Le verbe circumdare se construit de 
deux manières. On dit également bien : 
circumdare silvam muro, entourer un 
bois d'un mur, et circumdare murum 
silvx, construire un mur autour d'un 
bois. La différence de construction n'a- 
mène aucun changement dans la signi- 
fication. 

2. Ille Carthaginis horpor , ce 
gcelnd homme, la terreur de Carthage. 

3. Quis est, oui... sustineat? Le 
subjonctif est indispensable après qui, 
qiUB, quod, quand la proposition prin- 
cipale est interrogative. 



4. Nisi parietes... refulgent. La 
conjonction nisi, comme si dont elle est 
composée, gouverne le subjonctif ou l'in- 
dicatif, selon qu'on veut exprimer un 
fait douteux ou certain. Ici on affirme 
que chacun se regarde comme pauvre 
et méprisable, si les murs de sa demeure 
ne resplendissent... 

5. Thasius lapis, la pierre de Tha- 
sos. — Thasos, île de la mer Egée, près 
de la Thrace, fut jadis célèbre par son 
marbre. 

6. Sine injuria munimenti « sans 
nuire à la solidité. 



23. — Annibal s^empoisonne pour ne pas être livré 
aux Romains. 

Accidit casu* ut legati Prusiae • RomaB apud L. Quintium 

Flamininum* consi(larem cœnarent,atqueibi, de Annibale 



i. Accidit casu, le hasard voulut 
que... 

2. Prusios régnait sur la Bithynie, 
province de l'Asie Mineure, entre la Pro- 



pontide (mer de Marmara) et le Pont- 
Euxin (mer Noire). 
3. L. Quintium Flamininum, L. Quin- 
tius Flamininus, le même qui vainquit 
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mentione factâ, ex his unus diceret eum in Prusiae regno 
esse. Id postero die Flamininus senatui detulit. Patres 
conscripti, qui, Annibale vivo, nunquam se sine insidiis 
futuros eSstimabantjlegatos inBithyniam miserunt(lnhis 
Flamininum^qui a rege peterent ne inimicissimum suuip * 
secum haberet, sibique dederet'\ His Prusiag negare ausus 
non est : illud. recus^vit, ne i^ a se fîeri postulaient quo4 
Wadversùs hospitii esset';ipsi, si possent, comprehen- 
dêrent; locum, ubi esset*, facile inventuros *. Annibal 
enim uno loco se tenebat, in castello * quod gi ab rege da- 
tum erat mmieri ; idque sic aedificârat ut in omnibus parti- 
bus aBdiflcii exitum sibi haberet,' semper verens ne usu ve- 
niret quodaccidit. Hue quum legati Ronmnoruiri venissent, 
ac multitudine domum ejus circumdedissent, puer', ab 
januâ prospiciens, Annibali dixit plures praBter consue- 
tudinem armatos apparere. Quiimperàvit ei ut omnes fores 
aBdifîcii circumiret, ac properè sibi rcnuntiaret num eodem 
modo undique obsideretur. Puer quum celeriter, quid esset, 
renuntiàsset, omnesque exitus occupâtes ostendisset, sen- 
sit ® id non fortuite factum, sed se peti, neque sibi diutiùs 
vitanî esse retinendam. Quam ne alieno arbitrio dimit- 
teret, memor pristinarum virtutum, venenum, quod semper 
secum habere consueverat ', sumpsit. 

(Cornélius Népos, Annibal, ch. 12.) 



Philippe de Macédoine et prépara la 
soumission de la Grèce. 

1. Inimicissimum se construirait 
mieux avec «6t. 

2. SiBiouE DEDEiiET. H cst inutile de 
sous-cntendre ut que suggère ne qui 
précède. 

3. Quod adversus jus hospitii es- 
set. Le verbe au subjonctif, parce que 
cette proposition est subordonnée à une 
proposition inônitivo. 

4. Ubi esset. Même explication. 

5. iNVENTunos. Devant cet infinitif, 



suppléez, en français, disant, promet- 
tant, assurantf etc. : ellipse fréquente 
dans le discours indirect. 

6. In castello. Plutarquo ( Vie de 
Flamininus^ ch. 19) donne à ce château 
le nom de Libyssa. 

7. Puer, un esclave, comme «atç, en 
grec. 

8. Sknsit. Sujet sous-entendu Anni- 
bal. 

9. Ce poison était renfermé, dit-0D( 
dans le chaton d'une bague. 
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24. — Mœurs des anciens Romains* 

Domi militiaeque boni mores colebaniur. Concordia 
maxuma % minuma avaritia * erat. Jus bonumque apud 
eos non legibus magis quàm nalurâ valebat. Jurgia, dis- 
cordias, simultates cum hostibus exercebant; cives cum 
civibus de virtute certabant./ïn suppliciis deorum ' magni- 
flci, domi parci, in amicos fidèles erant)Duabus bis artibus, 
audaciâ in bello, ubi pax evenerat, aîquitate, seque remqiie 
publicam curabant. Quarum rerum ego maxuma docu- 
menta hœc habeo, quôd in bello sœpiùs vindicatum est in 
eos qui contra imperium in hostem pugnaverant *, quique 
tardiùs, revocati, prœlio excesserant, quàm qui signa relin- 
quere, aut, pulsi, loco cedere ausi erant ; in paee vcrô, quôd 
beneficiis magis quàm metu imperium agitabant •, et, ac- 
cepta injuria, ignoscere quàm persequi malebant. Sed, ubi 
labore atque justitiâ respublica crevit, regcs magni bello 
domiti, nationes ferae et populi * ingentes vi subacti, Car- 
thago, aemula imperii romani, ab stirpe ' interiit, cuncta 
maria terrieque patebant, srevire fortuna ac miscere omiiia 
cœpit. Qui labores, pericula, dubias atque asperas res facile 
toleraverant, iis otium, divitiœ, optandae aliis, oneri mise- 
riœque fuôre. 

(Salluste, CalUiiia, ch. 9 et 10.) 



i. Concoudia maxuma. 11 faut avouer 

3ue cette concorde ne fut pas do longue 
urée; l'histoire intérieure de la répu- 
blique romaine, presque à partir de son 
établissement, est remplie des luttes des 
plébéiens et des patriciens. — Maxuma 
pour maxima. Salluste afTectionne par- 
ticulièrement les vieilles formes de lan- 
gage. 

2. Avaritia désigne plutôt l'avidité, 
la cupidité, que l'avarice. 

3. Suppliciis deorum, prières solen- 
nelles, supplications aux dieux. Dans ce 
sens, ce mot n'est usité qu'au pluriel. 

4. Le dictateur PapiriusCursor voulut 
faire subir le dernier supplice à son 



maître de cavalerie, Q. Fabius, pour le 
punir d'avoir, sans son ordre, livré ba- 
taille aux Samnites et remporté la 
victoire. Doux autres généraux, le dic- 
tateur A. Poslumius et Te consul Manlius 
Torquatus condamnèrent, h mort leur? 

f»roprcs fils, dont le courage trop bouil* 
ant avait compromis la discipline. 

5. Imperium AGITABANT, ils exerçaient 
l'autorité. 

6. Nationes... populi. On entend 
par natio une société unie par les liens 
d'une origine commune (de nasci)y et 
par populus , une réunion d'hommes 
soumis à un même gouvernement. 

7. ÂB STIRPE, de fond en comble. 
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25. — 1,6 vieillard de Tarente. 

• . . . Sub ŒbaliaB memini me turribus arcis » 
Uuà mgerhumectat flaventia culta Galœsus % 
Corycium » vidisse senem, cui palica râictF* . 
Jugera ruris erant; nec fertilis ^la juvencis », 
Nec pecori opportima se^es % nec'commoda Bacclio ^ 
Jlic ramm tamen in dumis « olug, albaque circùm 
Liliaverbenasquepremens % vescumque papavcr, 
Hegum œquabat opes animis; serâque revertens 
• Nocle domum, dapibusmensas onerabat inempiis. 
Pnmus vere rosam atque autumno carpere *<» po'ma, 
Et, quum trîstis hiems etiam nilnc frigore saxa 
Rumperet, etglacie cursus frenaret aquarum, 
( me comam mollis jam tum tondebat acantbi, 
iEstatem increpitans seram zephyrosque moranteo.) 
Ergo apibus fetis » » idem atque examine mulU^ ^ 
Pfimus abundare, et spumantia cogère pressis - «u v a 
Mella favis ; iUi tiliae, atque ubèrrima pinus ; 
Quotqne In flore novo pomis se fertilis arbos 
Jnduerat, totidem autumno matura tenebat, 
nie etiam seras in versum ** distulit ulmos, 
Eduramquepirum, et spinos jam pruna ferentes, 
Jamque ministrantem platanumpotantibus umbras. 

(Virgile, Qéorgiques, Uv. iv, tt. iî^.'j 



r ni'&A^t^^'r:.' ARCIS, la ville issue de 1 6. Fertilis juvencis, fertile tiht ir* 
^cnte^S^fi"®» Tarente. On sait que Ta- travail des taureaux, labourable ^ 

7 Baccho est mis ici pour vitihus pas 

métonymie. ^ 

8. In dumis, parmi ces \ivi\asoua. 

9. PREMENS, plantant. 
lO.CARPEBE.Infmiur da ti^„atot. 

11. Fetis, so maltipUoLxit^ 

12. In versum, en Wr?.»^^ ^ »« 
mot de versus est le torTx^S i 
exprimer cet ali gncme n t «» t^i^V^^*' V 
ploie dans ce sens. ' "*• * ""* 



/.•./-• X ".""*' voioulo ne r»parte. usùa 
; "*^«°* du nom d'OKbalus,un des an- 
ciens roisdeLaconie et père de Tyndare. 
r^L Galèse, appelé aujourd'hui 
Uaieso, arrosait le territoire de Tarente, 
et se déchargeait dans la mer Ionienne, 
près de cette vil Je. 

3. CoRYc/UM, de Coryce (en Cilicie). 
te vieillard avait été transporté en Italie, 
peut-être par le grrand Pompée, qui 
dompta Jes Cilicicns, pirates de profes- 
sion, et Jeur aîssigna des terres. 

4. Rel/cti, abandonné, dédaigné à 
cause de son peu de fertilité. 
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26. — Persée fiait prisonnier est amené au camp de 
Paul Emile. 

Paums iEmilius, litteris recita tis, quaB Perseum captiim * 
adduci nuntiabant, Tuberonem obviàm régi misit ; ceteros 
advocatos in consilium manere in praBtorio ' frecuentes 
jussit. Non aliàs ad ullum spectaculum tanta multitudo 
occurrit. Patrum aetate ', Syphax * rex caplus in castra Ro- 
mana adductus erat: praBterquam quôdnecsuâ, nec gentis 
famâ comparandus, tune quoquè accessio Punici belli* 
fuerat. Perseus caput belli erat ; neo ip^lus tantùm, pairis 
aviquc •,i^uos sanguine ac génère contingebatj fan^a cens- 
pectùm eum efficiebatJ sed efîulgebantPhilipj^s ac Hagnus 
Alexander, qui summum impefiûïn in orbe terJ•ap^m Mace- 
donum fecerant. PuUo ' amictus ille Perseus ingressus est 
castra, nulle suorum alioye * comité, qui, socius calami- 
tatis, miserabiliorem eum face^et. Progredi prae turbâ oc- 
currentium ad spectaculum non poterat, donec consul lie- 
tores misisset, qui submovendo ® iter ad praetorium face 
rent. Consurrexit ipse, et, jussis sedere aliis,progressusque 
paulùm, introeunti régi dextram porrexit, submittentenv 
que se ad pedes sustulit, nec attingere genua passus est. 

(Tite-Live, liv. xly, ch. 7.) 



1 . Persée, roi de Macédoine, complè- 
tement défait par Paul Emile à Pydna, 
chercha un refuge dans lilo de Samo- 
thrace ; mais il fut bientôt réduit à se 
livrer entre les mains de Cn. Octavius. 
lieutenant du consul, qui était chargé 
du commandement de la flotte. 

2. pRiETORio, la tente du général. 

3. Patrum ^etate, à l'époque de leurs 
pères, sous la génération précédente. 

4. Syphax était un roi de Numidie, 
allié des Carthaginois. Vaincu et fait 
prisonnier par Massinissa, l'allié des 
Romains, il fut livré à Scipion, qui en 
fit romcment de son triomphe {203 avant 
J.-C). 



5. Accessio Punici belli, un acces- 
soire de la guerre contre Carthage. 

6. Patris avique. Persée était fils 
naturel de Philiçpe V, qui avait été 
vaincu à Cynoscéphale par Q. Flami- 
ninus, et petit-fils de Démétrius îî. 

7. PuLLO, d'une robe de laine brune. 
A Rome, le brun était la couleur du 
deuil; c'était aussi celle des vêtements 
du peuple. 

8. NuLLO SUORUM ALiovE, aucuu de 
ses enfants ou de ses sujets. — Lorsque 
Syçhax fut amené au camp romain, il 
était au contraire entouré des plus no- 
bles de son royaume. 

9. Submovendo, en écartant (la foulée. 
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tl. — Causes qui ont fietit naître les guerres civiles 
chez les Romains. 



Nescio an* satius fuerit populo romano Siciliâ et Africâ 
contento fuisse, aut his eliam ipsis carere dominanti in 
Italiâ suâ, quàm eô magnitudinis crescere, ut viribus suis 
conficeretur. Quae enim res alia furores civiles peperit, 
quàm nimia félicitas ? Syria prima nos victa* corrupit, mox 
asiatica Pergameni régis hereditas'. Illae opes atque divitiae 
afflixêre seculi mores; mersamque vitiis suis, quasi sen- 
tinâ, rempublicàm pessumdedôre. Unde enim populus ro- 
manus a tribunis agros et cibaria flagitaret, nisi per famem, 
quam luxus fecerat ? Hinc ergo Gracchana et prima et se- 
cunda, et illa tertia Apuleiana seditio*. Unde regnaret judi- 
ciariis legibus divulsus a senatu equestris ordo, nisi ex ava- 
ritiâjUt vectigalia reipublicae, atque ipsajudiciain quaestu 
liaberentur' ? Hinc rursus et promissa civitas Latio, et per 
hoc arma sumpta ab sôciis*. Quid autem bella servilia'' ? 
unde nobis, nisi ex abundantiâ familiarum? Unde gladia- 
torii adversùs dominos suos exercitus® , nisi ad concilian- 
dum plebis favorem effusa largitio, quum speciaculis indul- 
çet, supplicia quondam hostium artem facit? Jam ut spe- 

1. Nescio an. Voyez, sur la valeur de 
cette locution, page 111, note 3. 

2. Syria... victa, la guerre contre 
Antiochus UI, guerre qui se termina par 
la défaite do ce prince à Magnésie, 1 an 
190 avant J.-C. 

3. Pergameni régis uereditas, l'hé- 
ritage d'Attale III, roi de Pergame. Ce 
prince était mort en 133, laissant un tes- 
tament par lequel il instituait le peuple 
romain héritier de tous ses biens. 



4. Gracchana et prima et secunda, 

ET illa tertia APULEIANA SEDITIO. Ti- 

bérius Gracchus ayant proposé une loi 
agraire pendant son tribunal, excita le 
mécontentement des grands et provoqua 
une première émeute on 133 ; dix ans 
plus tard, son frère Gains en fit éclater 
une seconde par l'adoption de mesures 
semblables ; enfin le tribun Apuléius 
Saturninus ayant loarfibé «or les traces 



des deux précédents, périt, comme eux^ 
de mort violente, Tan 100. 

5. En 123, G. Gracchus dans le but de 
faire des chevaliers un corps politique 
capable de contre-balancer l'autorité du 
sénat, avait fait conférer à cet ordre l'ad- 
ministration de la justice. Les chevaliers 
avaient déjà le privilège de percevoir les 
revenus de l'Etat. 

6. G'est la guerre sociale que les Ita- 
liens entreprirent pour arracher par la 
force le droit de cité qu'ils ne pouvaient 
obtenir par les moyens légaux. Elle 
commença en 90 et dura deux ans. 

7. Bella servilia, les deux guerres 
des esclaves (135 et 99). Toutes deux 
eurent pour théâtre la Sicile. 

8. GLAniATORII exercitus j la 

guerre de Spartacus. Ge chef audacieux 
défit le consul Lentulus, plusieurs pré- 
teurs, et menaça Rome même. Il fut 
vaincu et tué par Grassus l'an 72. 
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ciosiora vitia tangamus, nonne ambitus honorum ab ils- 
dem divitiis incitatus? Atqui inde Mariana, inde Sullana 
tempestas*, 

(Florus, liv. III, ch. 13.) 

t. Mariana... Sullana tempcstas, les orages suscités par U rivalité d» 
llorius et de Sylla. 



28. — L^&ge de fèr. 

Ante Jovem * nuUi subigebant * arva colom ; 
Nec signare quidem aut partiri limite campum 
Fas erat : in médium quaerebant'; ipsaque tellus 
Omnia liberiùs, nuUo poscente, ferebat, 
nie malum virus serpentibus addidit atris, 
PraBdariqué lupos jussil, pontumque moveri, 
Mellaque decussit foliis *, ignemque removit, 
Et passim rivis currentia vina repressit, 
Ut varias usus meditando * extunderet artés 
Paulatim, et sulcis frumenti quaereret berbam •, 
Et siliciç venisabstrusum excuderetignem. 
Tune alnos primùmfluvii sensêre cavatas*' ; 
Tum laqueis captare feras et fallere visco 
Inventum, et magnos canibus circumdare saltus ; 
Atque alius latum fundâ jam verberat amnem, 
Alta petens, pelagoque alius trahit humida lina ; 
Tum ferri rigor *, atque argutae lamina serrae 
(Namprimi cuneis scindebant fissile lignum) ; 
Tum variae venêre artes : labor omnia vicit 
Improbus, et duris urgens in rébus egestas. 

(Virgile, Géorgiques, liv. i, v. 125.) 



1 . Ante Jovem. Les anciens poètes ne 
sontpas d'accord sur le nombre des âges 
du monde. Ovide en compte quatre; 
Virgile parait n'en reconnaître que deux : 
rùge de Saturne et l'âge de Jupiter. 

2. Subigebant, labouraient. Sous- 
ent. aratro. 

3. In MEDIUM QUiEnEBANT {in com- 
mune acquir6bant),ce qu'ils recueillaient 
était mis en commun. 

4. Mellaque decussit foliis, tarit 
sur les arbres le miel (qui jadis en dé- 
gouttait). 



5. Usus meditando, pour mortaleê 
usu meditando. 

6. Frumenti... herbam. Périphrase 
pour frumenium, 

7. Alnos cavatas, des barques, des 
bateaux. Les poètes emploient souvent 
le nom de la matière dont une chose est 
faite pour la chose môme. 

8. Ferri rigor, pour ferrumrtaidum. 
L'harmonie imitativo de ce vers n échap^ 
pera à personne. 
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29. — Attachement politique de Bloslus pour Tibériiis 
""^ Gracchus, porté à un excès condamnable. 

Inimicus patria fuisse Tiberius Gracchus* existimatus 
est, nec imtneritô, quia potentiam suam saluti ejus praetu- 
lerat. Quàm cOnstantis tamen fîdei amicum etiam in hoc 
tam pravo proposito C. Blosium Cumanum * habuerit, ope- 
rae pretium est cognoscere. Hostis judicatus, ultimo sup- 
plicio affectus, sepultutafe honore spoliatus , benevolentia 
tamen ejus non.cârliit. Nam, quum senattts Rupilio et 
Lasnati * consulibus mandâsset ut in eos, qui cum Gvho- 
cho consenserant, more majorum animadverterent, et ad 
Laelium*, cujus consilio praecipuè consules utebantur, pro 
se Blosius deprecatum venisset, familiaritatisque excusa- 
tione nteretur, atque is dixisset : « Quid ! si te Gracchus 
templo Jovis Optimi Maximi* faces subdere jussisset, obse- 
cuturusne voluntati illius, propter istam quairi jactas fa- 
miliaritatem, fuisses?» -^ « Nijnquam istud, inquit, 
Gracchus imperâsset. n Cdmpressus autem perseveranti 
interrogatione Laelii, in eodem constanliaB gradu stetit', 
seque etiam hoc, si modo Gracchus annuisset, facturum 
respondit. Quisillumscelerâtumputasset fuisse, si tacuisset? 
Quisnon etiam sapientem, si pro necessitate temporislo- 
cutus esset? At Blosius nec silentio honesto nec prudenti 
sermone salutem suam, ne quâ ex parte infelicis amicitiae 
memoriam desereret, tueri voluit. ^^^''^ 

(Valère-Maxime, liv. iv, ch. 7.) 

1. TiBÉnius Gracchos, tdban du péu- 

f>le l'an 133 avant J.-C, fit passer une 
01 agraire, et distribua aux citoyens 
pauvres les richesses qu'Attale, roi de 
Pergftme, avait léguées en mourant au 
peuple romain. Le sénat, craignant son 
influence, le ût assassiner au milieu de 
ses partisans, au bout do l'année. 

2. Cumanum, de Cumes, ville de Cam- 
panie, sur la mer Tyrrhénienne. 

3. Hupilius et Lénas furent consuls 
l'ac 132 avatit J.-C. 



4. Léliusj dit le Sage, fils de l'ami du 
premier Scipion l'Africain, et lui-même 
ami de Scipion Emilien, se fit un nom 
célèbre par ses vertus. 

5. Optimi Maximi, Très-Bon et Très- 
Grand (surnom de Jupiter chez les Ro- 
mains). 

6. In eodem constantls grauu ste- 
TiT- Expression métaphorique emprun- 
tée au combat des gladiateurs, qui occu- 
paient une position pour résister à leur 
adversaire. 
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30. — Lutte des Gimbres et des Teutons contre Rome. 

Cimbri Teutonique*, ab extremis Germaniae profugi, 
quum terras eorum inudâsset mare, novas sedes toto orbe 
quaerebant ; exclusique-Galliâ et Hispaniâ, quum in Italiam 
remigrarent', misère legatos in castra Silani ', inde ad se- 
natum, petentes ut popûlus romanus aliquid sibi terra da- 
ret, quasi stigendiuig ; ceterùm, ut vellet, manibus atque 
armis suis uteretur/^Sed quas darét terras, mox agrariis 1er 
gibus * ipse dimicaturus ^Repulsi igituri/quod nequiverant 
precibusy armis parare constituunt* Necprimum quidem 
imgetum Barbarorum Silanus, nec secundum Manlius, nec 
tertium Caepio * sustinere potuerunt : Omnes fugati, exuti 
castris JXc tum erat, njBi Marins ° ilH secu lo cont igiss et » Illè 
quoquè, non ausus congredi statim, militera tënurt m cas- 
tris, donec impetus ille, quem pro virtute Barbari habent^ 
^onsenesceret. Recessêre igitur increpaii>tes, et (tanta erat 
capiendae Urbis fiducia I ) consulentes si '' qui^ ad uxores suas 
mandarent.tec segnius ouàm minatx fuerant, tripartito^ 



1. Les Cimbres sortaient des contrées 

3ui forment aujourd'hui le Jutland, les 
uchés de Schleswig et de Holstein, au 
nord de l'embouchure de l'Elbe. — Les 
Teutons, voisins des Gimbres, habitaient 
comme eux les bords de la mer Balti- 
que. 

2. Remigràrent signifie seulement 
ici revenir sur ses pas, rétro migrare. 
Les Cimbres pénétrèrent dans la Gaule 
et dans l'Espagne : avant de passer en 
Italie, il faut qu'ils reviennent par le 
chemin qu'ils ont pris, qu'ils le remon- 
tent en partie. 

3. Silanus (Marcus Junius] , consul 
î'an 109 avant J.-C, fut défait par les 
Cimbres dans la Gaule Narbonaise. 

4. Agrariis legibus-Ou désigne sous 
le nom de lois arfraires des lois propo- 
sées à diverses époques, et qui toutes 
avaient pour objet un partage de terres 
entre les citoyens pauvres. Elles excitè- 
rent les passions au plus haut degré et 
occasionnèrent deà conflits sanglants, 
d'abord sous les Gracquos, avant l'appa- 
rition des Cimbres. Postérieurement de 
Doaveaux troubles furent provoqués, au 



sujet de ces mêmes lois, par les tribuns 
du peuple Saturninus et Drusus. 

5. Les Barbares firent subir aux Ro- 
mains d'autres défaites que Florus n'a 
pas mentionnées. Après avoir battu Car- 
bon dans la Norique (112), prenant par 
l'Helvétie et le pays des Allobroges, ils 
triomphèrent successivement de Silanus, 
d'Aurélius Scaurus, de L. Cassius, de 
Manlius et de Cépion, dans la Narbo- 
naise (109-105). 

6. Marins, ne vers l'an 153 avant J.-C., 
près d'Arpinum,d'une famille plébéienne 
et obscure, fut élu consul en 107, après 
avoir passé par tous les degrés de la 
hiérarchie militaire. Il venait de termi- 
ner avec succès la guerre contre Jugur- 
tha et achevait l'organisation de l'Afri- 
que, lorsqu'il reçut la nouvelle que le 
peuple romain lui avait décerné un se- 
cond consulat avec la mission d'aller 
combattre les Cimbres et les Teutons. 

7. Consulentes si. Dans le latin 
vraiment classique, la conjonction dubi- 
tative si, placée entre deux verbes, se 
traduit par num ou par ne, que l'on met 
après UQ mot. 



TROISIÈME PARTIE. 147 

tgmine, per Alpes, id est claustra It^liae , ferelmntur.. Ma-, 

jius, mirâstatim velocitate^^ccupatiscompendiis^ praevenît 

lostem, prioresque Teutônos sub ipsis Alpiuni'radicibus 

assecutus, ïn loco quem-Aquas Sextias* vocant, ingenti 

praelio oppressit. ^^^b^**^' 

,,-****'' (Florus, liv.' III, ch. 3.) 

1. Aquas^xtias, aujourd'hui Aix, 1 avanlJ.-C, par Sextius Calvinus, qui 
Tille de la Gaule Transalpine, à 30 Kil. I la nomma A^àSextiXf de sesetMx mi- 
aord de Marseille, fut fondée, vers 123 I nérales et de soq propre nom. 



31 . -^ Mithridate ^vaincu échappe aux Romains par la 
ruse, et reprend vigoureusement l'offensive.. 

Ex suô regno sic Mithridates profugit', ut ex eodem 
Ponto ' Medea illa * quondam profugisse dicitur : q ujtpp prae- 
dicant in ftigîi fratris sui membra in iis locis,(quà separens 
persequeretur,\lissipayiss^,lut eorum colleçtio dispersa^, 
mœrorque patrius, celeritatem persequendi relardar^, Sic 
Mithridates fugiens maximam vim auri atque argentî^pul- 
cherrinaarumque rerum omnium, quas et a maio ribtfl ac- 
ceperat et ipse belle superiore e totâ Asiâ diregttis\in suum 
regnum congesserat^ an Ponto omnem reliquiti BÙf^dum 
nostri* colligunt omnia diligentiùs, rex ipse e manibus ef- 
fugilj|(îta illum in persequendi studio niœror, hos'' laet^tia 
retardavit. iMitbridatem in illo tinpre et'^fugâ Tigranes, 

1. Voyei, sur ce prince, page ^^ .«.î/.îaT»«« At.,ini\}^ at^vaix^ -«:j-r<-i 



note 1 

2. Depuis la mort de Sylla, par qui 
il avait été vaincu dans une première 
guerre, Mithridate avait recommencé les 
hostilités contre Kome. Il s'était emparé 
de la Bithynie, que Nicomède HI avait 
laissée en héritage aux Romains, et avait 
de nouveau menacé l'Asie proconsulaire. 
Lucullus, envoyé contre lui (73 avant 
J.-G.), l'attaqua vigoureusement, lui en- 
leva ses conquêtes, et le poursuivit jus- 
que dans ses Etats héréditaires d'où il le 
força à fuir précipitamment. 

3. Ex KODEM Ponto. La Golchide, au 
moins sous le règne de Mithridate, était 
îomprise en grande partie dans le 
royaume du Pont. 

4. Medea illa, Médce, célèbre ma- 



gicienne, était fille d'OEétès, roi de Gol- 
chide. Lorsque Jason vint dans ce pays 
avec les Argonautes pour enlever la 
Toison d'or,. elle conçut un vif aipour 
pour le héros, lui fournit par son art les 
moyens de surmonter les obstacles qui 
s'opposaient au succès de son entreprise, 
et s'enfuit avec lui. Poursuivie par son 
père, elle égorgea son frère Absyrto, et 
sema ses membres sur la route que de- 
vait parcourir le malheureux père. — 
Illa 'emphatique), la célèbre. 

5. Eorum colleçtio dispersa pour 
eorum dispersorum colleçtio. 

6. NosTHi. G&mot, dans la bouche de 
Gicéron, signifie les soldats romains, 

7. Illum, le père de Médée ; hos, les 
soldats romains. Voyez, sur la signifi- 
cation de ille.... hic» page 64, note 4. 
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rcx Armenius*, excepit^diffidentemque rebus suis conG^ 
mavit, et afflictum erexit, perditumque recreavit. Itagùe 
tantum victus efflcere potuit, quantum ihcolumisùunquam 
est ausus optare/Nam, quum.se in regnum recepisset'suum, 
non fuit ep contentus, quod ei praeter spem accideraf , ut 
illam, posteaquâm pulsus erat, terram unquam attingeret, 
sed in exercituM clarum atque victoreih impetum fecifT 
Calamitas nostra tan ta fuit', ut eam ad aures nostras non 
aliquis e prœlio nuntius, sed e sermone rumor* afferret. 
(Cicéron, pour la loi Manilia, ch.'9.) ^ 



1. TtGRANES, REX ARMENIUS. Ti- 

panc, roi d'Ârménio, était gondre de 
Mi th ri date. 

2. Tan TA ruiT. Lacius Flaccus, et en- 
suite CaiusTriarius, lieutenants de Lu- 
cullus, que ce général, revenant & Rome 
demander le triomphe, avait laissés pour 
commander l'armée, essuyèrent chacun 



une défaite considérable. Il périt dans 
la seconde bataille, selon Plutarque et 
Appien, quatre- vinpts tribuns, cent cin- 
quante centurions et plus de sept mille 
citoyens romains. 

3. E SERMONE RUMOR, le bruit public 
transmis de bouche en bouche. - 



32. — Réponse d^Ovide à un ami qui lui avait conseillé 
de chercher dans la culture des lettres Tonbli de 
ses maux. 

Scribis ut oblectem studio lacrimabile tempus, 

Ne pereant turpi pectora nostra ' situ. 
Difficile est quod, amice, mones', quia carmina laetum 

Sunt opus, et pacem mentis habere volunt. 
Nostra per ad versas agitur fortuna procellas, 

Sorte nec uUa meâ tristior esse potest. 
Adde quôd ingenium, longâ rubigine laesum, 

Torpet, et est multô, quàm fuit antô, minus, 
Fertilis, assiduo si non renovetur aratro, 

Nil, nisi cum spinis gramen, habebit agcr ; 
Tempore quilongo steterit, malè curret, et inter 

Carcei'ibus • missos ultimus ibit cquus : 



1. Pectora nostra. Pluriel poétique. 

2. Quod... mones. En prose aussi bien 
nuen poésie, monere peut se construire 
i&vcc un accusatif, pourvu que cet accu- 



satif soit un des détorminatifs neutres, 
hoc, id, illudt unum, etc. 

3. Carceribus. On désignait sous le 
nom de carceres Tenceinte où les che- 
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Vertitur in teneram cariem, rimisque dehiscit, 

Si qua diu solitis cymba vacârit aquis. 
Me quoquè despero, fuerim quura parvus et antè, 

Hli, qui fueram, posse redire parem. 
Contudit ingenium patientia longa laborum, 

Et pars antiqui magna vigoris abest. 
Saepè tamen nobis, ut nunc quoquè, siimpta tabella* est, 

Inque suos volui cogère verba pedes ' : 
Carmina scripta mihi sunt* nulla, aut, qualia* cernis, 

Digna sui domini tempore, digna loco •. 

(Ovide, Tristes, liv. v, élég. 12.) 



vaux étaient enfennés, et d*où ils s'élan- 
eaient pour la course, dans les jeux pu- 
olics. 

1. Tabella. Les Romains appelaient 
tablettes ( tabulx, tabella ) de petites 
planches de bois, enduites d'une légère 
couche de cire, sur laquelle ils écrivaient 
avec le style. 

2. Inque suos volui cogère verba 
PEDES, et j'ai voulu soumettre mes pa- 
roles & la mesure des vers (litt. : mettre 
des ver» sur leurs pieds). 



3. Scripta mihi sunt. Avec certains 
verbes passifs le nom de la personne 
qui fait Taction peut se mettre au datif, 
au lieu de l'ablatif précédé de a ou ab. 

4. Qualia. L'antécédent talia est 
sous-entendu. 

5. Lorsqu'il écrivit cette lettre, Ovide 
était en exil dans une contrée barbare, 
sous un ciel rigoureux. Voy. page 129, 
note 1. 



33. — Retour de Sylla à Rome^; fuite de Marins. 

Sulla, contracto exercitu, ad Urbem rediit, eamque ar- 
mis occupavit; duodecim auctores novarum pessima- 
rumque rerum, inter quos Marium cum fllio, et P. Sul- 
pitio', Urbe exlurbavit, ac, lege latâ, exsuies fecit. 
Sulpitium etiam assecuti équités in Laurentinis ' paludibus 
jugulavêrc, caputque ejus erectum et ostentatum pro ros- 
tris* velut omen imminentis proscriptionis fuit. Marius 
post sextum consulatum, annoque septuagesimo'', nudus 



1. Nommé consul en 88, Sylla avait 
obtenu du Sénat la conduite de la guerre 
contre Mithridate^ mais Marius, qui con- 
voitait cette mission, fit annuler le sé- 
natus-consulte par un décret du peuple, 
et se fit déférer le conmiandement. A 
cette nouvelle, Sylla, qui était déjà parti 
de Rome, revient brusquement à la tète 
de son armée. 

2. P. Sulpitius, tribun du peuple, fou- 



gueux partisan de Marius, avait été le 

Sromoteur de la loi qui chargeait ce 
ernier de la guerre contre Mithridata, 
à l'exclusion de Sylla. 

3. Laurentinis, de Laurente, ville du 
Latium, à 16 kil. au sud do Rome. 

4. Ostentatum pro rostris, exposée 
sur la tribune aux harangues. 

5. Anno septuaqesimo. Sou« - «en- 
tendu ssMis, 
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ac limo obrutus, oculis tantuminodô ac naribus «minen- 
tibus, extractus arundineto, circa paludem MaricaB *, 
in quam se, fugiens consectantes Sullae équités abdiderat, 
injecto in coUum loro, in carcerem Minturnensium' jussu 
Duumviri ' perductus est. Ad quem interficiendum missus 
cum gladio servus publions*, natione Germanus, qui forlè 
ab imperatore eo, bello Gimbrico *, captus erat, ut agnovit 
Marium, magno ejulatu expromenti indignationem casûs 
tanti viri, abjecto gladio, profugit e carcere. Tum cives, çib 
hoste misereri paulô antè principis viri docti, instructum 
eum viatico, collatâque veste, in navem imposuerunt. At 
ille assecutus circa iEnariam * filium, cursum in Africam 
direxit, inopeinque vitam in tugurio ruinarum Cartha- 
giniensiumtoleravit ; quum Marius aspiciens Carthaginem, 
illa intuens Marium, alter alleri possent esse solatio'. 

(Velléius Paterculus, liv. ii, ch. 19.) 



1. Paludem MaricjE, le marais de 
Marica, près de Minturnes. 

2. Minturoes, ville du Latium méri- 
dional, était située vers l'embouchure 
du Liris, qui formait, dans les environs, 
de vastes marais. 

3. Les duumvirs étaient des magis- 
trats temporaires, chargés du gouverne- 
ment des villes dépendantes de Rome. 

4. Servus publicus, un esclave pu- 
blic. On appelait ainsi des esclaves qui 
appartenaient à la république, et étaient 
attachés à certaines magistratures. 



5. Bello Cimbrico. Voy. page 146, 
version 30. 

6. IEnariam , iEnaria ( aujourd'hui 
Ischia), lie de la Méditerranée, avait 
pour chef-lieu une ville du même nom. 

7. La gravité de l'histoire admet rare- 
ment des idées et des images qui spnt 
du domaine de la poésie. Aussi la phrase 
de Velléius est-elle mieux à sa place 
dans la Pharsale, où Lucain l'a repro- 
duite. 



34. — Expéditions militaires de Verres ^ en Sicile. 

Itinerum primùm laborem, qui vel maximus est in re 
militari, judices, et in Siciliâ maxime necessarius, accipite 
quàm facilem sibi iste et jucundum ratione consilioque 
reddideriL Primùm, temporibus hibernis, ad magnitudinem 
frigoriim el ad tempestatum vim ac fluminum, praBclarum 



1. Romain fameux par ses concussions 
et ses déprédations en Sicile, dont il fut 
préteur pendant trois ans, de 65 à 72 
avant J.-C. Cicéron mit ses crimes au 



grand jour, et Verres s'exila sans atten- 
dre l'issue du procès que les Sicilicni 
lui avaient intenté. 
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sil3i hoc reraedium comparârat. Urbem Syracusas elcgerat, 

cujixs hic situs atque haec natura esse loci cœlique dicitur, 

ut nuUus unquam dies tam magnâ turbulentâque tempes- 

ta.te fuerit, quin aliquo tempore ejus diei solem homines 

viderint*. Hic ita vivebat iste bonus imperator hibernis 

mensihus, ut eum non facile, non modo extra tectum, sed 

ne extra lectum quidem quisquam videret. Quum autem 

ver esse cœperat * (cujus initium iste non a Favonio • , neque 

sih aliquo astro notabat, sed quum rosam viderat, tune inci- 

pere ver arbitrabatur) , dabat se labori atque itineribus, in 

quibus usque eô se praebebat patientera atque impigrum, 

ut eum nemo unquam in equo sedentem videret. Nam, ut 

mos fuit Bithyniae* regibus, lecticâ octophoro' ferebatur, 

în quâ pulvinuserat perlucidus, melitensi rosâ fartus. Ipse 

autem coronam habebat unam in capite, alteram in collo, 

reticuîiimque ad nares sibi admovebat, tenuissimo lino, 

minutis maculis, plénum rosae. Sic confecto itinere, quum 

ad aliquod oppidum venerat, eâdem lecticâ usque in cubi- 

culum deferebatur. 

(Cicéron, de Suppliciis, ch. 10 et 11.) 



i . Seaucoup d'auteurs anciens ont 
vanté le climat de Syracuse. Sénèque a 
dit : JVulfum ibi diem sine interventu 
soli's / et Pline : lihodi et Syracusis nun- 
quam tanta nubila obdud, ut nonaliquâ 
norâ sol cemattir. 

2. QuAM ccEPERAT. L'imparfait et 

Je plus-que-parfait précédés de quum se 
mettent à. l'indicatif, quandils'agit d'une 
action habituelle et plusieurs fois répé- 
tée. Quum ccejf>issot annoncerait un fait 
particulier et serait suivi d'arbitratus 
est. 

3. Favonio. Nom que les Latms don- 



naient au vent d'ouest, vent doux et W 
ger ; c'est le même que les Grecs app< 
iaient Zéphyrs. 

4. BiTHYNiiE, dé la Bilhynie, contr* 
de l'Asie Mineure. 

5. Lecticâ octophoro, litière àh\ 
porteurs. Au temps du luxe, c'est-à-d' 
après la conquête de l'Asie, VusaRe^ s 
tablit de se faire porter dans des liliè 
6u espèces de lits portatifs, lorsqu 
avait quelque chemin à faire, même d 
la ville. Ces Utières étaient désigi 

Ear des noms différents suivant le n 
re des porteur». 



35. — Mœurs des PartHes. 



35. — Mœurs des PartHes. 

Administratio genlis, post defectionem Macedoiûcî 

erii * , sub regibus fuit. Proximus majestati reg\im ] 

1 Les Parthes furent tour à tour sou- ! corporés à l'empircv a^ om ; 
is aux Assyriens, aux Mèdes et aux franchis du Jour a..^o.?^^^^f 
grscs, suL»j usuc» par Alexandre et in- | révolte d'Arsaco^/gg* Sfeleucidc 
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lorum ordo est * : ex hoc duces in belle, ex hoc rectores in 
pace habent. Sermo his inter Scytbicum Medicumque 
médius, et ex utrisque * mixtus. Vestis olim sui moris ; 
posteaquam accessôre opes, ut Médis % pellucida ac fluida. 
Armorum patrius ac Scythicus mos. Exercitum non, ut 
aliae gentes, liberorura, sed majorem partem * servitiorum 
habent; quorum vulgus, nulli manumittendi potestate 
permissâ, ac per hoc • omnibus servis nascentibus, in dies 
crescit, Hos pari ac liberos suos cura habent, et equitare et 
sagittaremagnâ industriâ docent. Locupletissimus ut quis- 
que est, ita plures in bella équités régi suo preBbet. 
Denique Antonio, bellum Parthis inferenti', quum quin- 
quaginta millia equitum occurrerent, soli quadringenti 
liberi fuôre. Cominus "^ in acie praeliari aut obsessas ex- 
pugnare urbes nesciunt. Pugnant aut procurrentibus equis 
aut terga dantibus; saepè etiam fugam simulant, ut* incau- 
tiores adversùm vulnera insequentes habeant. Signum his 
in praBlio non tuba, sed tympano, datur. Nec pugnare diu 
possunt : ceterùm intolerandi forent, si, quantus his 
impetus est, vis tanta et perse verantia esset •. 

(Justin, liv. iLi, ch. 2.) 



quirent successivement tous les pays si- 
tués entre la mer Caspienne et l'Éuphra- 
te, se rendirent redoutables aux Romains 
eux-mêmes. Leur empire subsista jus- 
qu'au jour où Artaban , le dernier des 
Arsacides fat renversé du trôno par Ar- 
taxerxès, fondateur d'un nouvel empire 
persan (226 ans après J.-C.)> 

1. Il n'y avait point d'ordre intermé- 
diaii-e, d'aristocratie, entre le roi et le 
peuple. 

2. Ex UTRISQUE. n serait plus correct 
de dire ex utroque. 

3. Les Mèdes ou les Perses (on em- 
ploie indifTéremment ces deux noms)por- 
taient des vêtements longs et traînants 
comme les Assyriens, à l'empire desquels 
ils avaient succédé à la mort de Sarda- 
uapale. D'après Justin, cette manière de 
se vêtir avait été imaginée par Sémira- 
mis, lorsqu'elle voulut dissimuler son 
sexe et se faire passer pour Nitiyas. 



4. Major EM partem. Voyez, sur cet 
accusatif, page 26, note 2. 

5. Per hoc, pour cette raison. 

6. L'an 36 avant J.-C, Marc-Antoine, 
le triumvir, ayant entrepris une expédi- 
tion contre les Parthes, pénétra jusqu'au 
cœur du' pays et mit le siège devant 
Phraata. Mais, faute de machines, il fut 
obligé d'abandonner la ville et de reve- 
nir sur ses pas, sans cesse harcelé par 
l'ennemi, auquel il livra dix-huit com- 
bats dans sa retraite. 

7. Cominus ou Comminus (de cum et 
manus), de près. Ce mot est opposé à 
eminus |de e, manus)^ de loin. Dons l'o- 
rigine, ils appartiennent tous deux à la 
langue militaire. 

8. Ut. Devant un comparatif ut se 
remplace ordinairement par quà. 

9. Vis TANTA ET PERSEVERANTIA ES 

SET. Voy. page 2, note 2. 
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Gailia est omnis divisa * in partes très, quaruin unam 
incolunt Belgae, aliam Aquitani, tertiam qui ipsorum 
linguâ Celtae, nostrâ Galli, appellantur. Hi omncs linguâ, 
institutis, legibus inter se differunt. Gallos ab Aquitanis 
Garumna flumen, a Belgis Matrona et Sequana, dividit. 
Honim omnium fortissimi sunt Belga, propterea quôd a 
cultu atque humanitate Provinciae ' longissimè absnnt, 
minimèque ad eos mercatores saepè* commeant, atque 
ea, quaB ad effeminandos animos pertinent, important; 
proximique sunt Germanis, qui trans Rhenum incolunt, 
quibuscum continenter bellum gerunt. Quâ de causa Hel- 
vetii * quoquè reliquos Gallos virtute praecedunt, quôd ferè 
quotidianis praeliis cum Germanis contendunt, quum aut 
suis flnibus eos prohibent, aut ipsi in eorum flnibus bel* 
lum gerunt. Eorum * una pars, quam Gallos obtinere dic- 
tum est, initium capit a flumine Rhodano, continetur 
Garumnâ flumine, Oceano, flnibus Belgarum; attingit 
etiamaSequanis etHelvetiis* flumen Rhenum; vergit ad 
septentriones'. Belgae ab extremis GalliaB flnibus oriuntur, 

1. La Gaule entière n'est pas com- d'hui les Suisses) étaient une des princi- 
prise dans cette division, malgré le mot pales peuplades de la Gaule celtique. 
omnis. César ne parle aue de la Gaule — Indépendamment des trois grandes 
encore indépendante. Il ne comprend divisions citées plus haut, lors de la cou- 
pas dans sa division la Narbonaise, en- quête de César (58 avant J.-C), la Gaule 
cofe moins la Gaule cisalpine, parce que comptait, dit-on, 400 peuples et 800 vil- 
ces pays étaient déjà soumis aux Ro- les, formant des confédérations où les 

plus faibles étaient groupés à divers 
titres, comme sujets ou comme clients, 
autour des plus puissants. 

5. Eorum se rapporte à tous les peu- 
ples gaulois. Ejus (c'est-à-dire Gallix 
omnis) eût été plus exact, mais l'autour 
a pu penser que ce substantif au singu- 
lier, suivi de tant de pluriels, était déjà 
oublié du lecteur. 

6. A Sequanis et Helvetiis, du côté 
des Séquanaiset des Helvétiens, comme 
on dit a fronte, a dextrâ parte, etc. — 
Les Séquanais, peuple de la Gaule celti- 
que, occupaient le pays qui forme au- 
jourd'hui les départements de la Haute- 
Saône, du Jura, du Doubs et de TAin» 

7. La Celtique est au Nord, relative- 
ment à l'Italie. Même observation pour 



2. Provinclc, la province romaine. 
On appelait ainsi la partie de la Gaule 
conquise par lesRomains avant la grande 
expédition de César. Elle ne comprit 
d'abord que la Provence, qui lui doit 
son nom ; mais elle s'agrandit progres- 
sivement,^ et embrassa bientôt tout le 
pays situé à l'est du Rhône jusqu'au lac 
Léman, puis, au delà de ce fleuve, la 
plus çrande partie du Languedoc actuel. 
Depuis l'empereur Auguste elle porta le 
nom de Narbonaise. On voit par les 
expressions de César que les mœurs et 
la oivilisation de Rome n'avaient pas 
tardé à s'y introduire. 

3. SiEPS. Rapprochez sxpè de minime : 
irès-peu souvent. 

4. Helvctii, les Helvétiens (aujour- 



i54 



COURS DE VERSIONS LATINES. 



pertinent ad inferiorcm partem fluminis Rheni; spectant 

in septentriones et orientem solem. Aquitania a Garumnâ 

flumine ad Pyrenaeos montes et eam partem Oceani, quœ 

est ad Hispaniam, pertinet ; spectat inter * occasum solis 

et septentriones. 

(César, Guerre des Gaules, liv. i, ch. 1.) 



la Belgique et l'Aquitaine, aue César 

F lace également au Nord, 1 une vers 
Ouest, l'autre vers l'Est. Seulement 
ces notions géographiques ne sont pas 
très-exactes : les anciens se représen- 
taient mal la configuration de l'Europe ; 



ils relevaient trop vers le Nord le Sud 
Ouest de ce continent. 

1. Spectat fntkr... Il y a là une 
ellipse; la construction pleine serait 
celle-ci : Spectat [ad eam cœli partem 
qux est) inter occasum et septentriones. 



37. — César surprend les Helvétiens-Tigurins ^ sur les 
bords de la Saône, et les taille en pièces. 

Flumen est Arar', quod per fines ^Eduorum et Sequà- 
norum' in Rhodanum influit incredibili lenitate, ita ut 
oculis, in utram partem fluat, judicari non possit. Id Hel- 
vetii ratibus ac lintribus junctis transibant. Ubi per explo- 
ratores Caesâr certior factus est très jam copiarum partes 
Helvetios id flumen traduxisse*, quartam vero partemci- 
tra flumen Ararim reliquam esse, de tertiâ vigiliâ * cum 
legionibus tribus e castris profectus, ad eam partem per- 
venit quae nondum flumen transierat. Eos impeditos et 
inopinantes aggressus, magnam partem eorum concidit ; 
reliqui sese fugae mandàrunt atque in proximas silvas ab- 
diderunt. Is pagus • appellabatur Tigurinus : nam omnis 



1. Une des quatre grandes trjbus de 
l'Helvétie. — L'an 58 avant J.-C, les 
Helvétiens, alors au nombre de 368,000 
âmes, après avoir réduit en cendres leurs 
douze villes et leurs quatre cents villa- 
ges, émigrèrent en masse pour aller 
chercher un nouvel établissement sur les 
bords de l'Océan. César leur ayant refusé 
le passage à travers la Province romaine, 
ils passèrent par le pays des Séquanais, 
puis entrèrent dans celui des Educns, 

[ui implorèrent contre eux le secours 
le César. 

2. Arar, la Saône. 

3. Les Ëduens étaient un des peuples 
les plus puissants de la Celtique. Ils ha- 
bitaient l'emplacement occupé aujour- 



l 



d'hui en partie par les départements de 
la Côte-d'Or, de la Nièvre, de Saône- 
et-Loire et du Rhône. Leur capitale était 
Bibractc (Autun). Quant aux Séquanais, 
voyez page 153, note 6. 

4. Des deux accusatifs construits avec 
traduxisse, l'un est régi par le verbe, 
l'autre par la préposition : Duxisse trans 
flumen. 

5. De terïia vigilia, dès la troi- 
sième veille, c'est-à-dire vers minuit. 
Les Romains partageaient la nuit en 
quatre veilles, plus ou moins longues 
suivant les saisons. La première com- 
mençait au coucher du soleil. 

6. Pagus. C'est vraiment ce que nous 
appelons un canton. Ce qui suit montre 
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civitas Helvetia in quatuor pagos divisa est. Hicpagusunus, 
quum domo exîsset, patrum nostrorum memoriâ % L. Cas- 
sium consulem interfecerat et ejus exercitum sub jugum 
miserat *. Ita, sive casu, sive consilio deorum immortalium, 
quae pars civitatis helvetiae insignem calamitatem populo 
l'omano intulerat, ea princeps pœnas persolvit. 

(César, Guerre des Gaules, liv. i, ch. 12.) 



oien que c'était ane division de civitas. 

1. Patrum nostrorum memoria, du 
temps de nos pères. 

2. Ce fait avait eu lieu cinquante ans 



avant l'arrivée do César dans la Gaule, 
l'an 108 avant J.-C. C'était à l'époque 
de l'invasion des Cimbres, auxquels les 
Tigurins s'étaient alliés. 



38. — Ovide a un ami. U rengage à flair les palais 
et les grandeurs. ) 

p mihi care quidem semper, sed tempore duro v^ ^ CJU 
^^' ' Cogmte,res postquam procubuêre meae,(M^ \ 
c/ ^- '" Usibus edocto si quidquam credis * aniico, - " j \ 

Vive tibi, et longé nomina magna fuge. • ^ '\ju^^\^ 
Vive tibi, quantùmque potes, prœlustria vita r^. ^*?^ 

Saevum praelustri fulmen ab arce * venit. ^V^ 
Effugit hibernas demis^a antenna procellas, 

Lataque plus parvis vêla timoris habent. 
Haec ego si monitor monitus priùs ipse fuissem, 
/in quâ dj)ueram forsitan urbe forem \ 
Qui caditin piano * (vix hoc tamcn evénit ipsum), 

Sic cadit, ut tactâ surgere possit humo ; 
At miser Elpenof '', tecto del(\psus ab alto, 

Occurrit regiTdebiUs umbra suo. 
Quid fuit ut tutas agitaret Daedalus * alas, 

Icarus immensas nomine signet "^ aquas? 

sur le faîte du palais do Circé, se tua en 



1. Si quidquam credis, si tu veux 
ajouter quelque foi. 

2. Pr/elustri... ab arce, du séjour 
le plus brillant (le ciel). 

3. Ovide avait été exilé de Rome par 
Auguste. 

4. Qui cadit in plano, celui qui 
tombe en marchant sur une route unie. 

5. Elpénor, l'un des compagnons 
d'Ulysse, s'étant endormi dans l'ivresso, 



tombant. Son ombre fut la première que 
rencontra Ulysse, lorsqu'il descendit aux 
Enfers. 

6. Voyez, au sujet de Dédale et d'I- 
care, page 104, note 1. 

7. Nomine signet, donne son nom. 
Allusion à la mer Icayienne qui, dit-on, 
tirait son nom d'Icare. 
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Nempe quôd hic altë, demissiùs ille volabat : 

Nam pennas ambo non habuère suas^ 
Crede mihi^ bene qui latuit, bene vixit, et intra 
Fortunam débet quisquemanere suam. ^ 

(Ovide, Tristes, liv. m, élég. h.) 
1. Nom suas, qui ne leur appartenaient pas, qu'ils ne devaient pns à lanatnre. 



39. — Esprit belliqueux des Germains ^ 

Quum ventum in aciem, turpe principi virtute vinci. 
lurpe comitatui * virtutem principis non adaequare. Jam 
verô infâme in omnem vitam ac probrosum superstitèm 
principi suo ex acie recessisse. Illum defendere, tueri*, sua 
quoquè fortia facta gloriae ejus assignare, praecipuum sacra- 
mentum est. Principes pro Victoria pugnant, comités pro 
principe. Sicivitas, in quâ orti sunt, longâ pace et otio tor- 
peat*, plerique nobilium adolescentium petunt ultro eas 
nationes quae tum bellum aliquod gerunt ; quia et ingrata 
genti quies, etfaciliùsinter ancipitia clarescunt, magnum- 
que comitatum non nisi vi belloque tueare • ; exigunt enim 
principis sui liberalitate illum bellatorem equum, illam 
cruentam victricemque frameam •. Nam epulae, et quan- 
quam incompti, largi tamen apparatus, pro stipendio ce- 
dunt ' : materia muniflcentisB perbellaet raptus. Necarare 
terram aut exspectare annum * tam facile persuaseris, quàm 
vocare hostes et vulnera mereri ; pigrum quin imô et iners 
videtur sudore acquirere quod possis sanguine parare. 
(Tacite, Mœurs dts Germains, ch. 14.) 



1. On peut rapprocher de ce morceau 
les versions 56 et 57 de la deuxième 
partie. 

2. CoMiTATUi,les compagnons du chef. 

3. Illum defendere, tueri , le dé- 
fendre, veillera sa sûreté. Tueor signiûe 
proprement avoir l'œil à... 

4. Si civiTAS... TORPEAT. Le vcrbo au 
subjonctif, parce que la condition a pour 
objet une chose que l'on veut présenter 
comme incertaine. 



5. Non tueare, on ne saurait entre- 
tenir. Le latin rend souvent ainsi par la 
seconde personne du singulier ce que 
nous exprimons en français par le pro- 
nom indéfini on. 

6. Frameam, la framée. C'était une 
sorte do lance à fer étroit et court. 

7. Pro stipendio cedunt, leur tien- 
nent lieu de solde. 

8. Exspectare anvum, attendre les 
récoltes. 
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40. — Bataille de Mimda. 

Omnium CaesarianosinteretPompeianos* postremacer- 
taminum Munda *. Hic non pro cetera felicitate, sedanccps 
et diu triste * fuit praelium, ut * plané videretur nescio quid 
deliberare Fortuna. Sanè et ipse anle aciem mœslior % non 
ex more, Caesar, sive respeetu fragilitatis humanae, sive 
nimiam prosperorum suspectam habens continualionem. 
Sed in ipso praelio, quod nemo unquam meminerat, quum 
diu pari Marte * acies nihil aliud quàm occiderenf, in 
medio ardore pugnantium subito ingens inter utrosque 
silentium, quasi convenisset. Novissimè illud inusitalum 
Caesaris oculis nefas, post quatuordccim annos probata 
veteranorum manus gradum rétro dédit : etsi nondum 
fugerat, apparebat tamen pudore magls quàm virtute re- 
sistere. Itaque, ablegato * equo, similis furenti, primam in 
aciem procurrit '. Ibi prensare *° fugientes, confirmare, 
per totum denique agmen oculis, manibus, clamore voli- 
tare. Dicitur in illâ perturbatione et de extremis agitasse 
secum, et ita manifesto vultu fuisse *% quasi occupare 
manu mortem vellet, nisi cohortes hostium quinque, per 
transversam aciem actae, quas Labienus ** periclilantibus 
castris subsidio miserat, fugae speciem prsBbuissent. Hoc 
aut ipse credidit, aut dux callidus arripuit in occasionem * ', 
et, quasi in fugientes invectus, simul et suorum erexit 



1. CLesarianos, les partisans ou sol- 
dats de César: Pompeianos^ les parti- 
sans de Pompée. 

2. Munda, ville d'Espagne, était située 
dans la Bétique (Andalousie). Césor y 
défit les restes du parti de Pompée l'an 
45 av. J.-C. 

3. Triste, alarmant. 

4. Ut, sous-entendu ita, de telle sorte 
que. 

5. Mœstior. Voyez, sur la significa- 
tion de ce comparatif, page 5, note 2. 

6. Pari marte, avec des avantages 
égaux. 

7. NiHlL ALIUD QUAM OCCIDERENT. 

Locution elliptique, qui équivaut à celle- 
ci : ne faisaient que tuer. 



8. Ableoato, comme relicto. 

9. Procurrit. Le sujet sous-entendu 
est Cxsar. 

10. Prensare. Infinitif de narration. 

11. Ita manifesto vultu fuisse, son 
visage laissait voir des signes manifestes 
de sa résolution. 

12. Labienus. Général pompéien. Il 
ovait servi avec distinction sous César 
dans les Gaules, mais il abandonna ce gé- 
nércd, comme ennemi de la république, 
dés qu'il eut passé le Rubicon, et se 
rangea du parti de Pompée. Labienus 
fut tué ù Munda. 

13. Arripuit in occasionem. D'un 
fait plutôt désavantageux que favorable, 
il se fit une occasion. 
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animes et hostes perculit. Nam hi, dum se putant vincere, 

fortiùs sequi ; Pompeiani, dum fugere credunt suos, fugere 

cœpenmt ^ 

(Florus, liv. rv, ch. 2.) 



1 . La Haxpe a cité ce morceau avec 
éloge. Après avoir dit au sujet de la con- 
juration de Catilina : t Florus n'a pas 
omis dans ce récit une seule circonstance 



importante, et tout y est raconté avec 
intérêt, > il ajoute : « Ce même intérêt 
se fait sentir encore plus vivement dans 
la description de la journée de Munda. » 



41. — Jules César et le vétéran. 

Causam dicebat apud divum * Julium ex veteranisqiâdam 
paulô violentior adversus vicinos suos, et causa preme- 
batur *. « Meministi % inquit, hnperator, in Hispaniâ ta- 
lum te torsisse, circa Sucronem *? » Quum CaBsar memi- 
nisse se dixisset : « Meministin ? idem, inquit, sub quâdam 
arbore, minimum umbraè spargente, quum velles residere 
ferventissimo sole, et esset asperrimus locus, in quo e:c 
rupibus acutis unica illa arbor eruperat',(quemdam ex com- 
mililonibus paenulam suam substravisse ? » Quum dixisset 
Caesar : « Quidni memipcrtm' et quidem siti confectus, 
quia impeditus ire ad fiintem proximum non poteram, re*. 
père manil)us volebam, nisj^commilito, homo fortis ac stre- 
nuus, aquam mihi in galeâ suâ attulisset. — Potes ergo, 
inquit, imperator, agnoscere illum hominem aut illam 
galeam? » Caesar ait se non posse galearn agnoscere, ho- 
minem pulchrejposse; et adjecit, puto, ob hoc iratus, quôd 
se a cognitione mediâ ad veterem fabulam abduceret: 
« Tuutique ille non es; — Meritô, inquit, Caesar, me non 
agnoscis : nam, quum hoc factum est, intéger eram ; postea 
ad Mundam * in acie oculus mihi effossus est, et in capité 



1. DivuM. Ce titre, qui était donné aux 
empereurs après leur mort, est appliqué 
ici par extension au dictateur César, qui 
avait été divinisé comme eux. 

2. Causa premebatur, l'affaire pre- 
nait pour lui une tournure fâcheuse 
(litt. il était accablé par sa cause). 

3. MEMINISTlN'pOUrMEMINlSTlNE. Le 



mouvement seul de la phrase suffit quel- 
quefois pour marquer l'interrogation, 
et alors ne est soas-entendu. 

4. Sucronem, Sucrone (aujourd'hui 
Culléra)f sur le ileuvc Sucro (aujourd'hui 
Xiicai')f qui naît près des sources du 
Tage et se jette dans la Méditerranée. 

0. Mundam. Voy. page 157, note 2. 
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lecta ossa *. Nec galeam illam, sivideres, agnosceres : ma- 

t^haerâ enim Hispanâ divisa est. » Vetuit illi exhîberi nego- 

cium* Caesar, etagellos, causam rixae ac lilium, militi suo 

donavit *. ' ' " 

(Sénèque, des Bienfaits, liv. v, ch. 24.) 



1 . In capite lecta ossa, on m'a en- 
levé une partie du crâne. 

2. Exhibere alicui negotium^ don- 
ner de l'embarras, faire de la peine à 
quelqu'un. 

3. Cette sentence fait plus d'honneur 
à la reconnaissance de César qu'à son 
équité. Toutefois, elle ne doit point sur- 
prendre ceux qui ont étudié 1 histoire de 
ces temps-là. Si Romîe fut asservie par 



ses généraux, les généraux à leur tour 
devinrent les esclaves de leurs armées. 
Pour s'assurer la fidélité de leurs trou- 
pes, qui faisaient toute leur force, ils les 
comblèrent de richesses. Sylla, le pre- 
mier, donna les terres des citoyens à ses 
soldats. César et Octave imitèrent cet 
exemple; la république fa*-tï'aitée en 
pays conquis, et l'autorité des lois dis- 
parut avec la liberté. 



42. — Le véritable bien de Phomme, c'est la vertu. 

Virtus est unum homini bonum. Quod qui habet, etiamsi 
aîiis* careat, laudandus. Qui non habet, in mediâ om- 
nium aliorum copia, damnandus ac rejiciendus. Quœ rerum 
eadem hominum est conditio. Navis bona dicilur non qusB 
pretiosis coloribus picta est, non cui aureum aut argen- 
teum rostrum * est, sed stabilis, firma, et juncturis aquam 
excladentibus optimè compacta, ad ferendum maris incur- 
sum solida, gubernaculo facillimè parens. Gladium bonum 
dices non cui deauratus balteus est, nec cujus vagina 
gemmis distinguitur, sed cui et ad secandum subtilis acies 
est, et mùcro munimentum omne ' perrupturus. In homme 
quoquè nihil ad rem pertinet quantum aret * aut a quàm 
multis salutetur, qnàm pretioso incumbat lecto*, quàm 
pellucido poculo bibat, sed quàm bonus sit. Quid enim 
stultius est quàm in hominc aliéna laudare? Quld eo 
dementius qui ea miiratur quae in alium slalim transîerr 

rasse, bouclier, cotte de maiUea, et 

4. Quantum a.ret, c'est-k-dire qua 
tum agin potsideat et aret. 

5. Incumbat lecto. U s'agit icir 
d'un lit sur lequel on se co\i.cVie \> 
dormir, mais bien d'un de ces Uts 
lesquels les anciens se couchaient \ 
mancrer. 



i. Aliis, sous-entendu bonis. 
2. Rostrum. Les vaisseaux de guerre 
des anciens étaient armés à leur proue 
d'un éperon en fer ou en bronze, qui 
servait à percer les flancs des vaisseaux 
ennemis, et à faciliter l'abordage. 
- 3. Munimentum omne, tout ce qui 
garantit contre les coups, comme cui" 



manger. 
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possunt?Non faciunt meliorem equum aurei freni. Nemo 
nisi suo gloriari débet. Huic centum agri jugera aiantur * ; 
frumcntis rumpuntur horrca ; auro congesto laLorat arca ; 
oitet marmore domus; rigct auro vestis; nihil horum 
omnium in ipso est ; laudatur eo quod née eripi polest illi, 
nec dari, quod proprium hojninis, virtutem dico. 

(Sénèqne, lettres à Lucilius, lett. lxxvi.) 



I 



1. Huic centum agri jugera aran- 
ruR. Voy. page 93, note 4. On pourrait 



encore expliquer le datif huic comme 
marquant le but» l'intention. 



43. — A un ami inconstant. 

Conquerar, an taceam * ? Ponam sine nomine crimen, 

An notum qui sis omnibus osse velim? 
Nomine non utar, ne commendere querelâ, 

Quaeraturque tibi carminé fama meo. 
Dum mea puppis erat valida fundala carinâ, 

Qui mecum velles currere, prinius eras *. 
Nunc, quia contraxit vultum fortuiia, recedis, 

Auxilio postquam scis opus esse tuo. 
Dissimulas etiam, nec me vis nôsse videri, 

Quisque sit, audito nomine, Naso ', rogas. 
111e ego sum, quanquam non vis audire, vetustâ 

Pœne puer puero junclus amicitiâ ; 
nie ego, qui primus tua séria nôsse solebam, 

Qui tibi jucimdis primus adesse jocis ; 
nie ego con Victor, densoque domesticus usu ; 

Illeegojudiciis unica musa tuis. 
Idem ego sum, qui nunc an vivam, perfide, nescis, 

Cura tibi de quo quaîrere nuUa fuit. 
Qucfî te consimilem res nunc vetat esse priori ? 

An crimen, cœpi quôd miser esse, vocas? 



1. CONOUERAR, AN TACEAM? Dois-je 

me plaindre ou me taire? — Ne est 
snus-entcndu après conquerar :iQ mou- 
vement seul de la phrase sufût ici pour 
marquer l'interrogation. 



2. Qui mecum velles currcre, pri- 
mus ERAS, tu étais le premier à vouloir 
voguer avec moi. Qui est suivi du sub- 
jonctif, parce qu'il renferme ut. 

3. Naso, Nason, surnom d'Ovide. 



TROISIÈME PARTIE. 161 

Si mihi rébus opem nuUam factisque ferebas % 

Yenisset verbis charta notata tribus *. 
Vix equidem credo, sed et insultare jacenti 

Te mihi, nec verbis parcere, fama refert. 
Quid facis? ah démens I dur, si fortuna recédât, 

Naufragio lacrimas eripis ipse tuo * ? 

(Ovide, Fontiques, liv. nr, ép. S.) 



1 . Si mihi REBUS OPEM NULLAM FAC- 
TISQUE FEREBAS, si tu ne m'assistais ni 
de ta fortune ni de tes démarches. Fe- 
rebas est à remarquer; toutes les fois 
que la conionction si éc[uivaut k^uand, 
puisque, elle se construit avec l'indica- 
tif, même devant un imparfait et un 
plus-que-parfait. 



2. Nous disons à peu près de mèm« 
en français dans le langage familier ï 
écrire deux mots. 

3. Tout ce morceau «st empreint 
d'une mélancolie simple et touchante : 
on sent que le poète pense comme il 
écrit , et que ses paroles viennent du 
cœur. 



44. — Portrait de Jules César. 

Fuisse traditur Caesar excelsâ staturâ, colore candido, 
teretibus membris, ore paulô pleniore, nigris vegetisque 
oculis, valetudine prospéra : nisi quôd, ten^pore vitae 
extremo, repente animo linqui*, atqueetiam per somnum 
exterreri solebat. Gomitiali quoquè morbo * bis inter res 
agendas correptus est*. Circa corporis curam morosior*, 
ut* non solùm tonderetur diligenter ac raderetur, sed 
velleretur etiam, ut quidam exprobraverunt ; calvitii verô 
deformitatem iniquissimè ferret*, sœpè obtrectatorum 
jocis obnoxiam expertus. Ideoque et deficientem capillum 
revocare a vertice adsueverat ; et, ex omnibus decretis sibi 
a senatu populoque honoribus, non aliud aut recepit aut 
uâurpavit libentiùs, quàm jus laureae coronae perpétué 
gestandae. Etiam cultu notabilem ferunt. Usum enim lato 



1. Animo linqui, avec des défail- 
lances. 

2. Gomitiali morbo. On appelait ainsi 
l'épilepsie, paurce que, si quelqu'un en 
était atteint [tendant les comices, on les 
rompait aussitôt. On regardait cet évé- 
nement comme d'un trop mauvais au- 
gure pour rien espérer d'heureux des 
délibérations qu'on aurait pu prendre. 

i. Bis correptos est. La première 
VERSIONS LAT. MEYNAL. 



fois à Cordoue ; la seconde, à Thapsus, 
en Afrique. 

4. Circa corporis curam morosior, 
il portait le soin de sa personne jusqu'à 
la gène. 

5. Ut, sous-entenda ita, au point 
que. 

6. Ce subjonctif est sous la dépen- 
dance de ui. 



8 
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clavo ' ad manus fimbriato', nec ut unquam aliter, quàm 
super eum, cingeretup, et quidem fluxiore cincturâ '. Unde 
eman&sse SuUsb ^ dictum, optimates sspiùs admonentis 
ut malè praecinctum puerum caverent. 

(Suétone, Cé$ar, ch. 45.) 



1. Lato clavo. Ia lattoUve était une 
tanique, bordée par devant d'une large 
bandé de pourpre, que portaient les se- 
uateurs et la plupart des magistrats. 
li^ chevaliers portaient aussi cette tu- 
nique, mais avec une bande de pourpre 
plus étroite. 

2. Ad manus pimbriato, garni de 
franges jusqu'aux mains. 



3. Fluxiore cinctura. C'était un si- 
gne de mollesse que d'attacher sa cein- 
ture avec négligence. 

4. Sylla ( 137-77 avant J.-C), succes- 
sivement questeur en Afrique, préteur, 
consul et dictateur perpétuel, est cé- 
lèbre par ses victoires sur Mithridate, 
et surtout par sa rivalité avec Marins, 



^. 45. -- Mort de Cicéron. 

M. Cicero, sub adventum triumvirorum % cesserat Urbe, 
pro certo habens, id quod erat, non magis Antonio eripi 
se, quàm G»sari Cassium et Brutum*, posse. Primo in 
Tusculanum * fugit ; inde, transversis itineribus, in For- 
mianum*, ut ab Gaieta* navim conscensurus, proflcisci- 
tur. Unde aliquoties in altum provectum, quum modo 
venti adversi retulissent, modo ipse jactationem navis*, 
caeco vol vente fluctu', pati non posset, taedium tandem 
eum et fugae et vitae cepit; regressusque ad superiorem 
villam, quaB paulè plus mille passibus a mari abest : « Mo- 
riar *, inquit, in patriâ saepè servatâ. » Satis constat servos 
fortiter fideliterque paratos fuisse ad dimicandum; ipsum 
deponi lecticam, et quietos patv quod sors iniqua cogeret^ 

4. Formianum (sous-entendu prœ- 
(fium), sa campagne de Formies. — 



1. Triumvirorum. Il s'agit du se- 
cond triumvirat formé entre Octave, 
Antoine et Lépide. Les triumvirs s'é- 
tant sacrifié mutuellement leurs enne- 
mis, Octave abandonna Cicéron à la 
vengeance d'Antoine. 

2. Voyez, pour aider à l'intelligence 
de cette phrase, les notes 1 et 3 de la 
page 21. 

3. Tusculanum (sous-entendu prx- 
dium), sa campagne de Tusculum. — 
Tusculum, aujourd'hui Frascati, ville 
du Latium, était près de Rome, au sud- 
est. C'est là que Cicéron écrivit ses 
IhucuUmeê. 



Formies, autre ville du Latium, au sud, 
près de la mer. 

5. Gaieta, Caiète, aujourd'hui Gaète, 
port de la Méditerranée, à soixante et 
dix kilomètres nordouest de Naples. 

6. Jactationem, le roulis. 

7. CiEco FLUCTU, flot agité (sans cause 
apparente), mer houleuse. 

8. MoRiAR. Au subjonctif, mode que 
l'on emploie d'ordinaire cour délibérer 
avec les autres ou avec soi-même. 

9. Quod sors... cooeret. Le.verb« 
au subjonctif, parce que la proposition 
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jussisse. t^rominenti ex lecticâ, praBbentique immotam 

cervicem,W5aput praecisum est/Nec satis stolidœ cnidelitati 

militum mit; manus quoquè, scripsisse in Antonium ali- 

quid qcprobrantes * , praeciderunt. Ita relatum caput ad 

Antonium, jussiique ejus inter duas manus in rostrîs* 

positum, ubi ille consul, ubi sœpè consularis, ubi eoipso 

anno adversùs Antonium, quanta • nulia unquam humana 

vox, cum admiratione eloquentias auditus ftierait. Vix attol- 

lentes prae lacrimis* oculos homines intueri trucidata 

membra ejus poterant. 

(Tite-Liye, Frapiient* étu livre en. 



annoncée par ^od d^nd d'une pro- 
position infinitire. 

1. Scripsisse.. exprobrantcs. Gicé- 
ron avait prononcé contre Antoine qua- 
torze discours auxquels il donna le nom 
de PhilippimœSf par allusion aux haran- 
gues de Démostnène contre Philippe. 

î. RoSTRis, la tribune aux harangues. 
On l'appelait ainsi , parce qu'elle était 
ornée d'éperons ou becs de navire 
{rosira). 

8. Quanta, etc., équivaut à cwn ad- 
miratione tantâ, cum quanta.,. 



4. Pr^ lacrimis, à cause de leurs 
larmes. Prg, dans les propositions né- 
gatives, indique la cause qui empêche 
une action de se faire. 

5. Des 140 ou 142 livres qui compo- 
saient l'Histoire romaine de Tite-Live, 
nous ne possédons qu'à peu près un 
quart ou 35 livres; les autres ne nous 
sont pas parvenus. Ce fragment nous a 
été conservé dans un recueil attribué à 
Sénèque et intitulé Suasoris. 



46.— Paix générale un monde àlHtvénement d* Auguste. 

Omnibus ad Occasum et Meridieta pacatis gentibus, ad 
Septentrionem quoquè, dumtaxat intra Rhenum atquc 
Danubium, item ad Orientem intra Cyrum * et Euphratem, 
illi quoquè reliqui, qui immunes imperii erant, sentiebant 
tamen magnitudinem, et victorem gentium populum Roma- 
num revereJjantur. Nam et Scythae* misère legatos et Sar- 

Seres* etiam, habitantesque 



malaî', amicitiam petentes. 

1. Le Cyrus, fleuve important do l'A- 
sie, prenait sa source dans les monta- 
gnes do l'Arménie, coulait entre l'ibérie 
et TAlbanic, et s'unissant à l'Ai'oxe 
{A7'as) allait se jeter dans la mer d'Hyr- 
canie [Caspienne). C'est aujourd'hui le 
Kour. 

2. ScYTHiE, les Scythes. Voy. page 40, 
noie i. 

3. Sahmatvc, les Sarmates. Les an- 
ciens donnaient le nom de Sarmatie h 

ne vaste contrée qui s'étendait, en Eu- 



rope et en Asie, entre la mer Baltique et 
la mer Caspienne, au N. du Pont-Euxin. 
Pour les uns, la Sarmatie n'est qu'une 
portion de la Soythie, la partie occiden- 
tale ; pour les autres, elle en diffère, et 
se place à l'O. do cotte contrée. 

4. Seres, les Sères, nom donné par 
les Romains et les Grecs aux peuples les 
pluséloignésà l'E. qu'ils connussent. On 
a pris leur pays tantôt pour le Népal 
(dans rindo septentrionale), tantôt pour 
le royaume de Sinm^tantôtpour la Chine. 
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sub ipso sole Indi, cum gemmis et margaritis, elephantos 

quoquè inter munera trahentes, nibil magis quàm longin- 

quitatem viae imputabant, quam quadriennio impleverant; 

et tamen ipse hominum color ab sJio venire cœlo fatebatur. 

Parthi * quoquè, quasi victoriaB pœniteret, rapta clade Cras- 

sianâ* ultro signa retulêre. Sic ubique unaatque continua 

totius generis humani aut pax fuit, aut pactio ; aususque 

tandem Caesar Augustus, septingentesimo ab Urbe condità 

anno, Jani' templum claudere, bis ante se clausum, sub 

Numâ rege, et victâ primùm Carthagine. Hinc conversus 

ad pacem, pronum in omnia mala et in luxuriam fluens, 

seculum gravibus severisque legibus* multis coercuit. Ob 

hsBC tôt facta ingentia « Dictator perpetuus et Pater patriaB » 

dictus, 

(Florus, liv. IV, ch. 12.) 



1. Parthi, les Parthes. Voy. p. 151, 
note 1. 

2. Clade Crassiana. L'an 60, Crassus 
ayant formé, avec Pompée et César, le 
premier triamvirat , se nt nommer gou- 
verneur de Syrie et charger de la guerre 
contre les Parthes. Après quelques suc- 
cès, il fut battu complètement à Gar- 
rhes, par Suréna , général d'Orode, roi 
des Parthes (53 ans avant J.-C). Trente 
mille Romains restèrent sur l& champ 
de bataille, et Crassus lui-même, s'é- 
tant rendu dans la tente de Snréna 
pour y traiter de la paix, fut mi» à 
mort par ordre de ce général. 



3. Janus, le plus ancien roi de l'Ita- 
lie, eut un règne si paisible qu'on le 
regarda depuis comme le dieu de la 
paix. Romulus lui éleva à Rome un 
temple dont les portes étaient ouverte» 
en temps de guerre et fermées en temps 
de paix. 

4. Parmi ce? lois, on peut citer la loi 
Falcidia sur les successions, les lois Ju- 
lisB c[ui réprimaient la débauche et favo- 
risaient le développement de la popu- 
lation, les lois contre la brigue et les 
vexations des magistrats, etc. 



47. — Éloge de la paix. 

Quis fuit horrendos primus qui protulit enses? 

Quàm ferus, et verè ferreus* ille fuit! 
Tune cœdes hominum generi, tune praelia nata; 

Tune breviter diras mortis aperta via est. 
At nibil ille miser meruit : nos ad mala nostra 

Vertimus in saevas quod dédit ille feras. 
Divitis hoc vitium est auri ; nec bella fuerunt. 

Le poète joue ici sur le mot : ce genre d'esprit est d'un goût 



f . FCRREU«. 

douteux. 
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Faginus adstabat qumn scyphus ante dapes. 
Non arces, non vallus erat, somnumque petebat 

Securus varias dux gregis inter oves. 
Tune mihi vita foret * ! vulgi nec tristia nôsseni 

Arma, nec audîssem corde micante tubam. 
Nunc ad bella trahor*, et jam quis * forsitan hostis 

Haesura in nostro tela gerit latere. 
Sed patrii servate Lares * ; aluistis et iidem 

Cursarem vestros quum tener ante pedes. 
Neu pudeat prisco vos esse stipite factos; 

Sic veteris sedes incoluistis avi. 
Tanc meliùs tenuêre fidem, quum paupere cullu * 

Stabat in exiguâ ligneus aede deus. 
Hic placatus erat, seu quis libaverat uvam, 

Seu dederat sanctas spicea serta comœ. 

(Tibulle, Uv. i, élég. 10.) 

1. TuNC MIHI VITA foret! Que n'ai-je partir pour une expédition contre les 
vécu alors I Pour exprimer un souhait, Parthes. 

on emploie le subjonctif avec ou sans 3. j^ «ms po^p j^m aliquis. 

utinam. , __ ^ '^..^ ^ « 

2. Nunc ad bella trahor. TibuUe *• Voy. page 1Î8, note 6. 
composait ce morceau au moment de S. Paupere cultu, honoré sans luxe. 



48. ~> Majssacre de Varus et de ses trois lésions par 
les Grermains. 

Difficiliusest ppovincias obtinere quàm facere *. Viribus 
parantur, jureretinentur. Germani victimagis quàmdomiti 
erant, moresque romanos magis quàm armasub imperatore 
Druso* suspiciebant. Postquamverô ille defunctus, Vari 
Quintilii' libidinemac superbiam, haud secùsquàm ssBvi- 



1. Obtinere, conserver; facere^ con- 
quérir. 

2. Drusus, fils de Tibérius Néron et de 
Livie, et frère puîné de Tibère, fut adopté 
par Auguste qui lui confia des comman- 
dements importants. Il fit plusieurs ex- 
péditions au delà du Rhin, soumit une 
partie de la Germanie , et sut conserver 
par la modération et la saçesse de son 
gouvernement le pays qu'il avait con- 
quis par ses armes. Une mort prématu- 



rée l'enleva à l'affection de ses troupes 
et à l'espoir des Romains, l'an 9 do J.-G. 
3. Quintilius Varus fut consul l'an 12 
avant J.-C., puis proconsul de la Syrie, 
où il s'enrichit par des spoliations. Nom- 
mé gouverneur de la Germanie après la 
mort de Drusus, il s'occupa moins de 
surveiller des peuplades guerrières et 
Jalouses de leur liberté , que du projet 
insensé de les plier à de nouvelles insti- 
tutions, calquées sur celles des Romains. 
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Uam, odisse cœperunt. Ausus ille agere conventum, et in 
castris jus dicere, quasi violentiam Barbarorum lictoris vir- 
gis et praBconis voce posset inhibere. At illi, qui jam pridem 
rubigine obsitos enses inertesque mœrebant equos, ut pri- 
mum togas * et sœviora armis jura videpunt, duce Arminio*, 
arma corripiunt; quum intérim tanta erat* Varo pacis fl- 
ducia, ut nepraedictâ quidem et proditâ per Segestem*, 
unum principum, conjuratione commoveretup. Itaque im- 
providum et nihîl taie metuentem adorti, quum ille (o se- 
curitas!) ad tribunal citaret, undique invadunt, castra ra- 
piunt : très legiones opprimuntur •. Varus perditas res 
eodem, quo Cannensem diem Paulus •, et fato est et animo 
secutus. Nihil illè caede per paludes perque silvas cruentius ; 
nihil insultatione Barbarorum intolerantius, praecipuè tamen 
in causarum patronos. Aliis oculos, aliis manus amputa- 
bant ; unius os sutum, recisâ priùs linguâ, quam in manu 
tenens Barbarus : « Tandem, inquit, vipera, sibilare dé- 
siste. » Ipsius quoquè consulis corpus, quod militum pietas 
humi abdiderat, effossum. Hàc clade factum est ut impe- 
rium, quod in littore Oceani non steterat '', in ripa Rheni 
fluminis staret. (Floms, IW. iv, ch. 12.) 



Le mécontentement des Germains favo- 
risa le dessein qu'avait Ârminius d'af- 
franchir son pays du jou^ de Rome. 

1. Togas. La toge était le vêtement 
des Romains en temps de paix ; elle 
était en outre le costume des magis- 
trats, qui la portaient bordée d'une 
large bande de pourpre. 

i. Arminius, chef de la tribu des Ché- 
rusques, avait été élevé à Rome et avait 
longtemps joui de la confiance d'Au- 
guste et de Varus lui-même. Après 
avoir fait subir aux Romains le désastre 
dont il est question ici et avoir tenu leurs 
généraux en échec pendant plusieurs an- 
nées, il fut mis à mort par les siens, 
pour avoir, dit-on, aspiré à la royauté. 

3. Quum... erat. Dans le sens de lors- 
que, quum se construit ordinairement 
avec le subjonctif devant un itnparfait. 

4. Ségeste, chef des Cattes, avertit 
Varus de toute la conspiration. • Faites- 
moi arrêter, lui disait ce fidèle aUié des 



Romains , avec Arminius et les autres 
principaux chefs; le peuple n'osera rien 
entreprendre et vous aurez le temps en- 
suite de distinguer les innocents des 
coupables. » (Tacite, Annales, i, 55.) La 
présomption ou la loyauté de Varus lui 
fit mépriser cet avis important. 

5. Très legiones opprimuntur. Cette 
sanglante défaite fit une si profonde im- 
pression sur l'esprit d'Auguste , que ce 
prince, au rapport de Suétone, se laissa 
croître la bafbe et les cheveux pendant 
plusieurs mois, et que, dans son déses- 
poir, il se frappa la tète contre les mui^ 
de son {talais, en s'écriant : • Varus, 
rends-moi mes légions. > 

6. Paul-Emile, le père du vainqueur 
de Persée, consul en 216 avec Varron, 
pe put empêcher la défaite de Canues et 
se fit tuer sur le champ de bataille. 

7. QUOO IN LITTORE OCEANI KON STE- 
TERAT. Allusion à l'expédition de César 
en Bretagne. 
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49. — Anecdote de Ruftis. 

Sub divo Auguste* nondum hominibus verba sua péri- 
culosa erant, jam molesta. Rufus, vir ordinis senatorii, in- 
ter cœnam optaverat ne Caesar* salvus rediret ex eâ pere- 
grinatione quam parabat, et ac^jecerat, « idem omnes et 
tauros et vitulos optare *. » Fuerunt qui illa diligenter au- 
dirent. Ut primùm diluxit, servus qui cœnanti ad pedes 
steterat*, narrât quœ inter cœnam ebrius dixisset* ; horta- 
tur ut Gaesarem occupet, atque ipse se déférât. Usus con- 
silio, descendenti * CaBsari occurrit. Et quum malam men- 
tem habuisse se pridie jurâsset, id ut in se et filios sucs 
îecideret, optavit, et Gaesarem, ut ignosceret sibi rediret- 
que in gratiam secum, rogavit. Quum dixisset se CaBsar 
facere : « iXemo, inquit, credet te mecum in gratiam redis- 
se, nisi aliquid mihi donaveris ; » petiitque non fastidien- 
dam summam, et impetravit. Gœsar ait : « Meâ causa dabo 
operam ne unquam tibi irascar. » Quicunque hoc audiverit 
exemplum, necesse est Caesarem laudet, sed quum servum 
antèlaudaverit.Numexspectas.uf tibi narrem manumis- 
sum * qui hoc fecerat? Nec tamen gratis ; pecuniam pro 
Ubertate ejus CaBsar numeraverat. 

(Sénèque, dis Bienfaits, Uy. iu, ch. 27.) 



1. SuB DIVO AuGUSTO. Voyeï, «ur ce 
prince, page 21, note 1. 

2. CLesar, Auguste. 

3. Les anciens avaient coutume de cé- 
lébrer l'heureux succès de leurs entre- 
prises par des sacrifices aux dieux, et le 
nombre des victimes était proportionné 
au rang de celui qui offrait le sacrifice. 

4. Ad pedes steterat. Sénèque, 
dans sa lettre xlvii , expose avec indi- 
gnation les vils services que les esclaves 
ainsi placés rendaient à leurs maîtres. 

5. Narrât Qu^e... dixisset. Le verbe 
au subjonctif, parce (^ue quie n'a d'an- 
técédent ni exprimé m sous-entendu, et 



que par conséquent il est interrogatif. 

6. Desckndenti. Le palais d'Auguste 
et de ses successeurs était placé sur le 
mont Palatin. Ce prince était donc obli- 
gé de descendre pour se rendre au sé- 
nat, au forum, au champ de Mars, et 
aux autres endroits où l'appelaient ses 
fonctions. 

7. ExsPECTAS UT. Voyez page 46, 
note 2. 

8. Manumissum, avoir été affran- 
chi. Cette expression vient de ce que le 
maître, en rendant la liberté à son es- 
clave, lui donnait un petit soufflet sur 
la joue {manu mittere). 
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50. — Mort de Néron. 

y v 

NefO, nuntiatâ exercituum defectione '^in_ Phaontis, li- 
berti sui, sTiburbanunî>''Çavefactus confugerat. Ibi, spe 
omni destitutus, et unoquoque hinc inde instante ut quam- 
primum se impendentibus contumeliis eriperet J scrobem 
coràm fleri imperavit', diménsus ad corporîs sui modulum, 
t\, aquam simyl ac ligna * conferri curando mox cadayeri, 

^ ^flens ad singulâmtque identidem dictitans : « Qualis artifex 
pereo * ! » Inter moras, perlâtes a cursore Phaontis codi- 
cilles prsBripuit, legilqui : « Se hostem a senatu judicatum, 

' '%. quaeri, ut puniatur, more majopum. winterrogavit quale 
id genus esset pœnae. Quum comperlsset nudi hominis cer- 
vicem inseri furcae, corpus virgis ad necem ca^, conter- 
ritus ,duos pûgiones; quos seciïm lulerat, arripùit ; tenta- 
tâque utriusque acie, rursus condidit, causatus « nondum 
adesse fatalem horam. » Ac modo Sporum • hortabatur ut 
lamentari ac plangere inciperet,/modô orabat ut se aliquis 
ad mortem capessendam e xemplo juvaret ; interdum se- 
gnitiem suam inc repabat^ . Jamquè équités appropinqua- 
bant, quibus praiceptum erat ut vivum eum attraherent. 
Quod ut sensit, ferrum jugulo adegit, juvante Epaphrodito 
à libellis®. Semianimis adhuc irrumpenti centurîoni®, et 
in auxilium se venisse simulanti, non aliud respondit 
quàm : (c Serô^ )> et : « Haec est fides? » Atque in eâ voce 



1. NUNTIATA EXERCITUUM DEFEC- 
TIONE. Les légions de Gaule et d'Espa- 
gne venaient de se révolter et de procla- 
mer empereur Galba, qui fut bientôt re- 
connu par toutes les provinces. 

2. SuBURBANUM. Cette maison de 
campagne était située entre la voie Sa- 
laria et la voie Nomentana, à quatre 
milles de Rome. 

3. FiERi iMPERAViT. Constructiou 
rare : imperare est le plus souvent suivi 
du subjonctif. 

4. Aquam simul ac ligna. C'était 
l'eau pure pour les trois aspersions que 
le prêtre faisait sur les assistants, et le 
bois qui devait servir au bûcher. 

5. Ce qui distingue Néron des autres 



tyrans, c'est la passion des arts où il 
croyait exceller. On le voyait monter 
sur le théâtre, déclamer des vers, dis- 
puter le prix du chant, impitoyable 
pour qui n'admirait pas. 

6. Sporum, Sporus, une des quatre 
personnes qui avaient accompagné Né- 
ron dans sa fuite. 

7. Segnitiem suam imcrepabat. n 
s'écriait, dit Suétone : t Yivo deformiier 
ac iurpiter; » et il ajoutait en grec : 

■ Où K^iKti NJ^uvt, où Tcpéicct ' Vfiettv ^eT iv 
ToT; totoÙTotç • Sve, tfti^t, ctauTÔv. » 

8. A LiBELLis. Vçy. page 25, note 4. 

9. Genturioni. Le centurion qui avait 
reçu l'ordre d'arrêter Néron. 
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defecit*, exstantibus rigentibusque oculis usqi;e a^-hor- 
rorem formidinemqtie visentium^,^ 

(^tone, Vie de Néron, ch. 49.) 

1. Depecit. Cet éyénement eut lieu | deux ans et en avait régné .quatorze. 
l'anôS de J. -C.Néron était âgé de trente- | Avec lui s'étei^it la famille d'Auguste. 



idel^^ 



51. — Emploi que Pline T Ancien faisait de son temps 
à Rome. 

Ante lucem ibatPlinius* ad Vespasianum^ mij 
remi5iam ille quoquè noctibus utebatur ^inde ad ■ 
tum sibi officium. Reversus domum, quod reliquum erat 
temporis, studiis reddebat. Post cibûm sœpè (qiiem inteudiii 
levem et facilem, veterum more, sumebàt) aestate, si quid 
otii, jacebat in sole; liber jlegebatu rj adilotabat excerpe- 
batque. Nihil enim legit, quod non excerperèt '. Dicere 
etiam solebat : « Nullum esse librum tam maluni, ut non 
aliquâ parte* prodesset. » Post sglem, plerùmque frigidâ 
aquâ lavabatur, deinde gustabat, dormîebatque nûnimùm. 
Mox, quasi alio die, studebat usque ad cœnaB tempus : 
super banc* liber le^gijalur, adnotabatur, et quideiû 
cursim. Memini quemdam ex amicis, quum lector quagdam 
perperàm pronuntiâsset, revocâsse et repeti coegisse ; huic 
avunculum meum dixisse : « Intellexeras nempe ? » Quum 
ille annuisset : « Cur ergo revocabas? decein ampliùs 
versus bac tuâ interpellatione perdidimus. » Tanta erat 
parcimonia temporis. ^Surgebat aestate a cœnâ, luce ; 



i. Pline l'Ancien, ou le naturaliste, né 
à Côme, Tan 23 de J.-C, servit d'abord 
dans les armées, fut successivement gou- 
verneur d'Espagne, préfet de la flotte de 
Misène, et jouit de l'intime amitié de 
Vespasien et de Titus. Lors de l'érup- 
tion du Vésuve, en 79, il se hâta d'y 
courir ; mais s'étant approché trop près 
du cratère pour observer ce terrible phé- 
nomène, il fut asphyxié par la fumée. 
Pline avait composé un nombre consi- 
dérable d'ouvrages : ils sont tousperdus 
aujourd'hui, & 1 exception de VHistoire 



naturelle [en trente-sept livres)^ vaste 
encyclopéaie où l'auteur a résume toutes 
les connaissances de son temps. 

2. Vespasianum. Voyez, sur ce prince, 
page 60, note 1. 

3. Quod... non excerperèt. Quand la 
proposition principale est négative, le 
verbe qui dépend de qui se met au sub- 
jonctif. 

4. Aliqua parte, par quelque en- 
droit. 

5. Super hanc, pendant ce repas 
(pendant qu'il soupait). 

8. 
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hieme, intra primam noctis *-/et tanquam aliquâ lege co- 

gente. ^mc agebantur inler medios labores urbisque fre- 

mitum. 

(Pline le Jeune, liv. m, lett. 5.) 



1. Intra primam noctis, entre six 
et sept heures da soir. — ^Les Romains 
eomptftieni douze heures de jour et 
douze heures de nuit. Ils commençaient 



à compter celles du jour au temps qui, 
chez nous, répond à six heures du ma- 
tin, et celles de la nuit à six heures du 
soir. 



52. — Le sédour du Sommeil ^ 

Est fipope Cimmerios ' longo spelunca recessu, 
Mons caviis, ignavi domus et penetralia Somni : 
Qqô nunquam radiis oriens, mediusve, cadensve 
Phœbus * adiré potest ; nebulae caligine mixtœ 
Exhalantur humo, dubiœque crepuscula lucis. 
Non vigil aies * ibi cristati cantibus oris 
Evocat Auroram ; nec voce silentia rumpunt 
Sollicitive canes, canibusve sagacior anser * ; 
Non fera, non pecudes, non moti flamine rami, 
HumansBve sonum reddunt convicia linguae. 
Muta guies habitat : saxo tamen exit ab imo 
Rivusaquae Lethes • ; per quem, cum murmure labens, 
Invitât somnos crepitantibus unda lapillis '. 
Ante fores antri fecunda papavera florent, 
Innumeraeque herbœ, quarum de lacté * soporem 



1. Voyez dans la Fontaine {OEuvres 
diverses) la description du palais du 
Sommeil. Le poëte français s'y est plus 
d'une fois inspiré d'Ovide. 

2. Cimmerios, les Cimmériens, peuple 
barbare de l'Europe orientale, que les 
anciens plaçaient au nord du Pont- 
Euxin. Leur pays, suivant les poètes, 
était enveloppe d'éternelles ténèbres. 

3. PuŒBUS (de f ok6o; brillant), le so- 
leil. 

4. ViGiL ALES, le coq. Les Grecs le 
nomment souvent oçvi; et les Latins aies 
sans autre désignation. 

5. Canibusve sagacior anser. Allu- 
sion au cri des oies qui réveilla les Ro- 
mains et sauva le Capitole attaqué par 



les Gaulois, pendant que les chiens se 
taisaient ou dormaient. 

6. Lethes (de Xrfi-n, oubli) , le Léthé, 
fleuve des enfers. — Les eaux de ce fleuve 
avaient la vertu de faire oublier le passé ; 
c'est aussi un des eflets du sommeil, et 
voilà pourquoi le poète place un bras 
du Léthé près du séjour de ce dieu. 

7. Crepitantibus.. ..lapillis. Exem- 
ple d'une ûgure fréquemment employée 
en poésie, et qu'on nomme hypallage ; 
c'est à unda que convient l'épithète crc' 
pitans : l'onde murmure en se heurtant 
contre les cailloux. 

8. Lacté, suc. 
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Nox legit, et spargit per opacas humida terras ^ . 
Janua, quae verso stridorem cardine reddat ', 
NuUa domo totâ ; custos in limine nullus. 
At medio torus est, ebeno snblimis •, in antro, 
Plumeus, unicolor, pullo velamine tectus, 
Quo cubât ipse deus, membris languore solutis. 
Hune circa passim, varias imitantia formas, 
Somnia vana * jacent, totidem quot messis aristas, 
Silva gerit frondes, éjectas littus arenas. 

(Ovide, Métam., liv. xi, t. 592.) 



i. Per opacas humida terras, sur 
la terro qu'elle oouYre de son voile hu- 
mide et sombre. 

2. QvjB., reddat pour ea ut rbd- 
oat. On dit de même en français : là 
point de porte qui en tournant sur ses 



gonds rende un son criard... qui grince' 
en tournant. 

3. Ebeno sublimis , c'eâi-&-dire im- 
posittu spondm ex ebeno, 

4. Vana, qui sont sans rcalilé, mon« 
iongert. 



53. — Pline rAncien déplore la mort prématiirée de la 
fille de Fundanns. 

C. Plinins Marcellino ^ sao salatem. 

Tristissimus hœc tibi scribo. Fundani ' nostri fllia mînor • 
est defimcta ; quâ puellâ nihil unquam festivius, amabilius, 
nec modo longiore vitae, sed propè immortalitate dignius 
vidi. Nondum annos quatuordecim impleverat, et jam illi 
anilis prudentia, matronalis gravitas erat ; et tamen suavi- 
tas puellaris cum virginali verecundiâ. Ut illa patris cervi- 
cibus inhsBrebat I ut nos amicos paternos et amanter et 
modeste complectebatur I ut nutrices et padagogos, ut 
praBceptores*, pro suo quemque offlcio, diligebat! Quàm 
studiosè, quàm intelligenter lectitabat • î Ut parce custodi- 

pédaçogues accompagnaient les enfants 
et veillaient sur leurs actions ; les pré- 
cepteurs leur enseignaient les lettres et 
les sciences. Les premiers étaient cbar- 

gés de cultiver les mœurs ; les seconds, 
e cultiver Tesprit. 

5. Lectitabat. U s'agit de l'étude 
des livres, et non de la lecture à haute 
voix qu'on exprimeraU par recitabat. 



1. Nous ne savons rien de précis sur 
Marcellinns, à qui Pline adresse sa let> 
tre ; on croit cependant qu'il remplit les 
fonctions de questeur. 

2. Fundanus fut proconsul d'Asie sous 
Adrien. 

3. FiLiA MINOR , la plus jeune des 
deux filles. Le comparatif annonce que 
Fundanus n'avait que deux filles. 

4. Pi£DAG0G0S... PRiCCEPTORES. LeS 
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tèque ludebat ! Quà illa temperantià, quâ patientiâ, qui 
etiam constantià noviesimam valetudinem tulit ! Medicis 
obsequebalur; sororem, patrem adhortabatur, ipsamque 
se, destitutam corporis viribus, vigore animi sustinebat. 
Duravit bic illi usque ad extremum, nec aut spatio valetu- 
dinis autmetumortisinfractusest, quôpiuresgravioresque 
nobis causas relinqueret et desiderii et doloris. triste 
plane acerbumque funus ! morte ipsà mortis tempus in- 
dignius ! Jam destinata erat egregio juveni, jam electus 
nuptiarumdies, jam nos vocati. Quod gaudium quo mœrore 
mutatum est I Non possum exprimere verbis quantum animo 
vubius acceperim, quum audivi Fundanum Ipsum praeci- 
pientem, quod in vestes, margarita, gemmas fuerat eroga- 
turus, hoc in tus et unguenta et odores impenderetur*. 

(Pliae le Jeune, liv. y, lett. 16.) 

1. PRiCCIPIKNTCM IMPENDCRETUR. SOQt-eDtenda Ut, 



54. — On peut avec honneur tenir le second rang* 

Multi sunt qui, desperatione debilitati, experiri id nolunt, 
quod se assequi posse diffidunt. Sed par est omnes omnia 
experiri, qui res magnas et magno opère expetendas concu- 
piverunt. Quôd si quem aut natura sua, aut illà praestan- 
tis ingenii vis forte deftciet, aut minus ihstructus erit ma- 
gnarum artium disçiplinis, teneat taimen eumcursumquem 
poterit. Prima enim sequentem honestum est in secundis 
tertiisque consistere. Nam, in poetis, nonHomerosolilocus 
est (ut de GraBcis loquar), aut Archilocho, aut Sophocli, 
aut Pindaro* ; sed horum vel secundis, vel eliam infra secun- 
dos. Nec verô Aristotelem', in pliilosophiâ, deterruit a scri- 
Ijendo amplitudo Platonis • ; nec ipse Aristoteles admirabîlir 

1. Homère, od le sait, est le prince 3. Platon est le premier des philoso- 
dea poètes épiques ; Ârchiloque, l'mven- phes de l'antiquité, soit par la sublimité 
teur de l'ïambe et de la satire; Sopho- de ses doctrines, soit, comme le remar- 
cle, le plus parfait des tragic^ues grecs ; que ici notre auteur, par la majesté de 
Pindare, le premier des lyriques. son style. 

2. Voy., sur Aristote, page 37, note 2. | 
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quâdam scientiâ et copia ceterorum sludia rcstinxit. In ora- 
toribus GrâBcis, admirabile est quantum inter omnes unii3 
excellât*. Atiamen, quum esset Demosthencs, multi ora- 
tores magni et clari fuerunt, nec postea defecerunt. Quare 
non est cur eorum, qui se studio litteranim dediderunt, 
spes infringatur aut languescat industria. Nam neque iilud 
ipsum, quod est optimum, desperandum est ; et, in prœ- 
stantibus rébus, magna sunt ea quae sunt optimis proxima. 
■ ^"^ (Cicéron, VOrateur, ch. 1 et 2.) 

1. Quantum... bxcellat. Devant on Terbe d'excolleuce on remplace oïdi- 
naircment quantim par quanta. 



55. — Entrée de Trajan dans Rome * . 

Qui' dies ille, quo exspectatus desideratusque Urbem 
tuam ingressuses! Jam hoc ipsum', quôd ingressus es, 
quàm mirum tetumque ! Nam priores invehi et importari 
solebant, non dico quadrijugo curru et albentibus equis, 
sed humeris hominum, quod arrogantius erat. Tu, solà 
corporis proceritate elatior aliis et excelsior, non de po- 
tentiâ nostrâ quemdam triumphum, sed de superbiâ prin- 
îipum, egisti. Ergo non aetas quemquam, non valetudo, 
non sexus retarda vit* quominus oculos insolito spectaculo 
impleret. Te parvuli noscere*, ostentare juvenes, mirari 
senes ; aegri quoquè, neglecto medentium imperio, ad con- 
spectum tuî, quasi ad salutem sanitatemque, prorepere. 

1. Trajan commandait sur les borda du 
Rhin, lorsqu'il apprit son adoption pres- 
que en même temps que la mort de son 
père adoptif (98 après J.-C). Après avoir 
achevé glorieusement la guerre oui l'a- 
vait appelé sur les frontières de la Ger- 
manie, il revint à Rome et ne tarda pas 
à justifier le choix do Nervaen méritant 
le surnom d'Optimus^ que le sénat et le 
peuple lui décernèrent. 

2. Qui est employé ici dans le sens 
admiratif. 

3. Jam hoc ipsum, quod ingressus 
ES, etc. Tonte l'idée est dans Topposi* 
tion des mots ingredi et irwehi. * Gela 



seul, dit Pline, que vous soyez entré (à 
pied), est digne d'admiration; cor lef 
autres empereurs s'étaient fait ou porter 
ou traîner. • 

4. Retardavit. Quand plusieurs su 
jets sont joints par non ou nec, l'usage 
le plus ordinaire est que le verbe s'ac- 
corde avec le dernier. Le français rap- 
porte le verbe à tous les sujets à la fois 
et le met au pluriel ; le latin le rapporte 
à un seul et le sons-entend avec chacun 
des autres. 

5. NoscERc. Cet infinitif est régi par 
un verbe facile à suppléer : gestiebant. 
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Inde alii se salis vixisse te viso, te recepto ; alii ûunc 
magls esse vivendum praedioabant. Feminas etiam tum 
fœcunditatis suae maxima voluptas subiit, quum cernèrent 
cui principi cives, cui imperatori milites, peperlssent. 
Videres * referta lecta ac laboraûtia, ac ne eum quidem 
vacantem locum, qui non nisi suspensum et instabile 
vestigium caperet ' ; oppletas undique vias, angustumque 
tramitem relictum tibi ; alacrem bine atque inde popnlom ; 
ubique per gaudium paremque clamorem. Tam œqualis 
ab omnibus ex adventu tuo laetitia percepta est, quàm 
omnibus • venisti. 

(Pline le Jeune, Panégyrique de Trajan, ch. 22.) 

1. Videres. Voy. paga 47, note 3. 1 Tait se tenir qu'avec peine et sur la 

2. Qui mon misi suspensum et insta- I pointe du pied. 

BILE VESTIGIUM CAPERET, OÙ l'ounepou- \ 3. Omnirus, pour tous. 



56. — Conseils de Pline le Jeune à Maxime, nomnré 
gouverneur de rAchale. 

Amor in te meus cogit, non ut prœcipiam (neque enim 
praeceptore eges), admoneam tamen ut, quae scis, teneas et 
observes, aut scias meliùs. Cogita te missum inprovinciam 
Achaïam % illam veram et meram Graeciam, in quâprimùm 
humanitas ', litter», etiam fruges ' inventas esse creduntur. 
Reverere gloriam veterem, et banc ipsam senectutem, quae 
in homine venerabilis, in urbibus sacra est. Sit apud te 
bonor antiquitati, sit ingentibus factis, sit fabulis quoquè. 
Nihil ex cujusquam dignitate, nihil ex libertate, nibil ex 
jactatione* decerpseris.Habe ante oculoshanc esseterram, 
quae nobis misent* jura, quae leges non victis, sed peten- 



1 . Acu AÏAM . Toute la Grèce était alors 
réunie en une seule province sons le nom 
d'Achaie. 

2. HuMANiTAS, la politesse. 

3. Frugcs. Triptoieme, fils de Celée, 
roi d'Eleusis , passe pomr avoir ensei- 
gné à ses concitoyens 1 art de cultiver la 



terre et d'employer le blé comme ali- 
ment. 

4. Jactatione, la jactance. 

5. Qu/E... MisERiT. Le verbe au sub- 
jonctif, parce que la proposition ù la- 
quelle qiuB sert de sujet est subordonnée 
à une proposition infinitive. 
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tibus dederit*; Athenas esse quas adeas, Lacedaemonem 
esse quam regas : qulbus reliquam umbram et residaum 
libertatis nomen eripere, durum, ferum barbarumque est. 
Recordare quid quœque civitas fuerit, non ut despicias, 
quôd esse desierit *. Absit superbia, asperitas ; nec timueris 
contemptum*. An contemnitur qui imperium, qui fasces 
habet, nisi humilis*, et sordidus, et qui seprimus ipse 
contemnit? Malè vim suam potestas aliorum contumeliis 
experitur*; malè terrore veneratio acquiritur, longèque 
valentior amor ad obtinendum quod velis •, quàm timor. 
Nam timor abit si recédas'', manet amor; ac sicut ille in 
odium, hic in reverentiam vertitur. 

(Pline le Jeune, Ut. vin, lett. 24.) 

RUM GONTUMELIAS SXPEDITUII, O'est UDO 

mauvaise manière poar le fort d'é- 
prouver sa puissance que de l'éprouver 
par les affronts qu'il fait subir aux au- 
tre 



i. Allusion aux lois des déoemvirs, en 
grande partie empruntées à la Grèce. 

2. Non ut despicias, quod esse dc- 
siERiT, mais il ne faut pas la mépriser 
parce qu'elle est déchue. 

3. CoNTEMPTUM, le mépris (qui s'atr 
tache & la faiblesse). 

4. HuMiLis, bas, qui oublie son rang, 
et non humble. 

5. Malè vim suam potestas alio 



6. Quod velts. Le subjonctif dit plus 
que l'indicatif : ce que l'on peut vouloir. 

7. Si RECEDAS , SI l'on s éloigne , en 
supposant que Ton s'éloigne. Le verbe 
au subjonctif, parce qu'il y a doute. 



57. — De la lecture. 

Primum argumentum compositœ mentis existimo, posse 
consistere et secum morari. Vide ne lectio omnis generis 
voluminum habeat aliquid vagum et instabile. Certis in- 
geniis immorari et innutriri oportet% si velis aliquid tra- 
here quod in animo fideliter sedeat*. Nusquam est, qui 
ubique est. Vitam in peregrinatione exigentibus hoc 
evenit, ut multa hospitia habeant, nullas amicitias. Idem 
accidat necesse est bis qui nuUius se ingenio familiariter 
applicant, sed omnia cursim et properantes transmittunt. 
Non prodest cibus, nec corpori accedit, qui statim sumptus 
emittitur. Nihil «que sanitatem impedit quàm remediorum 

i. Quintilien donne des préceptes l jonctif, parce que ^uocf renferme u/, tel 
analogues ( Inst. orat., liv. x , eh. 1). que. 
2. QuoD... SEDEAT. Le verbe au sub- | 
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crebra mutatio. Non venit vulnus ad cicatricem, in quo 
medicamenta tentantur; non convalescit planta, quae 
saBpè transfertur; nihil tam utile est, ut in transita pro- 
sit. Distringit libronim multitudo. — Sed modo, inquis, 
hune librum evolvere volo, modo illum. — Fastidientis 
stomachi est multa degustare ; qua, ubi varia sunt et di- 
versa*, inquinant, non alunt. Probatos itaque semper 
lege ; et, si quando ad alios diverti libuerit, ad prières redi, 
(Sénèque, Lettres à Ludlius, lett. ii.) 

1. Varia et di versa. Le premier de | nières de préparer ieti mets; le second, 
CCS mots s'applique anx diverses ma- | aux diiïérenies sortes de plats. 



58. — Bonheur de la vie champêtre. 

Félix qui propriis œvum transegit in arvis, 

Ipsa * domus puerum quem videt, ipsa senem ; 
Qui baculo nitens, in quâ reptavit arenâ, 

Unius numerat secula longa casae ! 
Ulum non varie traxit fortuna tumultu, 

Nec bibit ignotas mobilis hospes aquas. 
Non fréta mercator timuit, non classica miles ; 

Non rauci* lites pertulit ille fori. 
Indocilis rerum, vicinsB nescius urbis, 

Adspectu fruitur liberiore poli. 
Frugibus alternis, non consule, computat annum ; 

Autumnum pomis, ver sibi flore notât. 
Idem condit ager soles, idemque reducit ', 

Metiturque suo rusticus orbe diem. ^ 
Ingentem meminit parvo qui germine quercum, 

iEquaevumque videt consenuisse nemus. 
Sed tamen indomitae vires, firmisque lacertis 

iElas robustum tertia * cernit avum. 



1 Ipsa, répété, équivaut à eadem. 

2. Rauci, bruyant. 

3. Idem condit aoeb soles, idem- 



OUE REDUCIT, c'est le même champ qui 
lui cache et qui lui rend le soleil. 

4. iETAS TERTIA, la troisième gêné» 
ration. 
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Errei, et extremos alter scrutetur Iberos * ; 
Plus habet hic vit», plus habet ille viaB *. 

(Glandien, Epigramme, n.) 



1. Tbcros, 1o8 Ibcricns. On appelait 
ainsi les populations qai habitaient les 
bords de l'Ebre, et, par extension, les 
Espagnols en général. 



2. Cette petite pièce est , comme on 
▼oit, remplie d'antithèses ; mais ici, do 
moins, elles n'ont rien de forcé; elles 
sont à la fois gracieases et spirituelles. 



59. — Clémence d* Auguste. 

Ad Caesarem Auguslum delatum est L. Ginnam insidlas 
ei struere * . Dictum est et ubl, et quando, et quemadmodum 
aggredi vellet : rem unus e conseils deferebat. Constituit 
se ab eo vindicare, et concilium amicorum in posterum 
diem advocari jussit. Illi intérim inquiéta nox fuit, quum 
cogitaretadolescentem nobilem,hoc detracto, integnim*, 
Gn. Pompeiinepotem*, damnandum. Gemenssubindevoces 
emittebat varias et inter se contrarias : « Quid ergo? ego 
percussorem meum securum ambulare patiar, me sollicito? 
Ergo non dabit pœnas, qui tôt civilibus bellis frustra peti- 
tum caput, tôt navalibus, tôt pedestribus prasliis incolume, 
postquam terra marique pax parta est, non occidere consti- 
tuit, sedimmolare*? ))Nam sacrificantem placuerat* ado- 
riri. Rursus, silentio interposito, majore mullô voce sibi 
quàm Cinnas irascebatur : « Quid vivis, si perire te tam 
multorum interest? quis finis erit suppliciorum? quis san- 
guinis? Ego sum nobilibus adolescentibus cxpositum capul, 
in quod mucrones acuant*. Non est tanti vita, si, ut ego 
non peream, tam multi perdendi sunt. » Inlcrpcllavit tan- 



1. Selon Sénèque, la conjuration au- 
rait été formée et découverte pendant le 
séjour d'Auguste dans les Gaules, c'est- 
à-dire en l'an 738 de Rome, époque à 
laquelle ce prince avait 48 ans , tandis 
que, selon Dion, cet événement se serait 
passé à Rome en l'an 757. 

2. Hoc DETRACTO, INTEGRUM, à CCla 

près, sans reproche. 

3. Ginna était petit-fils de Pompée par 



M mère, et de Sylla par son père Cor- 
nélius Faustus. 

4. Immolare. Métaphore empruntée 
au sacriûce qu'Auguste devait faire, et 
où il devait aller lul-mûmc en quelque 
sorte comme victime. 

5. Placuerat, il avait plu {à Cinna). 

6. In QUOD...ACUANT, équivaut à ut t/i 
illud acuant. 
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dem illum Livia * uxor, et : « Admittis ', inquit, muliebre 
consilium? fac quod medici soient, qui, ubi usitata remédia 
noa procedunt, tentant contraria. Severitate nihil adhuc 
profecisti', nunc tenta quomodo tibi cedat clementia. 
Ignosce L. CinnaB : deprebensus est ; jam noçere tibi non 
polest, prodesse famœ tu® pôtest. » 

1. Livie, troisième femme d'Auguste, mouvement seul de la phrase suffit ici 

répousa Tau 37 avant J.-C. Elle avait pour morauer Tinterrogation. 

éto d'abord mariée à Tibériut Claudine 3. Salvidienus, Lépidus, Miu^na^Cee- 

Néron, et en avait eu deux filt, Drusus pion, Egnatius et beaucoup d'autres 

et Tibère. avaient successivement conspiré contre 

t. Admittis pour Admittisni. Le Auguste. 



60. — Clémence d'Auguste. 

(Swte.) 

Gavisus sibi, quôd advocatum * invenerat, uxori quidem 
gratias egit : renuntiari autem extemplo amicis, quos in 
«onsilium rogaverat, imperavit*, et Cinnam unum ad se 
nrcessit ; dimissisque omnibus e cubiculo, quum alteram 
Cinnœ poni cathedram jussisset : « Hoc, inquit, primum a 
te peto, ne me loquenteni interpelles, ne medio sermone 
meo proclames; dabitur tibi loquendi liberum tempus. Ego 
te, Cinna, quum in hostium castris ' invenissem, non fac- 
tum tantùm mihi inimicum, sed natum, servavi ; patrimo- 
nium tibi omne concessi. Hodie tam felix es et tam dives, 
ut victo victores invideant. Sacerdotium tibi petenti, prae- 
leritis compluribus, quorum parentes mecum militaverant, 
dedi. Quum sic de te meruerim, ocçidere me constituisti. » 
Quum ad banc vocem exclamâsset procul banc ab se abesse 
dementiam : « Non praBstas, inquit, fldem, Cinna ; conve- 
nerat ne interloquereris. Ocçidere, inquam, me paras. » 
Adjecit locum, socios, diem, ordinem insidiarum, cui com- 
missum esset ferrum. Et, quum deDxum videret, nec ex 

l.ADvocATUMyUn appui poursacause, 3. In hostium castris. Soit dans le 

plutôt qu'un avocat. camp de Brutus et de Gassius, soit 

2. Renuntiari amicis imperavit, il peut-être dans celui de son oncle Sextus 

ût donner contre-ordre à ses amis. Pompée. 
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conventione jam, sed ex conscientiâ* tacenlem : « Vitaip 

libi, inqiiit, Ginna, iterum do, priùs hosti, nunc insidiatori 

ac parricidaB*. Ex hodierno die inter nos amicitia incipiat; 

contendamus utrùm ego meliore fide vitam tibi dederim, 

an tu debeas. » Post haBC detulit ullro consulatuni, questus 

quôd non auderet ' petere ; amicissimum fidelissiniumque 

babuit; beres solus fuit illi; nuUis ampliùs insidiis ab ullo 

petituscst*. 

(Sénèque, de la Clémence, liv. i, ch. 9.) 



1. CoMSciENTiA. C'est la confusion du 
coupable qui rentre en lui-même. 

2. PARRiciDiC, parce que Ginna avait 
conspiré contre son bienfaiteur. 

3. QuoD... AUDERET. Le Tcrbo au sub- 
jonctif, parce que l'auteur ne fait que 
rapporter le reproche qu'Auguste adres- 
sait à Cinna. 



4. Cette narration a fourni à Corneille 
le sujet de sa belle tragédie de Cinna. 
Il sera intéressant de rapprocher du 
récit de Sénèque deux des scènes les 
plus remarquables du poète français, le 
monologue d'Auguste (acte v, »c. 1), 
et son entretien avec Cinna (acte v« 
M. 3). 
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